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CHAPITRE  PREMIER. 

Rione  di  Campo  Marzo  , Quartier 
du  Champ  de  Mars , & de  la 
F lace  à3  Efpagne, 

Le  quatrième  quartier  de  Rome  a re- 
tenu le  nom  du  Champ  de  Mars  , dont  il 
occupe  l’emplacement , & il  forme  la 
partie  feptentrionale  de  la  ville , depuis 
la  porte  Pincienne  & la  place  d’Etpa^ne 
jufqu’au  port  de  Ripetta  & à S.  Loren^o 
in  Lucina  dans  le  cours. 

L’ancien  champ  de  Mars  ; Campus 
Tome  IK  A 


, Champ  de 
Mars, 
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Mar  iis , a voit  été  le  champ  des  Tar- 
quins , 6c  après  leur  expulfion  il  fut  con- 
facré  au  Dieu  Mars  ; comme  tel  il  de- 
vint le  lieu  des  exercices  militaires,  cour- 
fes , combats  , fpeétacles  fur  terre  6c  fur 
le  Tybre,  6c  des  aifemblées  du  peuple* 
Strabon  dans  fon  cinquième  Livre  nous 
en  donne  une  ample  defcription.  Il  s’é- 
tendoit  du  Nord  au  Sud  depuis  le  Pan- 
théon jufqu’au  Maufolée  d’Augufte,  près 
de  Ripetta  & jufqu’au  pont  S.  Ange,c’eft- 
à-dire  , qu’il  avoit  plus  de  250  toifes  de 
long  : il  comprenoit  la  place  Navone  ,6c. 
tout  ce  qui  eft  au  Nord  de  cette  place 
jufqu’aux  bords  du  Tybre  ; fa  largeur 
d’Occident  en  Orient  étoit  renfermée 
entre  la  voie  Flaminia  vers  l’Orient , 6c 
la  Via  rcfta  qui  conduifoit  au  Pont  triom- 
phal, 6c  qui  eft  aujourd’hui  la  Strada 
Giulia  , vers  l’Occident.  Le  champ  de 
Mars  s’appelloit  auiïi  le  Champ  par  ex- 
cellence , comme  il  paroît  dans  ces  vers  : 

Tôt  jam  abiere  dies  cùrri  me  nec  cura  theatri  , 

Nec  tetigit  campi  , nec  me  a Mufa  juvat. 

Propcr.  IL  1 6, 

Nec  minor  in  campo  furor  eft  , emptique  Quintes 

Ad  piacdam  ftrepitumque  lueri  fuffiagia  vendunt. 

11  étoit  environné  de  portiques  , de 
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temples , de  théâtres , d’amphithéâtres 
& autres  édifices  ; les  principaux  étoienc 
le  portique  d’Europe,  les  Sept  a ,1e  Pan- 
théon , le  Cirque  appellé  Equirie  , qui 
fervoit  aux  courfes  de  chevaux  , les  ther- 
mes de  Néron  , le  portique  de  Gratien. 
La  partie  ou  l’on  s’exerçoit  à la  courfe  , 
étoit  couverte  de  gafon  , comme  l’indi- 
quent plufieurs  Auteurs. 

Quamvis  non  alius  fle&ere  cquum  fciens, 
Æquè  confpicitur  gramine  Martio. 

Horat.  III.  y. 

Tune  ego  me  memini  ludos  in  gramine  catnpi 
Afpicerc  & dici  lubrice  Tibri  tuos. 

Ovid.  FaJI.  VL 

L’Obelisque  horaire  qui  faifoit  un 
des  ornemens  du  champ  de  Mars,  fe  voit 
aéluellement  brifé  8c  abandonné  avec 
fon  piédefïal  & fon  infeription  , dans  une 
cour  qui  eft  derrière  S.  Lorenzoin  Luci- 
na  , 8c  près  de  Piazza  di  Campo  Marzo. 
C’efl  celui  dont  Pline  a parlé  a fiez  au 
long  , ( L.  XXXVI.  ch.  9.  10.  & 1 1.  ). 
Il  fervoit  de  Méridienne  pour  marquer 
les  ombres  du  foleil  à midi  , en  divers 
temps  de  l’année  , 8c  par  conféquent  les 
différentes  longueurs  des  jours  qui  dé- 
pendent de  la  longueur  des  ombres. 

Aij 


Obélifque 
du  Champ 
de  Mars. 
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Il  y avoit  bien  des  fiécles  que  cet  obé- 
lifque étoit  enféveli  fous  les  ruines  du 
champ  de  Mars , lorfqu’il  fut  découvert 
en  ijo2  , par  les  ouvriers  qui  creu- 
foient  des  latrines  dans  le  jardin  d’un 
Perruquier. 

Flaminius  Vacca  dans  fes  Memorabi- 
lia  nous  dit  qu’en  I je; 4 Sixte  V.  avoit 
fait  examiner  cet  obélifque , mais  qu’on 
l’a  voit  trouvé  enarop  mauvais  état  pour 
mériter  d’être  relevé  ; Alexandre  VIL 
en  1 666  avoit  chargé  le  P.  Kircher  d’al- 
ler reconnoître  la  partie  qu’on  apperce- 
voit  dans  les  caves  de  ce  quartier-là,  près 
le  palais  du  Cardinal  Aquaviva  : enfin 
Benoît  XIV.  ayant  appris  que  l’on  alloit 
rebâtir  les  mailons  qui  étoient  fur  l’em- 
placement de  cet  obélifque,  le  fit  retirer 
en  1748  , par  les  foins  de  Zabaglia  , 
& on  le  dépofa  dans  une  cour  voifine  , 
ou  il  fc  voit  encore, quoique  brifé  en  neuf 
morceaux.  Le  Pape  fit  placer  alors  fur 
le  bâtiment  neuf  que  les  Auguflins  ont 
fait  reconftruire  dans  cet  endroit  , l’inf- 
cription  fuivante  : 

RenediEhis  XIK  Pont . Max.  Obelif- - 
çum  hyeroglyphicis  nous  eleganter  infculp~ 
tum , Ægypto  in  potejîatem  Populi  Ro -, 
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jnani  redattâ  , ab  lmp . Cœfare  Augufto 
Romam  adveftum  , ex  flrato  lapide  re- 
gulifque  ex  œre  incifu  ad  deprehendendas 
Jolis  timbras , dierumque  ac  noBium  ma - 
gnitudinem  , in  campo  Martio  ereElum  ac 
Soli  dicatum , temporis  & Barbarorum  in- 
juria confraftum  jacentemque  terra , ac 
ædificiis  obrutum , magna  impensâ  ac  ar- 
tificio  eruit , publicoque  rei  littcrarice  bo -- 
no,  propinquum  in  locum  tranjlulit  ; 6r 
ne  antiquæ  fedis  obelifci  memoria  vetuf  - 
rare  exolefceret , monumentum  ponijuJJit3 
an.  R.  S.  1748.  Pontifie . <?. 

Cet  obélifque  eft  chargé  d’hyérogli-* 
plies  Egyptiens  , où  l’on  apperçoit  des 
hommes , des  fphynx  , des  oifeaux  de 
autres  animaux  , d’une  très-belle  & d’u- 
ne très-grande  maniéré  ; mais  il  y a une 
des  faces  qui  eft  abfolument  effacée.  11 
efl  d’une  belle  forme  , fa  longueur  efl  de 
67  pieds  ; M;  Stuard  s’en  efl  fervi  pour 
déterminer  la  longueur  de  l’ancien  pied 
Romain  : car  après  avoir  montré  que  la 
partie  qui  devoit  avoir  73  \ pieds  anti- 
ques , a 5)658 7 dixièmes  de  ligne  ; il  di- 
vifece  nombre  par  le  premier,  Sc  trou- 
ve 10  pouces  10  lignes  & 37  centièmes. 
On  peut  voir  tout  ce  qui  concerne  cet 
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obélifque  dans  l’Ouvrage  de  Bandini  s 
& dans  les  Mémoires  de  l’Académie  des 
Infcriptions  , T.  II.  p.  210.  (a). 

Le  piédeftal  de  robélifque  eft  auflî 
dans  la  même  cour  ; on  y voit  l’infcrip- 
îion  qu’Augufte  y fit  graver  en  dédiant 
cet  obélifque  au  Soleil. 

La  Concezïone  di  Campo  Mar^o  , 
églife  de  Bénédiélines  qui  eft  très-an- 
cienne ; elle  doit  fes  commencemens  à 
des  Religieufes  Grecques  de  l’Ordre  de 
S.  Baftle,  venues  à Rome  vers  l’an  75*  o* 
pour  fuir  la  perfécution  de  l’Empereur 
Léon  l’Ifaurien3  ennemi  déclaré  du  culte 
des  Images.  Elles  fe  retirèrent  dans  cet 
endroit  avec  un  tableau  de  l’immaculée 
Conception  qu’on  y révéré  encore , & 
le  corps  de  S.  Grégoire  .de  Nazianze , 
que  Grégoire  XIII.  fit  tranfporter  en- 
fuite  au  Vatican  , laiiïant  feulement  un 
bras  de  ce  Saint  dans  l’églife  des  Reli- 
gieufes. La  Régie  & l’Ordre  de  S.  fîe- 


( a ) Dell*  Obelifco  di 
Cefare  /higufto -,  fcavato 
dalle  Ravine  del  Campo 
Mario  , comrnentario  di 
Angeh  Maria  Bandini,con 
ûlcune  lettere  e dijferra^io- 
ni  di  uomini  illujiri , in  Ro  - 
ma  > 1750,  in-fol.  Il  y a 
ckns  cçe  Oimagc  qui  eli 


écrit  en  Italien  & en  La- 
tin , des  Lettres  &des  Mé- 
moires fur  cet  Obélifque, 
conipofés  par  M.  Maftei  , 
M.  Poleni,  le  P.  Bofco- 
vich  , M.  Stuard  , M.  d^ 
Bofe  , M.  Marinonij  te  P, 
Camecti  4 &ç. 
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ïioît  ont  été  fubftitués  enfuite  à ceux  de 
S.  Bafile  , & ces  Religieufes  ont  fait  bâ- 
tir une  églife  nouvelle  fur  les  deffeins  de 
Jean-Antoine  de  Rolîi.  Le  grand  autel 
eft  orné  de  perfpeélives  du  P.  Pozzi , dé- 
faite , & il  y a encore  d’autres  peintures 
eftimées  dans  cette  églife.  On  remarque 
dans  la  cour  deux  colonnes  de  jaune  an- 
tique , deux  de  Cipollino  , & quatre  de 
granité. 

Le  palais  Cafali  qui  eft  près  de  cette 
églife  , contient,  entre  autres  cbofes  re- 
marquables , une  très-belle  tête  de  Ci- 
céron. 

S.  LORENZO  IN  LüCINA  , églife  pa-  S‘  Laurent, 
roifîiale  , ancienne  & célébré  , une  des 
plus  étendues  de  toutes  les  paroiffes  de 
Rome  , & fituée  dans  une  place  qui  eft 
à iyo  toifes  au  nord  de  la  place  Colon- 
ne , & près  de  la  rue  de  la  Trinité  qui 
conduit  de  la  place  d’Efpagne  au  pont 
S.  Ange  ; Fanucci  dit  que  S.  Sixte  III. 
la  fit  bâtir  fur  les  ruines  d’un  ancien  tem- 
ple de  Junon  , Junonis  Lucince , qu’il 
avoit  obtenu  de  l’Empereur  Valentinien, 
mais  les  infcriptions  & les  archives  de 
l’églife  donnent  lieu  de  croire  avec  plus 
de  vraifemblance  , qu’elle  fut  fondée 
par  fainte  Lucine  > Dame  Romaine  , pe- 
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tite -fille  de  l’Empereur  Galiien  ; S.  Mar- 
cel X1  en  fit  un  titre  Cardinalice  ; Cé- 
îeftin  III.  l’ayant  fait  reftaurer,  la  confa- 
£ra  le  26  Mai  1 ip6 , avec  une  grande 
folemnité  , comme  on  le  voit  dans  les 
Annales  de  Baronius  qui  rapporte  l’inf- 
cription  faite  à ce  fujet  ; on  s’en  fert  pour 
prouver  que  dans  ce  temps-là  les  Cardi- 
naux n’avoient  encore  féance  qu’après 
les  Evêques. 

Paul  V.  concéda  cette  églife  en  1606 
à une  Congrégation  de  Prêtres  appelles 
Chierici  Rtgolari  minori  , qui  fut  fondée 
en  1 5 8 8 , par  le  P.  Auguflin  Adorno  , 
Noble  Génois  , & approuvée  par  Sixte- 
Quint  , comme  nous  l’avons  dit  en  par- 
lant de  l’énlife  de  S.  Vincent  de  Trevi. 

O 

Ces  Peres  firent  reftaurer  6c  embellir  i’é- 
glife  à l’occafion  de  l’Année  Sainte 
165*0  ; ils  firent  bâtir  quatre  tribunes 
pour  la  Mufiquc  , & une  chaire  en  pier- 
res fines  3 fur  les  delfeins  du  Cav.  Cb/z- 
mo  de  Bergame.  Dans  le  temps  du  Ju- 
bilé de  1675*,  ils  firent  faire  le  grand 
autel  qui  eft  orné  de  pierres  fines  , avec 
de  belles  colonnes  de  marbre  noir , 6c 
fur  lequel  eft  placé  un  Crucifix  du  Gui- 
de 3 qui  eft  un  des  tableaux  célébrés  de 
Rome  5 il  eft  très-fin  de  deffein  ôc  de 
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couleur  , mais  d’un  ton  un  peu  gris.  Ce 
fut  la  Marquife  Angelelli  qui  le  lailla 
par  teftament.  Il  y a beaucoup  d’autres' 
peintures  eflimées  dans  cette  églife.  Le 
Poufîin  , Peintre  célébré  en  Italie  , qui 
pafla  une  partie  de  fa  vie  à Rome , 8c 
que  pour  cet  effet  les  Italiens  regardent 
à peine  comme  un  Peintre  François  , eft 
enterré  dans  cette  églife.  On  y conferve 
différentes  reliques  , fur-tout  une  partie 
du  gril  de  S.  Laurent,  de  fon  fang  ,8c 
même  , dit-on  , de  fa  chair  rôtie. 

Le  palais  des  Ducs  de  Fiano  Otto- 
boni  qui  touche  à cette  églife  , étoit  le 
palais  des  Cardinaux  titulaires , il  fut  bâti 
en  1300  par  un  Cardinal  Anglois,  fur 
les  ruines  d’un  grand  édifice  qu’on  ap- 
pelîoit  alors  le  Palais  de  Domitien . 

S.  Carlo  al  Corso  , grande  8c 
belle  églife  fituée  dans  la  rue  du  Cours  ; 
on  l’appelle  aufli  SS . Ambro^io  e Caria 
de  Lombarâi , parce  que  c’efc  une  églife 
nationale , que  les  Milanois  obtinrent 
dès  l’an  1471?  & qu’ils  ont  fait  bâtir 
eux-mêmes  avec  magnificence  , par  le 
fecours  deplufieurs  Cardinaux  Milanois; 
3a  première  pierre  fut  pofée  en  1612  : 
î’architeéture  de  féglife  & celle  de  la 
façade  font  d 'Onorïo  Lunghi , les  voûtes 

Ay 
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furent  conduites  par  Martin  Lunghi  fan 
fils  ; Pierre  de  Cortone  dirigea  la  cou- 
pole , la  tribune  & la  croifée  ? enfin  cette 
églife  a été  terminée , il  n’y  a pas  bien 
des  années , fous  la  dire&ion  du  P.  Ma- 
rio da  Canepina , Capucin. 

La  malle  générale  du  portail  efl  bon- 
ne , mais  l’Ordre  Corinthien  qui  le  dé- 
core efl  trop  grand  & trop  tourmenté  de 
refiauts , ce  qui  devient  d’autant  plus 
défagréable  , que  le  tout  efl:  couronné 
d’un  feul  fronton  qui  efl  tout  coupé  de 
ces  mêmes  relfauts.  Les  portes  & la  quan- 
tité de  croifées  qui  fe  trouvent  dans  ce 
portail , lui  ôtent  auffi  le  caraéiere  de 
l’entrée  d’un  temple.  A l’égard  de  l’in- 
térieur de  l’églife  , il  efl  bien  propor- 
tionné , mais  la  nef  efl  trop  haute  de  tout 
3e  grand  piédeftal  qui  affomme  l’ordre. 
La  coupole  efl  petite  , mais  bien  déco- 
rée ; le  mouvement  de  fon  plan  avec  les 
colonnes  fait  très  bien.  Cette  églife  efl 
ornée  d'un  bel  Ordre  Corinthien  , mais 
les  tables  qui  font  au-delfus  des  arcades 
ne  plaifent  point , elles  font  d’autant  plus 
mal  qu’elles  fe  rétréciiTent  par  le  haut. 
Les  croifées  de  la  voûte  participent  du 
même  deffein.  Pierre  de  Cortone  a voulu 
y fuivre  la  maniéré  de  Vitruve  appellée 
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Jhticurge.  Les  cailfons  de  la  voûte  font 
trop  tourmentés , il  n’y  a que  la  propor- 
tion du  grand  tableau  de  la  nef  de  bonne. 

Toutes  les  voûtes  des  nefs  latérales 
font  ornées  de  peintures  qui  leur  don- 
nent un  air.  très-riche  ; mais  l’églife  eft 
nue,  eu  égard  à la  richelfe  de  la  voûte 
& des  bas  côtés. 

I.a  coupole  eft  petite  , mais  bien  dé- 
corée , le  mouvement  de  fon  plan  avec 
fes  colonnes  fait  très  bien. 

A la  troifieme  chapelle  a droite  on 
remarque  le  S.  Barnaba  prêchant  PE- 
vangile  , bon  tableau  de  Moîa. 

Au  maître  autel , S.  Charles  préfenté 
par  la  Vierge  à Jefus-Chrift , grand  ta- 
bleau de  Carie  Maratte  , qui  ne  prévient 
pas  au  premier  afpeél  , parce  qu’il  n’a  au- 
cun accbrd  , mais  qui  gagne  beaucoup  à 
l’examen  , la  Vierge  & le  S.  Charles  font 
deux  belles  figures  ; pour  le  Chrift  il  eft 
d’une  touche  molle. 

Cette  églife  eft  deffervie  par  12  Cha- 
pelains. On  y conferve  le  cœur  de  faint 
Charles  Borromée  , & le  crucifix  avec 
lequel  il  alloit  prêcher  & confoler  les  ma- 
lades pendant  la  pefte  de  Milan.  L’hô- 
pital des  Lombards  qui  eft  joint  à cette 
églife  ; fut  suffi  témoin  plus  d’une  fois 
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des  a&es  d’humilité  & de  charité  chré- 
tienne qu’il  pratiquent  au  fervice  des  ma- 
lades. 

Mau  fol ée  Le  MaüSOLE’e  d’AüGUSTE  éftfitué 

d’Augufte.  derrière  5.  Carlo  al  Corfo  près  de  Ripet - 
ta . C’eft  une  vieille  tour  ronde  qui  eft  au 
Marquis  Gabrieli,  mais  qui  a appartenu 
f uccefîivement  aux  Fioravanti  & au  Mar- 
quis Conca.  Il  ne  refte  plus  rien  des  co- 
lonnes & des  marbres  dont  elle  étoit  en- 
richie par -dehors  ; la  couverture  en  eft 
tombée  , & l’on  ne  voit  plus  rien  ^au-de- 
dans  qu’un  jardin^  une  terradé  qui  régné 
l’ur  Pépaifîeur  du  mur  , & des  chambres 
fouterreines  ou  furent  autrefois  dépofées 
les  cendres  de  la  famille  d’Augufte.  Il  y 
a plufieurs  murs  concentriques  qui  for- 
moient  autrefois  différons  étages  > êc  al- 
laient toujours  en  diminuant  jufqu’à  un 
dernier  , ou  étoit  la  flatue  coloffaie  d’Au- 
gufte qui  fervoit  de  couronnement.  Il  y 
a une  tête  coîoiïale  à la  ville  Mattéi, 
qu’on  dit  être  d’Alexandre  , & qui  pa- 
roît  celle  d’Augufle  ; ce  pourroit  bien 
être  celle  de  ce  coloffe  : îa  feule  difficulté 
efl  qu’elle  a été  trouvée  fur  l’Aventin 
qui  eft  fort  éloigné  du  champ  de  Mars» 
Ce  maufolée  étoit  plus  grand  que  celui 
d’Adrien  a dont  on  a fait  le  Château 


IL 


Chap.  I.  Defcription  de  Rome . î 
S.  Ange.  Il  femble  que  ce  foit  à ce  mo- 
nument que  Virgile  ait  fait  allufion  dans 
ces  vers  fameux  qu’il  fit  à l’occafion  de 
la  mort  de  Marcellus , fils  d’Oétavie , qui 
étoit  le  neveu  d’Augufte  & fon  héritier 
préfomptif. 

. . . . Veî  quæ  , Tyberine  , videbis 
Funera  cura  Tumulum  præcerlabere  rccentem. 

Æneid.  VL  875. 

Palazzo  Ruspolt  , autrefois  Ruc- 
cellaï  , Sc  en  fuite  Gaetani,  eft  un  des 
beaux  édifices  qu’il  y ait  dans  le  Cours  ; 
il  fut  conftruit.fur  les  dedans  du  célé- 
bré Barthelemi  Ammanati  de  Florence: 
il  eft  ifolé  de  trois  côtés  ; fçavoir  au 
Nord  , du  côté  de  Strada  de  Condotd  , 
où  eft  la  principale  entrée  ; du  côté  du 
Cours  , où  il  y a aufîi  un  grand  portail , 
& une  longue  fuite  de  fenêtres  ; & enfin 
du  côté  de  S.  Laurent  3 où  répondent 
les  ja-dins. 

L’efcalier  de  ce  palais  eft  le  plus  beau 
qu’il  y ait  à Rome  ; toutes  les  marches 
font  de  marbre  de  Paros  5 chacune  d’une 
feule  pièce  de  neuf  pieds  de  long  fur 
deux  de  large  ; il  y a quatre  rampes  de 
30  marches  chacune  , & l’efcalier  eft. 
d’une  facilité  & d’une  noblefie  qui  le 
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rendent  unique  dans  Ton  efpece. 

. ny  a fous  le  portique  de  la  cour  uns 
ftatue  coloffale  d’Alexandre  le  Grand; 
au  pied  del’efcalier  une  ftatue  de  Conful, 
l’Empereur  Adrien  , Bacchus , Apollon, 
Mercure,  une  femme  habillée  en  Her- 
cule , & que  l’on  croit  être  Iole  ; elle  a 
un  mufHe  de  lion  fur  la  tête  & une  maF 
fue  dans  la  main  gauche. 

Dans  l’efcalier  les  flatues  de  Claude  , 
d’Adrien  , d’Efculape  ; fur  le  palier  de 
l’efcalier  , un  Apollon  & des  Faunes  , 
ouvrages  Grecs  de  la  plus  belle  confer- 
vation  , Julia  , femme  de  Sévere  , qui 
eft  fous  la  figure  d’Ioîe. 

Dans  les  appartemens  on  remarque 
de  beaux  payfages  , des  piédeflaux  de 
jaune  antique  ; trois  Grâces  ifolées , d’u- 
ne très- bonne  maniéré  ; douze  bufles 
modernes  des  Céfars , Silene  , Adrien  , 
Antonin  le  Pieux  ; ces  trois  flatues  font 
fmgulieres , en  ce  qu’elles  ne  font  qu’une 
partie  de  figure , on  y voit  au-defibus 
une  partie  de  marbre  brut  qui  étoi*  def- 
tinée  à fe  placer  dans  une  cavité  de  la 
bafe  ou  de  la  partie  inférieure  qui  man- 
que. 

On  y remarque  aufîi  une  chambre  ou 
il  y a des  meubles  très-riches  ; con£f- 
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tant  en  un  Focone  , deux  grands  vafes5un 
miroir  avec  une  grande  treille  qui  forme 
le  cadre  ; une  table  compofée  fur  fa  fur- 
face  de  plufieurs  bas-reliefs , & dont  les 
pieds  font  ornés  d’une  treille  , le  tout  en 
argent  ; il  y a plus  de  magnificence  que 
de  beauté. 

Un  grand  bas-relief  antique  de  mar- 
bre , dont  les  deux  figures  du  premier 
plan  font  de  relief:  c’eft  un  jeune  hom- 
me , les  jambes  & les  cuifies  nues , vêtu 
d’un  petit  manteau  , le  cafque  en  tête; 
il  tient  une  pique  d’une  main  , & donne 
l’autre  à une  femme  affife , laquelle  eft 
entièrement  drapée  ; derrière  le  jeune 
homme  il  y a un  cheval  dont  il  paroît 
qu’il  efl:  defcendu  , & un  autre  autour 
duquel  efl  attaché  un  grand  ferpent  : on 
voit  derrière  la  femme  un  homme  tenant 
une  pique  , 8c  contre  le  mur  un  fabre  8c 
un  bouclier  rond  5 qui  y font  attachés.  Ce 
bas-relief  efl  d’un  grand  flyle  , les  carac- 
tères des  têtes  en  font  fins  , & les  dra- 
peries bien  ajuftées  ; mais  le  bras  du  jeune 
homme  8c  celui  de  la  femme  font  mal 
refiaurés. 

Entre  le  Cours  8c  la  Trinité  du  Mont  9 
c’eft-à-dire , entre  la  Via  Flaminia  & le 
Mont  Pincius  ? il  y avoit  plufieurs  chofe? 
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fur  lefquelles  on  n’a  que  bien  peu  de  lu- 
mières. Tous  les  Antiquaires  difent  que 
Domitien  avoit  fait  fes  grandes  conftruc- 
tions  dans  cette  partie  de  la  Ville.  Son 
arc  de  triomphe  étoit  près  S.  Loren^o  in 
Lucina , entre  la  place  Colonne  & la  porte 
du  peuple;  cet  arc  a fubfillé  encore  dans 
le  dernier  fiecle  fous  le  nom  de  Arco  di 
Portogallo. 

Les  thermes  de  Domitien  croient  à 
l’endroit  où  eft  S.  Sylveftre , à l’orient 
du  Cours  : fuivant  Biondo,  fa  naumachie 
étoit  près  de-là , elle  fut  démolie  peu  de 
temps  après;  cependant  on  voyoit  en- 
core l’enfoncement  bien  marqué  il  y a 
200  ans  du  temps  de  Fulvius  & de  Mar- 
lianus  , au  bas  de  la  Trinité  du  Mont* 
avec  des  marques  d’un  ancien  lieu  de  fpec- 
tacle  , au  milieu  des  vignes  qui  y étoient 
alors  ; mais  c’eft  aujourd’hui  un  quartier 
fort  peuplé. 

Suétone  parle  encore  de  plufieurs  au- 
tres conflruélions  de  Domitien,  YOdæum 
étoit  un  lieu  d’exercices  pour  les  Mufi- 
ciens  attachés  aux  fpeéïacles,  une  efpece 
de  falle  de  répétition , où  les  Muficiens  fe 
difputoient  quelquefois  la  viéloireen  pré- 
fence  de  l’Empereur  luî-méme  & fou- 
vent  en  public.  Le  Stadium , efpece  de 
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cirque  où  l’on  faifoit  des  exercices  de 
gymnaftique  , de  manege  , d’efcrime , 6c 
des  combats  d’efclaves  & d’athletes. 

L’ancienne  divifion  de  Peau-vierge 
étoit  à la  place  d’Efipagne;  une  brandie 
de  Pacqueduc  alloit  vers  la  fontaine  de 
Trevi , 6c  l’autre  par  la  rue  appellée  en- 
core Stvada  de ’ Condotti  ; celle-ci  pouvoir 
bien  fournir  de  Peau  à la  naumachie  de 
Domitien. 

Le  portique  de  Gordien  étoit  aufii  dans 
le  champ  de  Mars  au  pied  de  la  colline. 
C’étoit  une  bafiîique  de  45‘y  pieds  de 
face,  de  laquelle  partoient  deux  porti- 
ques de  p 10  pieds,  le  long  defquels 
étoient  des  plantations  de  lauriers , de 
myrtes  6c  de  buis  , le  milieu  étoit  une 
promenade  pavée  & bordée  de  colonnes 
& de  baluftrades,  mais  dès  le  temps  de 
Capitolin  qui  vivoit  fous  l’Empereur 
Conflantin  vers  Pan  300  , cet  efpace 
étoit  occupé  par  des  jardins  6c  des  bâti- 
mens  de  particuliers. 

Il  y avoit  auiïi  dans  le  même  quartier 
des  trofées  de  Marius  que  Syila  avoit 
renverfés , mais  que  Jules  Céfar  fit  ré- 
tablir; ils  étoient  fur  la  voie  Flaminia  en- 
tre le  maufolée  d’Au^ufie  & collis  hor - 
lulorum  1 on  y a trouvé  une  grande  inf- 
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cription  en  marbre  où  tous  les  exploits  dé 
Marius  font  détaillés;  fa  viétoire  fur  Ju- 
gurta  qu’il  prit  & qu’il  conduifit  à Rome 
en  triomphe  ; fes  guerres  contre  les  Cim- 
bres  & les  Teutons;  fes  foins  pour  ap- 
paifer  les  féditions  de  Rome  & chafler  du 
Capitole  ceux  qui  s’y  étoient  fortifiés , 
fon  exil  & fon  rappel , jufqu’à  fa  mort 
qui  arriva  86  ans  avant  J.  C.  On  croit 
que  ce  fut  fon  fils  , qui , fuccédant  à fa 
tyrannie  , lui  fit  élever  un  monument  ou 
peut-être  un  tombeau  dans  l’endroit  donc 
nous  parlons. 

Dans  la  rue  qui  conduit  à la  place 
d’Efpagne , appellée  Strada  de  Condotti , 
on  trouve  plufieurs  hôtels  garnis , où 
logent  les  étrangers;  l’hôtel  de  l’Ordre 
de  Malte  , où  loge  i’Ambaffadeur  du 
Grand-Maître,  qui  fut  donné  pour  cet 
effet  à la  religion  de  Malte  par  le  fçavant 
Antoine  Bonus  , comme  on  le  voit  fur 
la  porte ;&  le  Palais  Nunnez,orné  de 
peintures  à frefque  & de  ftucs  d’un  très- 
bon  goût. 

Piazza  d’Ispagna  eft  ainfi  appellée, 
parce  que  le  Palais  de  l’Ambaffadeur 
d’Efpagne  y efi  fitué  ; elle  efi  aufli  dé- 
corée par  le  College  de  la  Propagande  , 
le  Palais  Mignanelli  & par  la  belle  fon- 
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taine  que  le  Pape  Urbain  VIII.  y fit  faire 
fur  les  delTeins  du  Bernin  ; elle  eft  ap- 
peliée  en  Italie  Barcaccia  , parce  qu’elle 
a la  forme  d’un  vaitfeau.  Le  Bernin  prit 
l’idée  de  cette  fontaine  dans  un  bateau 
qui  lors  d’une  grande  inondation  de 
Rome  avoit  échoué  dans  cet  endroit.  La 
penfée  en  eft  très-ingénieufe  &c  très-heu- 
reufement  rendue  : il  feroit  à fouhaiter 
feulement  qu’on  n’eût  point  mis  de  gué- 
ridon dans  la  partie  du  milieu  & qu’on 
eût  fait  fortir  fon  eau  en  gerbe  comme 
d’un  trou  percé  dans  le  fond  du  bateau. 
Au  furplus  l’eau  qui  fe  renverfe  des  deux 
côtés  de  la  nacelle  fait  un  très-bon  effet. 

C’efl:  à la  place  d’Efpagne  que  com- 
mence le  grand  efcaîier  qui  conduit  à la 
Trinité  du  Mont  fur  le  Monte  Pincio , 
qui  donne  à la  place  un  air  très-gai;  cette 
montée  efl:  la  plus  belle  chofe  dans  fon 
genre  que  l’on  connoiïïe,  quoique  fa  for- 
me ne  foit  pas  auffi  parfaite  qu’elle  eût 
pu  l’être. 
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Trinité 
'4u  Monr. 


CHAPITRE  II. 

Suite  du  quatrième  Quartier  ; la 
Trinité  du  Mont  & Jès  environs . 

T.  RINITA  DE’MoNTIj  Eglife  des 
Minimes  François,  fituée  fur  le  Monte 
P incio  > elle  fur  fondée  par  Charles  VIII. 
Roi  de  France , en  confidération  de  Saint 
François  de  Paule,  Infiituteur  des  Mi- 
nimes ; le  Pape  Paul  V.  confacra  cette 
Eglife  le  9 Juillet  1 3575 , & il  en  fit  le 
titre  d’un  Cardinal  Diacre  5 le  Cardinal 
de  Mâcon  , de  la  Maifon  de  Lorraine, 
la  fit  embellir  par  beaucoup  de  peintures; 
le  grand  autel  a été  refait  fur  les  deffeins 
de  Jean  Champagne  qui  a repréfenté  en 
fluc  le  myfiere  de  la  Ste.  Trinité.  Dans 
la  première  Chapelle  à main  droite  il  y a 
des  peintures  de  J.  B.  Naldini.  Dans  la 
fécondé  il  y a un  S. François  de  Sales, 
qui  eft  de  Fabricio  Chiari,  de  même  que 
des  clairs-obfcurs  qu’on  ne  difiingue  plus 
actuellement.  L’Aifomption  , la  Présen- 
tation au  Temple  , l’Annonciation  & la 
Nativité  de  N.  S.  furent  defiînés  par  Da- 
niel de  Volterre  & coloriés  par  Rof- 
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fetti  Ton  éleve.  Dans  la  voûte  les  hidoires 
de  la  Vierge  font  de  Marc  de  Sienne , & 
de  Pellegrino  de  Bologne;  la  Nativité  de 
la  Vierge  ed  de  Bizzera , & le  maÜacre 
des  lnnocens , de  Michel  Alberti , d’après 
les  cartons  de  Daniel  de  Volterre;  plus 
loin  on  voit  la  Paflion , par  Paris  No- 
gari  ; dans  la  Chapelle  des  Maflimi,  qui  ed 
de  l’autre  côté , il  y a des  hidoires  de  la 
Madeleine  par  Jules  Romain  , la  Pifcine 
probatique  & la  réfurreélion  du  Lazare  , 
de  Pierino.  Dans  la  fuivante,qui  ed  la  troi- 
deme  Chapelle  à gauche  un  tableau  à 
frefque  de  Daniel  de  Volterre  , repréfen- 
tant  une  defcente  de  Croix  ; ce  tableau  Defeentc 
ed  un  des  plus  célébrés  qu’il  y ait  à Rome,  de  Croix* 
il  ed  bien  compofé  & le  feroit  peut-être 
encore  mieux  s’il  y avoit  moins  de  trous 
dans  le  groupe  d’en  haut;  il  ed  plein 
d’expredion,dngulierement  dans  le  groupe 
d en  bas , ou  les  trois  Maries  vont  au  fe- 
cours  de  la  Vierge  qui  tombe  évanouie  , 
l’une  la  foutient  , l’autre  leve  les  bras 
d’étonnement,  & la  troideme  Te  couvre 
les  yeüx  de  fon  mouchoir  en  pleurant.  Il 
ed  très-pur  de  deflfein  ; à l’égard  du  colo- 
ris , il  ne  brille  pas  par  l’intelligence  du 
clair-obfcur  ; la  couleur  locale  en  ed 
mêm  e par-tout  un  peu  égale  ; i ed  ce 
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pendant  bien  difficile  d’en  juger;  ce  ta- 
bleau étant  prefqu’entiérement  éteint. 
Quelques-uns  trouvent  le  Chrift  un  peu 
gras  , mais  l’affaiiTement  des  chairs  d’un 
homme  qui  vient  de  mourir  y eft  exprimé 
avec  beaucoup  de  vérité.  Lorfqu’on  dit 
qu’il  y a bien  de  Pexpreffion  dans  ce  ta- 
bleau , cela  ne  fuffit  pas  pour  donner 
une  jufte  idée  du  mérite  qu’elle  renferme. 
Il  faut  obferver  qu’elle  s’y  trouve  répan- 
due par  dégrés  : les  hommes  qui  defcen- 
dent  le  Chrift , quoique  réellement  tou- 
chés , paroiftent  moins  affligés  que  les 
trois  Maries  qui  fecourent  la  Vierge.  Deux 
chofes  ont  porté  avec  raifon  le  Peintre  à 
traiter  ainfi  fon  fujet  ; la  première  , parce 
que  les  femmes  fe  livrent  en  général  plus 
à la  douleur  que  les  hommes.  La  fécondé, 
parce  que  l’événement  de  l’évanouifle- 
ment  de  la  Vierge  qui  arrive  fur  le  champ 
devoit  bien  plus  les  frapper  qu’une  mort 
à laquelle  ils  étoient  préparés  , & qu’il  y 
a voit  déjà  quelque  temps  qui  étoitpaffée. 
Ce  tableau  eft  un  des  quatre  principaux 
de  Rome  ; on  prétend  que  Michel- Ange 
en  donna  le  deffein  à Daniel  de  Volterre , 
pour  l’oppofer  à Raphaël  & balancer  la 
réputation  de  celui-ci. 

Aux  deux  côtés  de  cette  Chapelle  il  y 


Ch  AP.  II.  Defcription  de  Rome . 2$ 
a deux  autres  frefques  du  même  Peintre, 
bien  inférieures  au  tableau  précédent. 
L’une  repréfente  l’exaltation  de  la  Sainte 
Croix, & l’autre  le  miracle  qu'on  raconte 
de  la  Croix  de  N.  S.  lorfqu’on  lui  pré- 
fenca  un  cadavre  pour  vérifier  fic’étoit  la 
vraie  Croix. 

La  chapelle  de  l’Annonciation  eft  de 
Cefar  Piémontois.  La  chapelle  Borghefe 
renferme  un  Crucifix  peint  à l’huile  , ôc 
les  autres  myfteres  de  la  Paflion  à fref- 
que , par  Cefar  Nebbia  d’Orviette  ; le 
tombeau  de  Pierini , avec  deux  enfans  en 
bas-relief,  eft  de  Lorenzetto. 

Dans  le  cloître  du  Couvent,  le  Cava- 
lier d’Arpino  peignit  la  canonifation  deS. 
François,  faite  par  Leon  X.  Cet  ouvrage 
fut  l’époque  de  fa  réputation.  La  Charité 
environnée  d’enfans  ,qui  eft  fur  la  porte 
du  Couvent,  eft  de  Jerôme  Naflfei.  Saint 
François  de  Pauîe  qui  guérit  un  malade , 
près  de  la  porte  qui  conduit  à l’Eglife  , 
eft  du  Cavalier  Roncalli;  il  y a plufieurs 
autres  aétions  de  la  vie  de  ce  Saint , par 
le  Nogari , par  Semenza  & Marco  de 
Faenza  ; on  y voit  les  portraits  de  tous 
les  Rois  de  France  , par  Avanzino  Nucci 
de  Citta  di  Caftello.  Dans  les  corridors 
qui  font  au-delfus  de  ce  cloître  il  y a 
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des  payfages , qui  étant  vus  d’un  point 
déterminé  , paroiflent  fe  réduire  à deux 
grandes  figures  , ils  font  du  P.  Jean- 
François  Niceron , célébré  Minime  , Au- 
teur du  livre  qui  a pour  titre  Thauma - 
turgus  Opticus  ; il  y a une  femblable  ef- 
pece  de  chef-d’œuvre  de  perfpeélive 
aux  Minimes  de  la  place  Royale  à Paris. 
Dans  le  premier  corridor  du  Couvent  il  y 
a un  cadran  folaire  qui  fut  fait  dans  le 
dernier  fiecle,  par  le  P.  Magnan  , habile 
Mathématicien  du  même  Ordre. 

Le  P.  Jacquier  & le  P.  le  Seur,  qui 
font  à Rome  depuis  plufieurs  années , ont 
remplacé  dans  ce  Couvent  les  grands 
hommes  que  nous  venons  de  citer  ; ils 
ont  tous  les  deux  occupé  les  places  les 
plus  diftinguées  de  la  littérature  à Rome, 
8c  fe  font  fait  connoître  par  les  plus 
beaux  ouvrages  de  Mathématiques.  Le 
P.  Jacquier  a pour  les  étrangers  un  mé- 
rite de  plus , celui  d’être  rempli  de  zele 
8c  d’attention  pour  tous  ceux  qui  ont  re- 
cours à lui  ; je  lui  ai  moi-même  à cet 
égard  des  obligations  fignalées. 

Palazzo  de  gli  Zuccheri  , fe 
trouve  fur  la  droite  de  la  rue  qui  va  vers 
le  midi  du  côté  des  quatre  fontaines  ; c’eft 
celui  qu’occuperent  autrefois  les  deux 

Peintres 
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Peintres  célébrés,  Taddée  6c  Frédéric 
Zuccheri;  on  le  reconnoît  à une  façade 
finguliere  qui  fut  ornée  par  eux-mêmes  , 
& l’on  trouve  dans  l’intérieur  beaucoup 
de  peintures  de  ces  grands  Maîtres. 

Villa  Medici  , grande  6c  belle  mai- 
fon  des  Grands  Ducs  de  Tofcane  qui  efl 
au  nord  de  Rome  fur  le  Monte  Pjncio  : 
quoiqu’elle  fbit  dans  l’intérieur  des  murs 
elle  a prefque  une,  demi-lieue  de  tour,  y 
compris  les  jardins  ; elle  fut  commencée 
vers  iyyo  par  le  Cardinal  Jean  Pucci  de 
Montepuiciano,  fur  les  delïeins  d’Anmbal 
Lippi.  Le  Cardinal  Ferdinand  IL  de  Mé- 
dias qui  la  polféda  enfuite  l’augmenta  6c 
l’embellit  confidérablement , elle  a été 
longtemps  prefque  abandonnée;  mais 
M.  le  Baron  de  Santodiîe , Miniftre  de 
l'Empereur  à Rome , s’efl  occupé  à la  ré- 
tablir , à y faire  les  réparations  6c  l’en- 
tretien convenable,  6c  même  à y ajouter 
de  nouvelles  décorations  ; il  en  a ouvert 
les  jardins  à tout  le  monde , 6c  c’eft  la  plus 
belle  promenade  de  Rome  pour  le  pu- 
blic. L’architeélure  du  Cafn  du  côté  de 
Rome  n’a  rien  de  remarquable  , mais  en 
entrant  dans  le  veftibule  on  trouve  huit 
fragmens  de  pilaftres  antiques , fur  les- 
quels on  a fculpté  des  rinceaux  ou  orne- 
Tome  ÏV*  B 
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mens  de  branches  d’arbres  , dont  les 
feuilles  font  contournées  d’une  maniéré 
naturelle  , large  & très- belle. 

Dans  le  veftibule  ou  portique  ouvert 
du  côté  du  jardin  , fix  grandes  figures 
antiques  , repréfentant  de?  Sabines  , des 
Prêtreffes,  &c,Ces  figures  font  en  général 
d’une  bonne  proportion  3c  font  un  bel 
effet  dans  les  places  qu’elles  occupent  : de 
ces  6 ftatues , il  y en  a 2 dont  on  voit  des 
copies  aux  Thuileries  ; l’une  eft  une  Im- 
pératrice ( qui  a une  efpece  de  bonnet  de 
coureur  ) l’autre  repréfente  une  Matrone 
qui  a été  copiée  par  M.  Legros  ; l’atti- 
tude de  cette  figure  eft  belle  , ainfi  que 
l’ordonnance  de  fa  draperie,  mais  l’exé- 
cution en  eft  feche , les  plis  en  font  égaux 
fans  variété , le  caraélere  de  tête  en  eft 
dur  3c  fans  aucun  agrément , quoique 
grand  ; les  cheveux  droits  & fecs  ; les 
pieds  en  font  chauffés  de  fandales  dans 
lefquelles  il  y a un  bas  ; elle  a la  tête  3c 
le  bras  levé  , 3c  la  main  qui  tient  fa  dra- 
perie eft  reftaurée  ; celle  de  M.  Legros  eft 
plus  belle  que  l’original  même  ; il  l’a  ren- 
due plus  gracieufe,  fans  lui  rien  ôter  du 
grand  caraélere  qui  s’y  trouve  ; il  a con- 
fervé  la  difpofition  des  plis  3c  les  a feu- 
lement tenus  plus  larges  ; il  a auffi  mieux 
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tfaité  les  cheveux  &il  l’a  repréfentée  le? 
pieds  nuds. 

Delfus  la  porte  d’entrée  des  apparte- 
mens  un  beau  bulle  antique  de  Jupiter 
Capitolin  , plus  grand  que  nature , donc 
le  nez  eft  reftauré , & un  beau  vafe  d’al- 
bâtre quarré. 

Dans  la  gallerie  des  Antiques  on  trouve 
beaucoup  de  belles  colonnes,  dont  deux 
font  de  verd  antique  & deux  d'albâtre. 
Un  groupe  repréfentant  le  Dieu  Pan , qui 
apprend  à Apollon  à jouer  de  la  dute  , 
il  eft  très  bien  compofé  & a beaucoup 
d’exprefîlon  , mais  il  eft  très-mauvais 
dans  l’exécution. 

Un  petit  autel  quarré  antique  fur  les 
côtés  duquel  il  y a quatre  bas-reliefs; 
des  trois  que  l’on  voit , le  premier  repré- 
fente une  Bacchante  jouant  du  timpa- 
non  ; le  fécond  une  Bacchante  tenant  un 
couteau  d’une  main  & une  tête  de  femme 
de  l’autre  ; la  troifieme  une  Bacchante 
portant  un  timpanon  d’une  main  & de 
Fautre  un  tyrfe  qu’elle  a fur  fon  épaule  ; 
ces  deux  dernieres  ont  la  tête  renverfée  : 
ces  trois  figures  ont  de  très-belles  in- 
tentions & font  dans  de  bonnes  atti- 
tudes. 

Un  Bacchus  tenant  des  fruits  dans  une 
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peau  de  chevre , il  y a une  panthère  5 
côté  de  lui  : il  eft  d’une  nature  froide , 
feche  , élancée  & en  général  médiocre  , 
il  eft  cependant  copié  à Marli. 

Le  fatyre  Marcyas  pendu  par  la  main 
à un  arbre  ; on  a reftauré  le  nez,  les  bras , 
la  moitié  d’une  jambe  & l’extrémité  de 
Pautre  : cette  figure  eft  bien  compofée  Sc 
d’un  beau  caraàere  de  deftein , la  tête  en 
eft  expreflive  ; la  partie  la  plus  belle  & la 
plus  pure  de  ce  fatyre  eft  depuis  le  fom- 
met  de  la  tête  jufqu’aux  genoux  ; les  ge- 
noux font  gros  en  dedans  & ils  ont  de 
mauvaifes  formes  ,ainfi  que  les  bras. 

Un  des  fils  de  Miobé,  belle  figure, 
ayant  une  main  fur  le  côté , l’autre  ap- 
puyée fur  un  rocher  couvert  de  fa  drape- 
rie & regardant  en  l’air  ; elle  eft  d’une 
nature  adolefcente  : il  y a beaucoup  d’ex- 
preffion  dans  fa  tête,  & fon  corps  eft  fait 
d’une  maniéré  large  & grande. 

Beau  Vafe.  Un  très-beau  vafe  antique  de  marbre 
de  Paros , le  feul  que  l’on  puilfe  mettre 
pour  pendant  à celui  du  Palais  Bor^- 
ghefe,  il  eft  d’une  très-belle  forme  & a 
des  anfes  dans  le  bas.  Il  a dans  fon  pour- 
tour un  très-beau  bas-relief,  repréfen- 
tant  le  facrifice  d’Iphigénie  ; la  figure  de 
kPrinceffe,  qui  eft  affife  au  pied  de  Pau* 
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tel  de  Diane , eft  dans  une  attitude  très- 
expreffive,  les  deux  figures  de  Guerriers 
qui  font  à côté  font  aufii  dans  de  belles 
attitudes  & le  nud  en  eft  traité  d’une  ma- 
niéré grande.  L’Agamemnon  , quoique 
reftauré,a  une  belle  exprelfion,&  les  autres 
figures  ne  lui  cedent  point  en  mérite.  La 
vigne  qui  eft  au-delfus  des  figures  dans 
la  gorge  du  vafe  eft  traitée  avec  légè- 
reté & ne  fait  tort  ni  à fa  forme  ni  à fes 
figures;  les  anfes  qui  partent  du  deftous 
du  vafe  font  un  bel  effet;  le  pied  de  ce 
vafe  eft  moderne. 

Un  Apollon  ayant  une  draperie  fur 
fon  bras  & un  cygne  à fes  pieds;  l’atti- 
tude en  eft  allez  bonne.  Il  eft  d’une  na- 
ture qui  participe  de  la  femme  & du  jeune 
homme , mais  le  travail  n’en  eft  pas  trop 
beau. 

Une  femme  aftife  fur  un  cheval  marin  5 
dont  la  coëffure  eft  bien  , la  draperie  qui 
la  couvre  depuis  les  cuilfes  a une  allez 
bonne  intention  , elle  eft  gravée  dans  le 
P.  Montfaucon , mais  la  figure  n’eft  pas 
belle. 

Un  Apollon  debout,  d’environ  quatre 
pieds  de  haut , ayant  un  bras  fur  fa  tête , 
& l’autre  accoté  fur  un  tronc  d’arbre  où 
fon  carquois  eft  pendu.  Il  eft  d’une  bonne 
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proportion  , d’un  contour , coulant  & fin  ; 
mais  fa  nature  tient  trop  de  celle  d’une 
femme  ; on  a placé  à côté  le  portrait 
d’une  femme  très-laide , mais  bien  fait. 

Un  Mercure  en  bronze  de  Guillaume 
la  Porte  ; il  efl:  fuppofé  enlevé  par  un 
vent,  qu’on  a repréfenté  par  une  tête  qui 
lui  fouffie  fous  la  plante  des  pieds; cette 
figure  a un  joli  tour  , elle  efl  bien  penfée 
& s’enleve  bien  en  Pair , elle  a cepen- 
dant des  parties  roides  & outrées , & 
quoique  les  mufcles  foient  bien  placés  ils 
manquent  de  vérité  dans  le  détail. 

Au  premier  appartement  du  côté  du 
jardin , deux  plafonds  de  Sébaflien  del 
Piombo,  repartis  chacun  en  fept  tableaux 
repréfentant  différentes  Divinités,  dont  le 
deffein  efl:  bon  & où  il  fe  trouve  quelques 
jolis  caraéleres  de  têtes.  Mais  qui  font  en 
général  mal  peints , de  couleur  tranchante 
& crue , & dont  les  chairs  font  rouges. 
La  bataille  de  Lepante  , par  Tempefla; 
deux  hifloires  par  André  del  Sarto  ; fix 
tableaux  du  Batfàn , des  tables  de  pierres 
rares  & autres  curiofités. 

La  décoration  de  la  face  du  Cafin  du 
côté  du  jardin  pafle  pour  avoir  été  faite 
furies  deifeins  de  Michel- Ange,  par  An- 
nibal  Lippi  ; cependant  elle  n’eft  point 
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régulière  ; on  y a feulement  ajufté  des  bas- 
reliefs  & des  ftatues  antiques  avec  affez 
de  goût  ; le  veftibule  qui  eft  dans  le  mi- 
lieu fait  un  bon  effet  6c  la  vue  totale  du 
Cafin  eft  très-pittorefque. 

Dans  les  entre-colonnemens  du  vefti- 
bule  font  deux  lions  , l’un  antique  6c 
l’autre  moderne.  Le  moderne  eft  de  Fla- 
minio  Vacca , Romain  ; il  eft  beau  6c  l’an- 
tique ne  vaut  rien  : quatre  ftatues  de 
Rois  prifonniers  dont  deux  font  en  por- 
phyre. 

Les  bas-reliefs  qu’on  remarque  dans  le 
frontifpice  font  un  facrifice  de  taureau 
que  deux  hommes  mènent  à l’autel  ; le 
fond  du  bas-relief  eft  un  Temple  qui 
forme  un  très-bel  effet,  cet  ouvrage  eft 
de  la  plus  grande  maniéré. 

Un  autre  bas-relief  repréfentant  un 
taureau  qu’on  va  affommer  au  pied  de  l’au- 
tel ; les  facrificateurs  font  beaux  6c  bien 
drapés , le  fond  eft  moderne  6c  fait  un 
très-bon  effet;  c’eft  un  fond  d’architec- 
ture de  ftuc,  repréfentant  des  théâtres  6c 
autres  bâtimens. 

Un  Hercule  étouffant  le  lion  qui  lui 
donne  delà  tête  contre  l’eftomac,  la  com- 
pofition  en  eft  belle  ; le  lion  n’a  que 
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le  torfe  d’antique  : l'Hercule  eft  d’une 
belle  attitude  , d’un  deifein  fier. 

Un  bas-relief  repréfentant  une  femme 
devant  un  Guerrier  , &la  ville  de  Rome  ; 
cette  femme  écrit  fur  un  bouclier  ce  mot 
votis  ; à fes  pieds  eft  une  Ville  qui  a une 
couronne  murale  fur  fa  tête&  implore  fon 
fecours  : ce  morceau  eft  de  grande  ma- 
niéré ; la  figure  de  Rome  efl  bien  ajuftée, 
& l’attitude  de  la  Ville  très-expreflive. 

Pour  pendant  on  lui  a donné  un  frag- 
ment de  grand  bas-relief,  où  l’on  voit 
les  jeux  féculaires  de  Domitien  ; les  atti- 
tudes en  font  bien  variées  , Ôc  les  figures 
bien  drapées. 

Une  Ville  repréfentée  fous  la  forme 
d’une  femme  à genoux  , implorant  un 
Empereur  couronné  par  une  Viéloîre  ,en 
préfence  de  la  ville  de  Rome. 

Apollon  & Diane  qui  tient  un  cerf 
par  le  pied. 

Deux  entrées  de  Temples  avec  des 
figures  à côté  plus  grandes  que  les  Tem- 
ples , mais  fort  belles. 

Outre  ces  bas-reliefs  il  y a quatre  Rois 
Parthes,  dont  trois  font  de  porphyre,  avec 
des  têtes  & des  mains  de  marbre  blanc  , 
6c  un  Roi  dont  la  ftatue  eft  entièrement 
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de  marbre  blanc;  les  attitudes  en  fonc 
bonnes  , très-exprefîives , mais  les  figures 
en  font  courtes. 

A côté  des  Rois  Paftbes  un  bas-re- 
lief formé  de  grandes  guirlandes  attachées 
au  milieu  par  une  tête  de  bœuf  déchar- 
née & des  rubans  en  zigzags  ; il  effc  allez 
bon  en  total , cependant  les  fruits  en 
font  trop  égaux  en  grolfeur  & ne  forment 
pas  des  maifes  allez  variées.  Ce  bas-relief 
eft  répété  en  fluc  de  l’autre  côté. 

Dans  les  niches  des  pavillons  on  voit 
différentes  figures  antiques  où  il  y a 
quelques  intentions  & d’affez  bonnes 
draperies. 

Du  côté  de  la  gallerîe,  une  grande 
figure  de  marbre  , repréfentant  une  Ma- 
trone; elle  eft  très-mutilée  , mais  Pinten- 
tion  en  eft  bonne  & les  draperies  en  font 
bien  ajuftées. 

Un  petit  autel  rond  orné  dans  le  bas 
par  des  entrelacs  & des  oves  dans  fa  cor- 
niche ; il  eft  d’afïez  bon  goût,  mais  mai- 
gre dans  les  détails. 

Un  Faune  en  bronze  qui  tient  Bac- 
chus  ; l’original  eft  à la  ville  Borghefe  ; 
& pour  pendant  un  Mars  en  bronze  , de 
Jean  de  Bologne,  très- lourd,  court  ôc 
d’une  mauvaife  attitude. 
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En  face  du  bâtiment  du  Cafin  il  y $ 
deux  grands  badins  de  granité  oriental , 
tirés  des  thermes  de  Titus , l’un  à 22  pieds 
de  diamètre  & l’autre  1 8 ; ils  font  fem- 
blables  à ceux  qui  fervent  de  fontaines  au 
jardin  Farnèfe  ; dans  un  pavillon  voifin 
eft  une  grande  coupe  de  porphyre  caffée, 
mais  de  bonne  forme , & qui  feroit  une 
très-belle  cuvette  de  fontaine. 

Sur  la  terraffe  du  jardin  un  fragment 
de  bas-relief  où  il  y a une  tête  de  femme 
qui  a le  nez  caffé , elle  eft  d’un  très-beau 
caraéfere. 

Six  grands  bas-reliefs  antiques , repré- 
fentant  des  figures  droites  qui  font  en 
marche;  elles  font  de  très-grande  ma- 
niéré , bien  drapées , d’un  grand  ftyle. 

Une  figure  de  Jupiter  dont  le  torfe  eft 
bon  , & un  autel  quarré  lui  fervant  de 
piédeftal  : cet  autel  eft  beau  & il  eft 
revêtu  de  bas-reliefs  dont  les  intentions 
font  bonnes , mais  dont  les  figures  font 
trop  courtes  ; le  meilleur  repréfente  Au- 
gufte  au  milieu  de  deux  Sacrificateurs, 

Dans  une  piece  de  verdure  en  gazon  , 
vis-à-vis  de  la  gallerie  , il  y a une  petite 
aiguille  ou  obélifque  de  granité,  avec  des 
cara&eres  Egyptiens.  On  trouve  dans 
un  fallon  , fervant  de  ferre, un  fragment 
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de  bas-relief  antique  de  trois  figures  , 
dont  une  de  Conful,  ia  tête  & une  grande 
partie  du  corps  en  font  rompues;  deux 
femmes  font  derrière  lui , dont  une  a la 
tête  de  moins  ; ce  qui  en  refte  efi:  fort 
beau  , le  travail  en  efi:  léger  & le  delfein 
très-pur. 

Un  bas-relief  imité  des  Etrufques  par 
les  Romains.  Il  répréfente  trois  femmes 
qui  font  en  marche  pour  aller  au  facrifice; 
l’une  tient  une  lyre  & préfente  quelque 
chofe  à une  Viétoire  qui  efi;  auprès  d'un 
autel;  elles  ont  beaucoup  de  grâces  & 
font  d’un  bon  flyle. 

On  conferve  dans  ce  jardin , dans  une 
petite  loge  ou  cabinet  ouvert , d’où  l’on 
découvre  de  jolies  vues  fur  la  campagne , 
une  copie  antique  de  la  Cléopâtre  , mais 
moins  belle  que  l’original  du  Vatican. 

Le  groupe  célébré  de  la  famille  de 
Niobé  efi:  aufil  dans  le  fond  du  jardin  9 
fous  un  toit  porté  par  quatre  pilliers  quar- 
rés  & fur  un  grand  plateau  de  brique 
d’environ  quinze  à vingt  pieds  de  dia- 
mètre ? on  y a rangé  les  figures  de  Niobé 
& de  fes  douze  enfans  avec  un  cheval 
qui  s’élance  en  l’air , fous  le  ventre  du- 
quel le  Sculpteur  a mis  un  rocher  pour  le 
foutenir.  Les  enfans  font  dans  différentes 
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attitudes  qui  expriment  l’effroi  5c  la 
crainte  ; la  plûpart  de  ces  figures  font 
mauvaifes.;  il  y en  a cependant  quelques- 
unes  qui  ont  de  belles  intentions  5c  des 
attitudes  affez  naturelles  & qui  ont  été 
modelées  plufieurs  fois  : la  figure  de  Niobé 
mérite  d’être  remarquée  par  fon  adlion  : 
fa  fille  fe  jette  dans  fes  genoux  comme 
dans  fon  afyle  le  plus  fûr;  la  mere  étend 
fa  draperie  pour  la  garantir  des  traits 
d’Apollon  , l’attitude  de  cette  femme  efl 
très-excellente  9 elle  efl  vraie  5c  noble  3 fa 
tête  eft  d’un  grand  flyle  5c  a beaucoup 
d’exprefïïon  3 mais  les  draperies  en  font 
d’une  maniéré  maigre.  Le  premier  des 
enfansqui  efl  fur  le  devant  paroît  être  une 
copie  antique  de  celui  de  la  gallerie. 

Au  bas  de  la  Niobé  on  voit  un  farco- 
phage  dont  la  forme  efl  ordinaire  , mais  il 
efl  orné  d’un  bas-relief  repréfentant  des 
hommes  qui  enlevent  des  femmes  ; fa 
compofition  a beaucoup  de  feu  5c  les 
faunes  beaucoup  d’exprefîion.  Parmi  les 
ftatues  mutilées  5c  qui  font  à l’écart , il  y 
en  a une  de  pophyre  verd  tacheté  3 qui  eft 
unique  dans  fon  efpece.  Une  partie  de 
ces  ftatues  a été  tranfportée  dans  cette 
ma  if  on  par  le  Cardinal  Alexandre  de  Me- 
dicis. 
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Les  jardins  de  la  Villa  Medici  font 
dans  une  belle  fituation  & un  bon  air,  les 
vues  de  tous  côtés  en  font  pittorefques  : 
ils  font  divifés  en  grands  quarrés  de  pa- 
lilfades  à hauteur  d’appui  formés  par  des 
lauriers  , avec  des  allées  qui  fe  coupent 
quarrément  ; les  arbres  fur-tout  y font 
tenus  bas , ce  qui  donne  au  jardin  beau- 
coup d’air,  & fait  paroître  les  ftatues  très- 
grandes  : on  y voit  des  Termes  très-efti- 
mées  par  la  fimplicité  de  leurs  formes. 

Après  avoir  vu  la  Villa  Medici  on  peut 
redefcendre  vers  la  place  d’Efpagne  , & 
fuivre  la  rue  qui  conduit  à la  porte  du 
peuple. 

S.  Atanasio  de"  Greci , College  des 
Grecs  ; dans  une  rue  qui  eft  appellée  dd 
Babbuino , à caufe  de  la  ftatue  d’un  Si- 
lène couché  fur  une  fontaine  , contre 
un  Palais  du  Prince  de  Piombino.  Ce 
College  fut  établi  en  15*77,  Par  Gré- 
goire XIII.  fous  la  direction  des  Jéfuites  ; 
il  porte  le  nom  du  fameux  Doéfeur  de 
l’Eglife  Grecque  S.  Athanafe  qui  eut  la 
gloire  de  foutenir  prefque  feul  la  do&rine 
de  PEglife  contre  f héréfie  des  Ariens  y 
qui  infeéloit  prefque  toute  l’Europe;  il 
mourut  l’an  373. 

On  y célébré  la  Meflfe  en  Grec  le  jour 
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de  fa  fête , & un  Archevêque  Grec  y 
officie  pontifiealement.  On  y conferve  la 
bibliothèque  du  célébré  Leon  Allatius 
ou  Allacci , qui  fut  un  des  éleves  de  ce 
College, 

L’architeéture  de  FEglife  eft  de  Jac- 
ques délia  Porta  ; la  façade  eft  de  Martin 
Lunghi  le  vieux , il  y a un  Crucifix  & une 
Affomption,  du  Cavalier  d’Arpino. 

Gesu  e Maria  al  Corfo  , Eglife  des 
Auguftins  déchauffés  ; Farchiteâure  eft 
de  Carlo  Milanefe , ou  Cavalier  Rinaldî. 
La  malfe  du  portail  eft  bonne  , les  ar- 
riere-corps  foutiennent  bien  l’avant- 
corps;  mais  les  pilaftres  compofites  qui 
décorent  ce  portail  n’ont  pas  afiez  de  re- 
lief, & les  piédeftaux  font  montés  fur  des 
focles  trop  hauts  ; la  porte  eft  bien  pro- 
portionnée , mais  fon  ajuftement  a le 
même  défaut  que  les  pilaftres. 

L’intérieur  eft  d’une  bonne  propor- 
tion , mais  décoré  d’un  ordre  dorique 
qui  ne  répond  pas  à la  richeffe  de  l’Eglife. 

Le  tableau  du  Maître-Autel  eft  de 
Giacinto  Brandi , il  repréfente  Jefus- 
Chrift  , un  fceptre  à la  main  , qui  cou- 
ronne la  Vierge  arrivant  dans  la  gloire 
& un  concert  d’ Anges  qui  jouent  de  la 
flûte  & de  la  baffe.  La  figure  du  Chrift 
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eft  mauvaife  , la  Vierge  eft  allez  bien 
compofée , ainfi  que  l’Ange  qui  joue  de 
la  balle  : le  coloris  eft  en  général  un  peu 
gris  & la  lumière  trop  éparpillée. 

Dans  la  facriftie  il  y a au  plafond  trois 
tableaux  de  Lanfranc.  io.  Les  Apôtres 
regardant  la  Vierge  aller  au  Ciel.  2°.  La 
Vierge  montant  au  Ciel.  30.  La  Sainte 
Trinité  qui  l'attend  : ces  trois  morceaux 
font  d’un  pinceau  dur,  & ne  plafonnent 
point. 

Teatro  d'Aliberti , appelle  aulîi  Théâtre 
des  Dames,  eft  dans  une  petite  rue  qui 
elt  prefque  vis-à-vis  du  Collège  de  Saint 
Athanafe;  c’eftun  des  plus  grands  de  Ro- 
me, & le  plus  propre  aux  grands  Opé- 
ras , &:  aux  belles  décorations  : nous  en 
parlerons  à l’occafion  des  fpeétacles. 
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CHAPITRE  III. 

Suite  du  quatrième  Quartier  ; Porte 
du  Peuple  ; Palais  Borgheje 
& Jes  environs . 

P orta  del  PopOLû^porte  du  peuple, 
autrefois  porta Flaminia,  tire  fon  nom  mo- 
derne d’un  bois  de  peupliers  qui  en  étoit 
voifin.  C’eft  la  porte  la  plus  feptentrio-. 
nale  de  Rome , & celle  dont  l’entrée  eft 
la  plus  belle  & la  plus  noble  ; elle  an- 
nonce la  ville  de  Rome  de  la  maniéré 
la  plus  brillante  à ceux  qui  arrivent  de 
France  & d’Allemagne  par  la  route  de 
Florence.  Caius  Flaminius  avoit  fait  conf- 
truire  jadis  vers  cet  endroit  , une  porte 
de  fon  nom  ; Pie  IV.  la  fît  reconftruire 
fur  les  deffeins  de  Michel-Ange  , par 
Barrozio  de  Vignoîe , qui  décora  la  par- 
tie extérieure  de  cette  porte  : elle  eft  en 
arcade  à plein  ceintre,  ornée  de  quatre 
colonnes  doriques  en  marbre  pofées  fur 
des  piédeftaux , & ayant  leur  enta- 
blement régulier  orné  de  confoles  ou 
mutules  ; au-deffus  de  cet  entablement 
eft  un  aripae  , au-dcffus  de  Panique  font 
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les  armes  d’un  Pape  avec  deux  grolfes 
cornes  d’abondance.  Aux  deux  côtés  de 
la  porte  , 6c  entre  les  colonnes  font  deux 
datues  de  marbre  de  l’école  de  Michel- 
Ange  , faites  par  Monchi , repréfentant 
S.  Pierre  6c  S.  Paul  : elles  font  fort  mau- 
vaifes. 

La  décoration  de  cette  porte  ed  d’un 
flyle  plus  fage  que  celui  des  autres  ou- 
vrages de  Michel- Ange  , les  détails  n’en 
font  pas  mauvais , mais  il  y a de  la  dis- 
proportion entre  les  piédedaux  6c  les 
colonnes  ; il  ne  régne  point  de  repos 
dansPattique  : les  armes  qui  font  au-def- 
fus  & les  cornes  d’abondance  font  trop 
fortes  pour  les  parties  d’en-bas;  l’arca- 
de  n’a  point  d’archivolte , ce  qui  donne 
du  repos  dans  cette  partie. 

La  façade  intérieure  de  cette  porte  fur 
la  ville  de  Rome  , fut  décorée  fous  Ale- 
xandre VIL  par  le  Bernin  , à l’occadon 
de  l'arrivée  de  Chridine,  Reine  de  Suè- 
de. Il  y a aux  deux  côtés  de  la  porte , 
deux  piladres  doriques  accouplés  avec 
leur  entablement  furmonté  d’un  attique. 
Au-deifus  de  l’attique  font  des  montai 
gnes  repréfentant  les  armes  du  Pape  Ale- 
xandre VII.  Toute  cette  décoration  eft 
fans  proportion  ; les  profils  6c  tous  les 


Obélifque 

^’Augufte. 
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détails  n’en  valent  rien  , & il  y a un  af- 
femblage  monftrueux  entre  les  armes  , la 
guirlande  & la  partie  d’en  bas. 

Il  y a dans  le  milieu  de  la  place" un 
grand  obélifque  Egyptien  qui  donne  à 
cette  place  un  afpeét  magnifique  ; ce  fut 
Sixte- Quint  qui  le  fit  élever  en  15S9  > 
il  a 108  palmes  de  long,  y compris  la 
pointe  qui  en  a 1 1 ; la  croix  dont  il  eft 
furmonté  en  a ij{:  le  piédeftal  fur  le- 
quel il  eft  placé  , avec  la  bafede  l’obélif- 
que  , en  a 3 7 , avec  1 2 ± de  large  dans 
le  vif.  Ainfi  depuis  le  pavé  de  la  place 
jufqu’au  fommet  de  la  croix  il  y a 162  \ 
palmes  ou  8 1 pieds  & <?  pouces. 

Cet  obélifque  eft  chargé  d’hiérogly- 
phes Egyptiens , & il  eft  d’un  granité 
finguüer.  Samneferte  , Roi  d’Egypte,  le 
fit  faire  à Ileîiopoîis,  d’où  Augufte  le 
fit  venir  pour  le  mettre  dans  le  grand 
cirque,  & il  fut  appellé  obélifque  d’Au- 
gufte  , comme  on  le  voit  par  l’ancienne 
infcription  qui  eft  fur  le  piédeftal  ; il  étoit 
dans  les  ruines  du  grand  cirque,  aufii  bien 
que  celui  de  S.  Jean  de  Latran,  lorfque 
Sixte-Quint  les  fit  élever  pour  la  déco- 
ration de  Rome. 

Le  tombeau  de  Domitien  étoit  au  bas 
de  la  même  colline  près  de  la  porte  du 
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peuple;  Néron  y fut  enfeveli  par  fes  nour- 
rices 8c  fa  Maîtreife,  comme  Suétone 
nous  l’apprend  (a).  Ce  monument  étoit 
orné  de  marbre  de  Tofcane  8c  de  marbre 
Grec  ; il  fubfîfla  long-temps , jufqu’à  ce 
qu’une  image  miracuieufe  de  la  Vierge , 
trouyée  près  du, tombeau  de  Néron,  y 
fît  bâtir  une  Eglife  qui  efl  aujourd’hui 
Santa  Maria  del  Popolo. 

La  Madonna  del  Popolo,  Eglife 
des  Auguflins , fîtuée  immédiatement  à 
côté  de  la  porte  du  peuple,  fut  bâtie  vers 
l’an  1100,  par  Pafcal  II.  dans  l’endroit 
où  a voit  été  le  tombeau  des  Dcmitiens  ; le 
peuple  Romain  la  fît  reconftruire  en  1 227, 
fous  l’invocation  de  Ste.  Marie  du  Peu- 
ple. Jules  II.  y fît  faire  des  peintures 
8c  des  ornemens , mais  ce  fut  Alexan- 
dre VIL  qui  la  fît  décorer  en  ftucs , par 
les  foins  du  Cavalier  Bernin. 

La  fécondé  Chapelle  à droite  efl  fort 
riche  , quoique  d’une  architeélure  ordi- 
naire ; elle  a été  décorée  par  le  Cavalier 
Fontana,  en  colonnes  compofites  demar- 


C a ) Reliquias  Ægloge 
61  Alexandrie  nutrices  cum 
AEle  concubinâ,gentili  Do- 
mitiorum  monumento  con- 
diderunt  quod  profpidtur  è 
eampo  Martio  , imvojitum 


colle  hortorum  , in  eo  mo- 
numento folium  porphyre - 
tici  marmoris  JuperJlante 
lunenfi  ara  circumfçriptum 
ejl  lapide  Thajio . 
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bre , qui  font  trop  multipliées  ; elle  eft 
pavée  de  belles  pierres  ; il  y a au-defius 
de  l’autel  un  tableau  de  Carie  Maratte, 
peint  à l’huile  fur  le  mur  ; il  repréfente  la 
Conception  , une  Vierge  dans  la  gloire  , 
&plus  bas  une  converfation  ; S.  Jean  eft 
debout , S.  Grégoire  eft  affisdans  un  fau- 
teuil , & le  S.  Efprit  fous  la  figure  d’une 
colombe  lui  parle  à l’oreille  ; S.  Domini- 
que tenant  un  livre  a un  genou  en  terre; 
il  y a encore  un  autre  Saint  : la  Vierge  eft 
très-belle,  ainfi  que  le  S.  Grégoire;  le 
Peintre  a pris  un  mauvais  parti  de  faire 
les  enfans  de  fa  gloire  en  grifaille , cela 
empêche  cette  gloire  de  fe  lier  avec  la 
compofition  d’en  bas  & fait  tort  au  bon 
effet  du  tableau.  D’ailleurs  la  figure  de 
S.  Jean  eft  manquée , & l’attitude  de  Saint 
Dominique  eft  indécife  ; on  ne  fçait  pré- 
cifément  s’il  eft  à genou  ou  afiis. 

Il  y a fous  l’arc  de  la  Chapelle  deux 
tableaux , l’un  repréfente  le  martyre  de 
Ste.  Catherine,  par  Daniel,  il  eft  fâ- 
cheux que  les  attitudes  en  foient  outrées. 
L’autre  repréfente  le  martyre  de  S.  Lau- 
rent , de  Gio  Maria  Morandi.  Il  eft  bien 
peint  6c  bien  compofé , mais  l’Auteur 
y paroît  être  plagiaire.' 

La  coupole  eft  de  Louis  Gazzi , un 
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peu  dans  le  goût  de  Pierre  de  Cortonne  ; 
elle  eil  très-incorre&e , ce  défaut  domine 
finguliérement  dans  l’Ange  qui  joue  du 
yiolon. 

A la  troifieme  Chapelle  fur  l’autel , une 
Madonne  & des  Saints  peints  à frefque  , 
par  Penturicchio;  fur  l’une  des  murailles 
une  Aifomption , du  même  Peintre  : ces 
peintures  font  du  premier  âge  de  la  pein- 
ture, 8c  paroiffent  un  peu  gothiques;  on 
y voit  de  la  dorure  mêlée  dans  les  cha- 
peaux & dans  quelques  draperies;  ce~ 
pendant  elles  ne  font  pas  fans  mérite  , il 
y a quelques  têtes  de  bonnes. 

Dans  la  croifée  à droite , une  Vifîta- 
tion  qu’on  attribue  à Gio  Maria  Morandi , 
l’aélion  en  eft  vraie;  il  y a des  grâces 
dans  cet  ouvrage;  les  deux  Anges  de 
devant , quoique  vigoureux  de  couleur  , 
ne  forment  cependant  qu’une  tache  claire 
au  tableau  , la  malfe  n’en  étant  point 
allez  grande  pour  produire  un  repos 
avantageux. 

Les  buftes  des  deux  Cardinaux  Cibo 
font  de  Cavallini , les  ftatues  des  maufo- 
lées  du  chœur  font  d’André  Sanfovino* 
6c  les  peintures  du  Penturicchio,  les  fia— 
tues  de  la  grande  nef  ont  été  dirigées, 
par  le  Bernin  6c  exécutées  par  Naldini 
6c  Roffi. 
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La  Chapelle  au  fond  des  bas  côtes  à 
gauche  renferme  deux  tableaux  du  Cara- 
vage , Fun  repréfente  la  Converfion  de 
S.  Paul , &:  l’autre  le  Crucifiement  de  S. 
Pierre  ; la  couleur  en  eft  excellente  , mais 
la  compofition  en  eft  des  plus  extrava- 
gantes. 

Dans  la  première  Chapelle  à gauche 
il  y ’ a une  Affomption  , d’Annibal  Car- 
rache  ; les  peintures  des  côtés  font  de 
Michel-Ange  de  Caravage  , mais  elles 
ont  été  mal  reftaurées. 

La  chapelle  Chigi , ou  chapelle  de 
N.  D.  de  Lorette  , eft  la  fécondé  à gau- 
che , c’eft  une  des  plus  jolies  de  Rome  ; 
elle  eft  de  Baltazar  di  Perugia bien  pro- 
portionnée dans  fa  malfe  générale  & dans 
fes  détails  particuliers;  elle  eft  décorée 
de  pilaftres  Corinthiens  , cannelés  de 
marbre  blanc , qui  viennent  de  bonne 
grandeur  fous  la  coupole.  On  admire 
également  la  bonne  proportion  de  cette 
coupole  & la  belle  diftribution  de  fes 
caillons.  Les  pyramides  qui  font  dans  les 
arcades  des  côtés  font  fimples  & donnent 
à ces  monumens  un  air  bien  fépulchral 
& convenable  à leur  deftination.  L’un  eft 
le  maufolée  d’Auguftin  Chigi  de  Sienne, 
& l’autre  de  Sigifmondo  Chigi.  Bien  des 
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Architeéfes  cependant  défapprouvent  ces 
pyramides  de  relief,  prétendant  que  l’on 
ne  devroit  jamais  les  employer  dans  les 
décorations  intérieures  ; une  pyramide 
n’étant  belle  qu’autant  qu’elle  fe  peut 
.voir  de  toutes  parts. 

La  coupole  eft  décorée  de  Mofaïques 
faites  fur  les  defïëins  de  Raphaël , mais 
d’une  très-mauvaife  exécution. 

Les  huit  tableaux  de  l’attique  repré- 
fentent  l’hiftoire  d’Adam  & Eve  , ils 
furent  commencés  fur  les  delfeins  de  Ra- 
phaël par  le  frere  Sebaftien  del  Piombo, 
& achevés  par  François  Salviati , ainfi 
que  les  quatre  ronds  qui  décorent  les  pen- 
dentifs & qui  repréfentent  les  quatre  fai- 
fons  ; tous  ces  fujets  font  très-nuds  & 
rendus  de  h maniéré  la  plus  indécente;  il 
y régné  aufîi  beaucoup  d’incorreétions , 
mais  cela  n’empêche  pas  qu’on  n’admire 
le  grand  flyle  avec  lequel  ils  font  traités. 

Les  demi-cercles  ou  lunettes  des  deux 
arcades  latérales  font  du  Cavalier  Vanni  ; 
l’un  repréfente  David  jouant  delà  harpe, 
l’autre  Aaron  l’encenfoir  à la  main  , ac- 
compagné d’un  Lévite  qui  porte  des  co- 
lombes ; les  fonds  de  ces  deux  morceaux 
font  tout-à-fait  noirs,  on  y trouve  peu 
d’effet  , & il  y auroit  encore  d’autres 
chofes  à y défircr. 
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Le  tableau  de  l’Autel  repréfente  une 
Nativité  de  la  Vierge , de  Sébaftien  dei 
Piombo  : il  efl:  gris  & très-maniéré. 

Il  y a au-devant  de  l’autel  un  bas-  relief 
de  bronze  dans  le  goût  antique  ; il  paroît 
qu’il  repréfente  une  double  aélion , d’un 
côté  la  Samaritaine  accompagnée  de  plu- 
Heurs  perfonnes  qui  viennent  pour  voir 
J.  C.  comme  un  homme  rare  ; de  l’autre 
la  multiplication  des  pains. 

On  voit  encore  dans  cette  Chapelle 
quatre  figures  de  marbre  placées  aux  en- 
coignures dans  les  niches  : celles  de  Jo- 
nas  de  d’Elie  font  exécutées  parLoren- 
zetto , mais  fur  les  deffeins  de  Raphaël  ; 
quelques-uns  prétendent  même  qu’il  les 
a faites  lui-même , ce  dont  on  doute  fort  : 
la  meilleure  des  deux  efl:  celle  de  Jonas; 
ileftjaflis  fur  la  baleine,  ayant  un  pied  fur 
la  mâchoire  inférieure  de  ce  poifibn  qui 
efl:  ouverte.  Cette  figure  tient  entière- 
ment de  l’Antinous  du  Belvedere, le  mar- 
bre y efl:  traité  trop  fçavamment  pour 
croire  qu’elle  foit  partie  de  la  main 
d’un  Peintre  qui  n’avoit  pas  la  pratique 
du  cifeau. 

Les  deux  autres  figures , de  même  que 
les  tombeaux  de  les  ornemens , font  du 
JBernin  : l’une  des  figures  repréfenre  le 

Prophète 
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Prophète  Habacuc  tiré  par  l’Ange  de  la 
folle  aux  lions  : la  figure  du  Prophète  efl 
très-belle,  mais  l’Ange  efl  un  peu  in- 
corredl.  L’autre  repréfente  Daniel  dans 
la  foffe  aux  lions.  Cette  figure  efl  pleine 
d’expreflîon  & compofe'e  avec  toute  la 
chaleur  poiïible;  le  Sculpteur  a faifi  finf- 
tant  où  Daniel , levant  les  mains  au  Ciel , 
invoque  le  Seigneur.  Ces  deux  figures 
de  Prophètes  font  d’un  fi  beau  faire  que 
le  marbre  fait  oublier  la  chair  : les  drape- 
ries en  font  légères,  mais  un  peu  tortillées. 

En  fortant  de  PEglife  du  Peuple  & en 
avançant  dans  la  place  du  peuple  on  voit 
deux  belles  Eglifes  d’une  architecture 
uniforme  , qui  accompagnent  les  côtés 
de  la  grande  rue  du  Cours.  Cette  rue  qui 
a plus  de  900  toifes  de  longueur  en  li- 
gne droite  eft  appellée  il  Corfo  , parce  que 
c’efl-là  que  fe  font  en  effet  les  courfes  de 
chevaux , infirmées  par  le  Pape  Paul  IL 
vers  l’an  146$  ; elles  commencent  à l’en- 
trée de  la  rue  du  côté  de  la  place , &'fe  ter- 
minent vers  le  Palais  S.  Marc  à l’endroit 
appelle  la  Riprefa  de ’ Barberi. 

Deux  autres  rues  , tirées  également  au 
cordeau , aboutirent  au  centre  de  la  même 
place  , l’une  à gauche  eft  la  Strada  del  Ra- 
buino  , qui  conduit  à la  place  d’Efpagne  , 
Tome  IV.  C 
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l’autre  efi  la  Strada  di  Ripetta  , qui  con- 
duit au  port  du  même  nom.  Les  Eglifes 
des  Picpus  & des  Carmes  font  placées  fur 
les  angles  que  ces  deux  rues  font  avec  le 
cours  ; les  Picpus  des  miracles  font  à 
droite  , les  Carmes  de  Monte  Santo  font 
à gauche.  Les  façades  de  ces  deux  Egli- 
fes font  femblables  ; les  Religieux  de  ces 
deux  Couvens  ont  même  fait  rebâtir  leurs 
maifons  en  entier  depuis  quelques  années , 
de  forment  à l’entrée  du  cours  une  déco- 
ration régulière  ; elle  fait  fouvenir  ceux 
qui  doivent  retourner  d’Italie  en  Fran- 
ce , qu’ils  ne  verront  en  entrant  à Paris 
que  la  barrière  des  Gobelins  & la  rue 
Mouffetard. 

S.  Maria  de’  Miracoli  n’étoit 
d’abord  qu’une  petite  Eglife  bâtie  en 
1 5 2 J , par  la  Confrairie  de  S.  Jacques  des 
Incurables , à l’honneur  d’une  image  mi- 
racuieufe  de  la  Vierge  ; elle  fut  cédée 
en  1628  aux  Peres  du  tiers  Ordre  de 
S.  François , que  nous  appelions  Picpus , 
à caufe  de  leur  première  Maifon  de  Pa- 
ris ; ils  font  la  plûpart  François  : Alexan- 
dre VIL  la  fit  rebâtir  d'une  maniéré  plus 
noble  par  le  Cavalier  Rinaldi , & apres 
fa  mort  le  Cardinal  Gaftaldi,  Génois , em- 
ploya le  Bernin  de  Fontana  pour  la  dé- 
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corer  tant  au  dedans  qu’au  dehors  , tou- 
jours fur  les  deiïeins  de  Rinaldi.  La  fa- 
çade eft  couronnée  de  huit  ftatues  en 
travertin  , faites  par  Morelli , Carcani , 
&c.  derrière  lefquelles  s’élève  une  cou- 
pole qui  termine  l’édifice.  Cette  coupole, 
aufîibien  que  celle  de  Monte  &z/2roquien 
fait  le  pendant , eft  de  mauvaife  forme  , 
c’eft- pourquoi  nous  n’en  dirons  rien.  Il 
n’en  eft  pas  de  même  du  portail , il  mé- 
rite plus  d’attention  ; l’architeélure  eft  du 
Cavalier  Fontana.  Quatre  colonnes  en 
avant,  portant  un  fronton , donnent  un 
porche  fous  lequel  eft  la  grande  porte 
qui  eft  fagement  ajuftée  & d’une  jolie 
proportion.  Deux  autres  colonnes  fur  un 
plan  circulaire  forment  un  arriéré  corps  , 
& accompagnent  les  petites  portes  d’en- 
trée. L’architeélure  en  total  en  eft  fage, 
mais  les  colonnes  font  maigres  & l’enta- 
blement lourd.  Un  défaut  de  cet  enta- 
blement , qui  n’eft  pas  moins  fenfiblc  , 
c’eft  que  dans  l’arriere- corps  il  profile  fur 
les  colonnes  ; il  eut  été  plus  élégant  s’il 
eut  fuivi  la  même  courbe. 

L’architeélure  intérieure  de  l’Eglife  eft 
bonne,  fon  dôme  eft  de  forme  circulaire; 
l’ordre  Corinthien  qui  le  décore  eft  de 
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bonne  grandeur,  mais  l’arcade  du  chœut? 
eft  trop  étroite. 

Monte  Santo  , ou  Santa  Maria 
di  Monte  Santo  , Eglife  des  Carmes , 
de  la  Province  de  Monte  Santo  , en  Si- 
cile ; ils  avoient  dès  l’an  1640,  une 
petite  Eglife  dédiée  à la  Vierge  ; le  Pape 
Alexandre  VIL  voulut  en  1662  qu’elle 
fût  rebâtie  fur  le  même  deffein  que  celle 
des  Picpus  dont  elle  fait  le  pendant , & 
elle  fut  décorée  aufli  par  Fontana  & lç 
Bernin. 

L’intérieur  de  l’Eglife  de  Monte  Santo 
eft  moins  bien  que  celui  des  Miracles  ; il 
eft  décoré  d’un  ordre  Corinthien  qui  de- 
vient petit  , eu  égard  à la  coupole  ovale 
qui  porte  deffus  ; cette  coupole  eft  mon- 
tée fur  un  piédeftal  d’une  grandeur  ex«^ 
travagante. 

La  Chapelle  du  Crucifix,  qui  eft  la  pre- 
mière à droite  3 a été  ornée  de  ftucs  par 
Papaleo , Sicilien.  On  y voit  deux  ta- 
bleaux de  Salvator  Rofa , dont  on  a peine 
à jouir.  L’un  repréfente  Habacuc  tiré  par 
l’Ange  de  la  folfeaux  lions.  L’autre  Da- 
niel qu’on  va  jetter  dans  la  folfe  aux  lions. 
Ce  dernier  paroît  plus  beau  que  le  pre- 
mier; la  voûte  & la  lunette  font  auffi  du 
même  Peintre. 
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A la  troifieme  Chapelle  , une  Sainte 
Famille  , beau  tableau  de  Carie  Maratte, 
bien  compofé , harmonieux  de  couleur  * & 
dont  les  airs  de  têtes  font  très-variés. 

Dans  la  Chapelle  Montioni , qui  eft 
la  troifieme  à gauche  ; S.  François  & 
S.  Roch  priant  la  Vierge  , par  Carie  Ma- 
rate  , tableau  un  peu  froid.  Il  y a dans 
cette  Chapelle  deux  colonnes  de  verd 
antique  & d'autres  marbres  précieux. 

Dans  la  fécondé  Sacrifie  une  Vierge  & 
l'Enfant  JefusduBaciccio.  L’Enfant  Jefus 
eft  debout,  tenant  fa  croix,  au  bas  de  la- 
quelle il  y a un  fer  de  lance  dont  il  frape  la 
tête  du  ferpent  : la  figure  de  la  Vierge  eft 
bien  penfée  & drapée  largement  : le  Pein- 
tre a tenu  fa  tête  prefqu’entierement  dans 
la  demi-teinte  , & il  y a répandu  tous  les 
charmes  imaginables  : c’eft  dommage  que 
ce  tableau  foit  d’un  ton  un  peu  rouge. 

S.  Giacomo  âegV  incurabili , Hôpi- 
tal confidérable  , duquel  dépend  une 
Eglife  quis’appelloit  in  Augufta , à caufe 
du  maufolée  d'Augufte  qui  n’eft  pas  loin 
de-là  ; cette  Eglife  eft  du  côté  de  Ri- 
petta,  & s’appelle  Santa  Maria  délia  porta 
del  Paradifo;  le  Cardinal  Pierre  Colonne 
laiffa  , par  fon  teftament  en  13  39,  un 
legs  confidérable  pour  y bâtir  un  Hôpi- 
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tal.  L’Eglife  qui  donne  fur  le  cours  a 
une  belle  façade  , de  Carie  Maderno  ; le 
portail  eft  décoré  d’un  ordre  compofite 
fur  un  dorique;  ces  deux  ordres  font 
d’une  bonne  proportion,  l’un  fur  l’autre. 
L’ajuftement  de  la  porte  eft  un  peu 
trop  grand  8c  a trop  de  relief  pour  une 
architeélure  qui  n’eft  qu’en  pilaftres  ; & 
les  portes  des  arrieres-corps  font  trop 
petite. 

L’intérieur  de  cette  Eglife  eft  fort  orné. 
On  voit  dans  la  deuxieme  Chapelle  à 
droite  un  grand  bas-relief  en  marbre,  de 
M.  ie  Gros.  Il  repréfente  S.  François  de 
Paule  fur  un  nuage , invoquant  la  Vierge , 
dont  le  portrait  lui  eft  apporté  par  des 
Anges;  il  paroît  lui  demander  la  guéri- 
fon  d’une  foule  de  malades  que  l’on  voit 
en  bas  : ce  morceau  n’eft  pas  exempt  de 
défaut , mais  il  a cependant  beaucoup  de 
mérite  du  côté  de  l’exécution  ; le  Saint 
eft  beau  : mais  il  ÿ a trop  de  fracas  dans 
cette  compofition  , la  vue  n’y  trouve  au- 
cun repos  , 8c  l’enfant  qui  eft  couché  fur 
le  devant , n’étant  point  lié  avec  le  relie , 
femble  n’y  être  placé  que  pour  boucher  un 
trou  : le  groupe  du  malade  qu’on  foutient 
fur  le  devant  eft  beau  ; on  voudroit  feule- 
ment qu’il  n’eût  pas  le  même  air  de  tête 
que  l’homme  qui  prie  derrière  lui» 
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L’archiconfrairie  érigée  dans  cette  églife 
porte  le  nom  de  S.  Jacques  & de  Sainte 
Marie  du  Peuple,  parce  que  c’eft  elle  qui 
a le  foin  de  l’image  miraculeufe  del’Eglife 
du  Peuple  , & les  Auguflins  qui  y habi- 
tent ne  peuvent  la  découvrir  fans  venir 
prendre  les  Officiers  de  la  Confrairie. 

Il  y à dans  cet  Hôpital  cent  trente  lits 
féparés  en  deux  corridors,  un  pour  les 
hommes , l’autre  pour  les  femmes  ; on  y 
diflribue  aufil  le  jour  de  S.  Jacques  plu- 
fieurs  dotes  à des  filles  pauvres , comme 
dans  beaucoup  d’autres  Confrairie. 

S.  Rocco,  Eglifede  Confrairie,  avec 
un  Hôpital,  que  l’on  trouve  dans  la  rue  de 
Ripetta.  Les  Mariniers  Sc  les  Aubergiftes 
achetèrent  en  1499  l’emplacement  des 
Sclavons  oulllyriens , & y firent  bâtir  une 
Eglife  & un  Hôpital  pour  les  malades  de 
leur  Communauté.  Une  image  miracu- 
leufe qui  procura  beaucoup  d’offrandes  à 
cette  Eglife  vers  l’an  ip4y  , donna  les 
moyens  d’augmenter  & d’embellir  le  bâ- 
timent, & de  finir  la  tribune  & les  cha- 
pelles , ce  qui  fut  exécuté  fur  les  deffeins 
de  Jean-Antoine  de’ Roffi.  Il  y a dans 
cette  Eglife  des  peintures  du  Calabrois , 
de  Baciccio  , & de  Balthazar  Peruzzi. 

On  remarque  fur-tout  à la  fécondé 
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chapelle  à droite  un  tableau  du  Bacic- 
cio  5 repréfentant  S.  Roch  & S.  Antoine 
qui  invoquent  la  Vierge  pour  obtenir  la 
guérifon  de  la  pefte.  11  eft  d’une  bonne 
couleur  , mais  il  y a peu  d’expreflion  , &c 
il  eft  aufti  foible  de  compofition  qu’in- 
correct de  deffein. 

Au  même  autel , un  tableau  de  Gia- 
cinto  Brandi , repréfentant  S.  Roch  fur 
un  nuage  , à qui  Jéfus-Chrift  donne  fa 
main  à baifer  : ce  tableau  eft  d’un  affez 
bon  effet  , mais  gris  de  couleur  & in- 
correct. 

S.  Girolamo  de  gli  Schiavoni, 
cglife  nationale  des  Illyriens  qui  l’obtin- 
rent de  Nicolas  V.  en  145*0.  Sixte  V. 
étant  Cardinal  & protecteur  de  cette  égli- 
fe>  la  fit  rebâtir  , & en  fit  enfuite  une 
eglife  collégiale  pour  ceux  de  Dalmatie. 
L’architecture  eft  de  Martin  Longhi  l’an- 
cien & de  Giovanni  Fontana.  Le  por- 
tail eft  décoré  de  deux  ordres  ; le  pre- 
mier eft  de  pilaftres  Ioniques , le  fécond 
eft  de  pilaftres  Corinthiens  cannelés  : la 
forme  en  eft  jolie  , mais  maigre  ; la  porte 
n’en  feroit  que  mieux  ajuftée  , s’il  y avoit 
moins  de  travail  ; la  croifée  du  fécond 
ordre  eft  trop  large. 

A la  deuxieme  chapelle  à gauche , leg 
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faintes  Femmes  au  tombeau  , par  Jofeph 
del  Baftaro  ; le  Chrift  n’eft  pas  mauvais, 
le  caradtere  de  tête  de  la  Madeleine  eft 
manqué* 

A la  troifieme  chapelle  , un  S.  Jérô- 
me à qui  un  Ange  fonne  de  la  trompet- 
te, par  le  même  Peintre;  il  tient  de  la 
maniéré  du  Guerchin. 

Au  fond  du  chœur  il  y a une  frefque 
d’ Antonio  Viviani , & aux  deux  côtés 
deux  autres  frefques  d’André  d’Ancona  ; 
elles  repréfentent  la  vie  de  S.  Jérôme  : 
ces  frefques  font  de  grande  maniéré  , 
mais  pleines  d’incorreélions. 

S.  Jérôme  eft  encore  repréfenté  dans 
la  voûte  , & l’on  croit  que  cette  partie 
eft  de  Paris  Nogari  ; il  y a aufli  des  pein- 
tures de  Pierre  Bracci , de  Bénigne  Wang 
& de  Michel  Ange  Cerruti. 

Porto  di  Ripetta  , fitué  au  bord 
du  Tybre , eft  l’endroit  où  abordent  tou- 
tes les  barques  qui  defcendent  de  la  Sa- 
bine & de  l’Ombrie  , & qui  apportent 
à Rome  les  denrées  de  confommation 
journalière.  Il  fut  bâti  par  Clément  XI. 
en  1704.  Il  eft  décoré  d’architedlure  &c 
d’infcrïptions  , avec  de  larges  degrés 
qui  en  facilitent  le  fervice  , & des  fon- 
taines entre  ces  efcaliers  ; le  coup-d’œil 
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en  eft  pittorefque  , ainfi  que  la  plupart 
des  rivages  du  Tibre.  Clément  XII.  en 
1734a  fait  faire  aufli  près  de-là  un  chan- 
tier pour  les  bois  de  charpente  , fur  \é 
bord  du  Tibre  , & vers  la  porte  du 
Peuple. 

Le  Palais  Borghese  , qui  eft  un 
peu  au  Midi  de  Ripetta,  eft  un  des  plus 
beaux  8c  des  plus  riches  palais  de  Rome» 
11  fut  commencé  par  le  Cardinal  Dezza 
en  1 J90.  Martin  Lunghi  donna  les  def- 
feins  de  la  façade  principale,  qui  a i8f 
pieds  de  long  ; Flaminio  Ponzio  fit  celle 
qui  eft  du  côté  de  Ripetta  ; on  y a joint 
dans  la  fuite  un  autre  grand  bâtiment  qui 
fert  de  commun  pour  les  gens  de  la  mai- 
fon  , fur  les  deffeins  d’Antoine  de  Ba- 
tifti.  Ce  palais  à l’extérieur  a de  la  no- 
blefle  ainfi  que  tous  les  palais  Italiens , 
ce  qui  provient  de  la  grandeur  de  fes 
maifes  8c  du  peu  de  divifion  de  fes  par- 
ties ; cependant  les  détails  en  font  mai- 
gres & petits. 

11  y a devant  la  porte  une  petite  place 
qui  eft  fermée  du  côté  de  la  rue  par  des 
chaînes  , ce  qui  augmente  encore  la  no- 
blelfe  du  bâtiment  & défigne  la  maifon 
d’un  grand  Seigneur. 

La  principale  cour  de  ce  palais  eft: 
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grande  5 chofe  aflez  rare  dans  Rome  où 
les  cours  des  plus  beaux  édifices  paroif- 
fent  généralement  petites  8c  obfcures  ; 
l’on  en  ufe  ainfi  pour  fe  défendre  du  foleil. 

L'a  cour  du  palais  a dans  toutfon  pour- 
tour deux  étages  d’arcades  portées  fur 
100  colonnes  de  granité  , Doriques  & 
Ioniques , lefquelles  forment  en-bas  8c 
en-haut  des  portiques  couverts.  Au-def- 
fus  de  ces  arcades  il  y a un  Attique  Co- 
rinthien : toute  cette  décoration  eft  d’un 
goût  léger  8c  très-maigre  ; on  y a placé 
beaucoup  de  flatues,  parmi  lefquelles  on 
remarque  Julie  * Faufline  & une  Ama- 
zone. 

L’appartement  du  rez-de-chauflee  a 
une  enfilade  d’onze  pièces,  toutes  ornées 
de  tableaux  précieux  ; on  prétend  qu’il 
y a dans  ce  palais  jufqu’à  1700  origi- 
naux , voici  les  principaux  : 

Un  tableau  repréfentant  Diane  8c  fes 
Nymphes  à lachafle,  ou  plutôt  s’amu- 
fant  à tirer  au  prix  de  l’oifeau  , par  le 
Dominiquin  ; ce  tableau  paffe  pour  un 
des  premiers  tableaux  de  Rome  : le  Pein- 
tre a faifi  l’inftant  où  Diane  adjuge  le 
prix  à une  de  fes  Nymphes  qui  fait  tom- 
ber l’oifeau  d’un  coup  de  flèche  : la  Nym- 
phe qui  vient  de  décocher  la  flèche , de 
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même  que  celle  qui  regarde  à côté  fi  fe 
coup  eft  bien  ajufté  , font  Tune  & l’autre 
charmantes  ; cette  fcéne  fe  paire  fur  le 
bord  de  l’eau  : on  y voit  une  Nymphe 
qui  fe  déchauffe  , dont  le  tour  eft  admi- 
rable , & une  autre  qui  fe  fouleve  dans 
l’eau  fur  le  devant , dont  le  mouvement 
eft  jufte,  & la  tête  fort  belle  ; elle  eft  vue 
de  face.  Il  y a dans  ce  tableau  bien  d’au- 
tres beautés  de  détail,  mais  quoiqu’il  foit 
d’une  belle  couleur  , l’effet  en  eft  man- 
qué. La  compofition  n’en  eft  pas  bien 
liée  , &:  la  figure  de  Diane  eft  une  des 
moins  belles  : les  têtes  des  Nymphes  ren- 
trent aufli  dans  le  même  caradtere. 

Une  Adoration  des  Bergers  , de  Ja- 
cob Baffan  ; il  eft  trop  pâteux  de  cou- 
leur, & la  tête  de  la  Vierge  eft.  ig- 
noble. 

Une  fainte  Cécile  de  Raphaël , dans 
fa  première  maniéré. 

Le  Cardinal  Borgia  & Machiavel  ; 
deux  bons  portraits  dans  le  même  ta- 
bleau , par  Raphaël. 

Une  Charité  chrétienne  par  le  Guer- 
chi-n  , d’une  jolie  couleur  femme  eft 
gracieufe. 

Quatre  tableaux  ronds  de  l’Albane  ; 
repréfentant  les  quatre  Elémens  : on  les 
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donne  pour  originaux  , quoique  bien  des 
perfonnes  prétendent  que  ce  font  des 
copies  : ils  font  d’une  maniéré  un  peu 
féche. 

'Un  Maître  d’Ecole  tenant  un  livre , 
6c  appuyé  fur  le  bras  de  Ton  fauteuil  ; il 
eft  très-beau. 

Un  tableau  du  Titien  , repréfentant 
deux  femmes  , l’une  vêtue  appuyée  fur 
une  baignoire  ; 6c  l’autre  nue  afîife  fur  le 
coin  de  cette  même  baignoire,  6c  un 
Amour  qui  tâte  fi  le  bain  eft  affez  chaud  : 
il  eft  d’une  belle  couleur  , la  femme  nue 
eft  bien  deffinée. 

Deux  petites  Madeleines  d’Annibaî 
Carrache,  bien  deflinées  6c  d’une  grande 
maniéré  ; celle  qui  eft  dans  le  défert , a 
l’air  un  peu  mâle  ; l’autre  qui  eft  dans  le 
coin  du  tableau  , 6c  auprès  de  laquelle 
il  y a un  Ange,  a un  plus  beau  cara&ere. 

Un  Chrift  mort  , avec  deux  Anges 
affligés  j tableau  du  Guerchin  , d’une  jo- 
lie intention  , 6c  dont  l’effet  eft  piquant. 

Une  fainte  Cécile  du  Dominiquin  , la 
tête  en  eft  gracieufe  , mais  les  bras  6c  les 
mains  font  traités  avec  féchereffe. 

Les  trois  Grâces  qui  bandent  les  yeux 
de  l’Amour  3 par  le  Titien  ; tableau  d’u- 
ne très-belle  couleur,  ou  les  Grâces  ont 
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de  grands  cara&eres  de  têtes  , mais  elles 
font  dénuées  de  fineffe. 

Une  Tentation  de  S.  Antoine,  d’An- 
nibal  Carrache  ; un  diable  fe  préfente 
pour  le  déchirer  avec  fes  griffes  , & un 
lion  pour  le  dévorer  ; il  eft  bien  compofé 
& correélement  defliné;  la  tête  du  Saint 
eft  pleine  d’expreffion , & les  Anges  de 
la  Gloire  font  tout-à-fait  gracieux. 

Une  belle  petite  tête  de  femme  à che- 
veux blonds , du  Titien. 

Dans  une  gallerie  chargée  de  beaucoup 
de  dorures  & de  mauvais  ornemens , il  y 
a huit  glaces  à morceaux  rompus  , dont 
les  caffures  font  couvertes  par  des  enfans, 
des  fleuves  , & divers  ornemens  peints 
par  Ciroferi, d’une  maniéré  agréable, & 
qui  donnent  une  réminifcence  du  Cor- 
tonne. 

De  très-beaux  deffeins  de  Jules  Ro- 
main , dont  deux  font  des  marches  d’ar- 
mées, un  triomphe,  un  repos  de  Guer- 
riers, un  Chafl'eur  endormi,  que  desNym- 
phes  veulent  noyer  ; une  chaffe  au  fan-, 
glier  ; le  peuple  qui  fort  du  Colifée. 

Un  autre  deffein  repréfentant  Adonis 
mort  entre  les  mains  des  Grâces  ; l’A- 
mour qui  le  plaint , Vénus  qui  fe  défoîe, 
les  deux  cygnes  qui  le  careffent  , les 
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Amours  montés  fur  le  fanglier  , & qui  le 
percent  à coups  de  fléché. 

Le  deflein  de  la  bataille  de  Conftan- 
tin  , par  Raphaël , qui  eft  exécuté  à fref- 
que  au  Vatican  par  Jules  le  Romain.  Les 
trois  bas-reliefs  de  deflous  ce  tableau  font 
dans  le  même  deflein  fur  la  même  feuille* 
& defîînés  aufli  par  Raphaël. 

Un  chardonneret  & un  moineau  franc 
fur  une  branche  de  chêne  , petit  tableau 
des  mieux  exécutés  en  mofaïque  à très- 
petites  pierres  & d’une  grande  vérité. 

Au  bout  de  l’enfilade  de  l’appartement 
on  a ménagé  une  perfpe&ive  naturelle  * 
formée  par  un  baflin  quarré  long  qui  eft 
vis-à-vis  une  croifée  , au  milieu  de  la- 
quelle il  y a un  guéridon  d’eau  allant  con- 
tinuellement , ce  qui  fait  un  allez  bon  ef- 
fet ; ce  même  guéridon  fe  découvre  du 
côté  de  la  rue. 

La  Vierge  , le  petit  Jéfus  & S.  Jean  * 
par  André  del  Sarto  ; la  tête  de  la  Vierge 
efl  belle  ; la  couleur  du  tableau  eft  un  peu 
violette,  & le  deflein  en  eft  cahotté. 

Un  beau  deflein  au  biftre  de  Raphaël 
repréfentant  un  Chrift,  que  l’on  met 
au  tombeau  ; ce  deflein  eft  très-fini , & 
fait  de  peu  de  chofe. 

Deux  baflins  de  marbre  contournés  3 
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au  milieu  defquels  il  y a un  petit  guéri- 
don jettant  une  gerbe  baffe , &c  quatre 
petits  jets  à côté  ; cette  fontaine  répand 
dans  la  falle  une  agréable  fraîcheur  ; elle 
feroit  encore  mieux  dans  une  falle  de 
bains,  ou  dans  le  veftibule  d’un  cafin. 

Un  portrait  de  femme  blonde  , vêtue 
de  noir,  ayant  deux  colliers  , par  le  Ti- 
tien ; elle  eft  gracieufe  & d’une  belle  cou- 
leur. 

Jefus-Chrift  que  l’on  porte  au  tom- 
beau , tableau  peint  fur  bois  : il  eft  de 
Raphaël  dans  fa  première  maniéré:  il  n’y 
régné  aucune  intelligence  de  clair- obfi- 
cur  , & le  deffein  en  eft  fec  , quoique  cor- 
rect , mais  il  y a beaucoup  d’expreftkm 
dans  toutes  les  têtes. 

Le  mariage  de  fainte  Catherine, du  Par- 
migianino  , peint  avec  grâce  & légéreté  : 
le  profil  de  la  Sainte  eft  joli  : il  y a fur 
un  coin  du  devant  du  tableau  une  tête 
de  S.  Jofeph  coloffale  , qui  ne  peut  pas 
être  fuppofée  faire  partie  du  fujet.  Il  y 
a dans  le  même  appartement  une  belle 
table  de  jafpe  oriental , un  vafe  de  bains 
en  porphyre  , ou  efpece  de  fontaine  ef- 
timée  feule  200  mille  francs  ; deux  fon- 
taines d’albâtre  , 6c  plusieurs  têtes  d’Emq 
pereurs  en  porphyre» 


Chap.  III.  Defcrîption  de  Rome . 6$ 

On  trouva  en  1763  , dans  la  maifon 
de  Monte  Dragone  à Frafcati , trois  ta- 
bles de  marbre  blanc , qui  font  dans  le 
palais  Borghefe  : elles  proviennent  d’u^ 
ne  corniche  antique  que  l’on  avoit  fciée 
pour  paver  une  chambre  ; le  Prince  Ca- 
mille les  a fait  tranfporter  dans  le  palais 
Borghefe  , elles  font  extrêmement  Singu- 
lières par  leur  flexibilité  ; on  peut  les 
plier  & les  ramener  à leur  état  naturel; 
elles  ont  environ  trois  pieds  de  long  & 
plus  d’un  pouce  d’épaifleur  , & elles  fe 
courbent  de  près  d’un  pouce  par  leur  pro- 
pre poids  , quand  elles  ne  font  appuyées 
que  par  leurs  extrémités.  M.  l’Abbé  de 
Sauvages  qui  les  a examinées  le  premier, 
jugea  que  c’étoit  un  marbre  qui  par  fon 
antiquité  & par  l’effet  de  l’air  5 avoit 
perdu  la  partie  glutineufe  & féche  qui 
s’oppofoit  au  déplacement  des  parties  ; 
en  même  temps  il  obferva  que  ces  tables 
ne  font  pas  élafliques  à la  maniéré  de  l’a- 
cier , comme  le  dit  M.  Venuti,  car  el- 
les ne  reviennent  pas  d’elles-mêmes  à leur 
état  naturel  quand  on  les  en  a éloignées; 
elles  font  flexibles  & non  pas  élafliques. 

On  voit  vis-à-vis  de  l’appartement  in- 
férieur un  petit  jardin  plein  de  fculptu- 
res  ? de  jets-d’eau  & d’attrapes.  Il  y a 
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contre  le  mur  trois  niches , dont  il  fort 
des  cafcades , mais  elles  font  fans  goût  : 
ce  petit  jardin  eft  fans  verdure  , il  eft 
feulement  compofé  de  quarrés  de  fleurs 
dans  des  bordures  de  pierre  , avec  des 
citroniers  plantés  de  diftance  en  diftance 
dans  des  pots  de  terre. 

Toute  la  fculpture  de  ce  jardin  eft 
d’un  mauvais  goût , il  en  faut  feulement 
excepter  un  petit  bas-relief  antique  re- 
préfentant  trois  Villes  perfonnifiées  par 
trois  femmes  portant  la  couronne  mu- 
rale 5 & dont  l’une  tient  un  préféricule  : 
elles  font  Amplement  compofées  & bien 
en  colloque  les  unes  avec  les  autres,  les 
vêtemens  en  font  parfaitement  ajuftés  ; 
ces  figures  font  cependant  un  peu  cour- 
tes : elles  ont  été  gravées  par  Santi  Bar- 
toli. 

Collegio  Clementino  , qu’on 
trouve  près  de- là  fur  la  place  appellée 
Nkojîa , 6c  dans  la  rue  qui  conduit  au 
pont  S.  Ange  , eft  occupé  par  les  Somaf- 
ques.  Cette  Congrégation  fut  fondée  en 
1530  par  Jérôme  Emiliani , pour  fe  dé- 
vouer fpécialement  à l’inftruélion  des  or- 
phelins : elle  tire  fon  nom  du  village  de 
Somafque  fitué  entre  Milan  6c  Berga- 
me , ou  le  Fondateur  fit  fon  premier  éta- 
bliffement. 
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Le  College  , dont  nous  parlons , porte 
le  nom  de  Clément  VIII.  qui- le  fonda 
en  1596.  pour  l’éducation  de  la  jeune 
NoblelTe  , 5e  il  ell  un  des  plus  accrédités 
qu’il  y ait  à Rome , après  celui  des  Jé- 
fuites.  Le  bâtiment  eft  de  Jacques  délia 
Porta . Il  y a des  peintures  de  Louis  Da- 
vid, 5e  un  aflfez  beau  théâtre  pour  les  exer- 
cices de  la  jeunelïe. 

On  y a tranfporté  en  1764  deux  bel- 
les urnes  fépulchrales  de  bafalte , d’envi- 
ron fix  pieds  de  longueur  5e  de  forme 
ovale , trouvées  fur  la  voie  Appienne 
dans  une  vigne  près  de  l’églife  de  S.  Cé- 
zaire , 5e  des  Thermes  de  Caracalla.  Ce 
font  les  feuls  morceaux  que  l’on  con- 
noilfe  de  cette  éfpece  de  bafalte  qui  tire 
fur  le  verd , 5e  qui  eft  entremêlé  de  vei- 
nes de  chalcédoine.  ( Ga^.  Litt . T.  III, 
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S.  Ivo  de’  Brettonï  , paroifle  na- 
tionale accordée  en  1456  aux  François 
venus  de  la  Bretagne  ; elle  dépend  de 
l’églife  de  S.  Louis  des  François , de  mê- 
me qu’un  hôpital  qui  fut  fondé  en  15  1 1 
pour  les  Pèlerins  5e  les  Malades  de  cette 
province  , 5e  que  Grégoire  XIII.  fur  la 
demande  d’Henri  III.  transféra  à Saint 
Louis.  Il  y a un  autre  hôpital  près  de-là 
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pour  les  Portugais  ; il  porte  le  nom  de 
S.  Antoine  de  Lijbonne , plus  connu  en 
Italie  fous  le  nom  de  S.  Antoine  de  Pa- 
doue . 


CHAPITRE  IV. 


Rione  di  Ponte  ; Quartier  du  Pont 
S . Ange  & de  S.  Augujlin . 

Le  cinquième  quartier  de  Rome  tire 
fon  nom  du  Pont  S.  Ange  , qui  en  faifoit 
partie  avant  le  temps  de  Sixte- Quint.  Ce 
quartier  commence  à la  place  du  Pont 
S.  Ange  & s’étend  le  long  du  Tibre 
vers  la  grande  & belle  rue  appellée  Strada 
Julia  , & jufques  du  côté  de  la  place  Na- 
vonne. 

Les  environs  du  Pont  S.  Angeétoient 
autrefois  une  des  parties  les  plus  ornées 
de  la  ville  de  Rome,  on  y trouve  actuel- 
lement plus  de  peuple  que  de  haute  no- 
blelïe.  La  place  qui  eft  devant  le  Pont 
S.  Ange  eft  celle  ou  fe  font  les  exécu- 
tions de  juflice  5 elles  fe  faifoient  autre- 
fois fur  la  roche  Tarpeienne  dans  l’en- 
droit appellé  Monte  Caprino  , mais  on  a 
changé  cet  ufage  depuis  l’an  14.88.  Il  y; 
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àvoit  près  de  cette  place  vers  TEglife  de 
S.  Celfe  des  reftes  d’un  ancien  arc  , des 
Empereurs  Gratien,  Valentinien  & Théo- 
dofe  qu’on  a détruits  dans  le  dernier  fie- 
cle  ; il  paroifloit  par  les  infcriptions  que 
c’étoit  un  des  ornemens  de  quelque  vafte 
portique. 

Palazzo  Cicciaporci  , autrefois  AI- 
berini,  qui  eft  dans  Strada  di  Banchi  fut 
fait  fur  les  delfeins  de  Jules  Romain  , & 
il  eft  regardé  comme  un  des  plus  fingu- 
îiers  qu’il  y ait  à Rome  pour  l’architec- 
ture. 

Celui  des  Niccolini , qui  eft  vis-à-vis  ; 
eft  de  l’architeélure  de  Jacques  Sanfo- 
vino  j célébré  Architeéle  du  Florence , il 
y a au  fond  de  la  cour  un  groupe  de  Vé- 
nus & de  Mars , dont  Valàri  fait  le  plus 
grand  éloge  ; il  fut  fait  par  Mofchino , fils 
de  Simon  Mofca. 

Banco  di  S.  Spirito,  bâtiment  qui 
dépend  du  grand  hôpital  du  S.  Efprit;  l’ar- 
chiteélure eft  du  Bramante  ; c’étoit  au- 
trefois PHôtel  de  la  Monnoie  , c’eft  ac- 
tuellement une  banque  ou  beaucoup  de 
perfonnes  dépofent  leurs  fonds  fous  la 
garantie  &c  l’hypotheque  de  l’hôpital  du 
S.  Efprit  : la  Monnoie  a été  tranlportég 
près  des  jardins  de  Belvédere, 
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Au  coin  de  la  place  voifine  vers  TEglife 
de  S.  Jean  des  Florentins , on  voit  une 
infcription  qui  montre  jufqu’ou  les  eaux 
du  Tibre  montèrent  dans  l’inondation 
terrible  qui  arriva  la  nuit  de  Noël 
fous  Clément  VIII. 

Hîc  unda  inclemens  dum  fub  Cîemente  fuperbit , 
l’acis  Rex  oritur  , Tibridis  ira  peric. 

Cet  accident  furvint  à Rome  dans  le 
temps  quelePaperevenoit  delà  conquête 
de  Ferrare  avec  le  Cardinal  Aldobran- 
din  qui  étoit  fon  Légat  dans  fes  conquêtes  ; 
il  avoit  fait  fon  entrée  le  20  Décembre , 
& les  pluyes  qui  duroient  depuis  le  com- 
mencement du  mois  de  Juin  prefque  fans 
interruption , n’ayant  cefte  d’augmenter, 
le  Tibre  commença  à fe  répandre  le  23 
dans  les  rues  de  Rome.  Le  24  au  foir  la 
crue  étoit  fi  terrible  que  beaucoup  de  mai- 
fons  furent  renverfées  ; les  provifions 
perdues , les  moulins  brifés  ou  entraînés  , 
joignirent  la  famine  à l’inondation  ,*  le  24 
au  matin  les  eaux  arrivèrent  à leur  plus 
grande  hauteur , tout  le  quartier  de  la  Mi- 
nerve, de  la  Rotonde , de  la  place  Na- 
vonne , toute  la  place  qui  efi  au  nord , de- 
puis Ponte  Molle  y jusqu’aux  degrés  de 
Sp  Pierre  étoit  couverte  ; le  pont  de  Sainte 
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Marie  fut  à moitié  ruiné  , les  parapets  du 
pont  S.  Ange  renverfés,  & beaucoup  de 
maifons  qui  avoient  réflfté  aux  eaux  dans 
leur  accroifl'ement  furent  entraînées  ou 
ébranlées  lorfqu’elles  commencèrent  à fe 
retirer  ; ce  ne  fut  que  le  27  que  le  fleuve 
rentra  dans  fon  lit. 

Ce  débordement  furpafla  ceux  même 
de  15*30  & de  15*57  , & tous  les  autres 
dont  on  avoit  quelques  marques  par  les 
infcriptions  placées  dans  les  rues  de 
Rome,  comme  à Pafquino  & ailleurs;  ce-* 
pendant  il  y avoit  même  dans  les  vallons 
de  la  Ville  divers  endroits  où  Peau  n’ar- 
rivoit  pas , le  Palais  Farnefe  , Capo  di 
Ferro , Monte  Giordano  , près  de  Strada 
Julia  , Macello  di  Corvi , près  du  cours  , 
n’étoient  point  inondés , Peau  n’approcha 
pas  du  pied  du  Capitole. 

Dans  le  temps  que  le  Château  S.  Ange 
étoit  environné  par  les  eaux , il  y eut 
une  quantité  de  peuple  qui , habitant  dans 
des  boutiques  & des  barraques  au-deflous 
du  baflion  de  Grégoire  XIII.  qui  s’étend 
le  long  du  chemin  du  Vatican  , les  deux 
côtés  de  la  rue,  furent  inondés  avant  que 
d’avoir  pu  fe  fauver.  Le  24  de  Décem- 
bre ils  montèrent  d’abord  jufques  fur  les 
toits  de  leurs  petites  maifons  5 hommes  3 
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femmes  & enfans  jufqu’à  ceux  qui  étoient: 
encore  à la  mammelle , mais  Peau  croif- 
fant  toujours, lestoits  même  n’étoient  plus 
allez  hauts  pour  les  fauver.  Ceux  qui 
étoient  encore  dans  la  partie  attenante  au 
château  S.  Ange  allèrent  de  toits  en  toits 
jufqu’à  ce  qu’ils  fulfent  arrivés  à la  mu- 
raille de  la  Courtine,  au-deffus  du  folié 
des  fortifications  de  Pie  IV.  on  plaça  fur 
cette  muraille  des  échelles  bout  à bout , 
& l’on  fit  monter  ces  pauvres  gens  dans 
le  château  S.  Ange  ; mais  ceux  qui  étoient 
de  l’autre  côté  de  la  rue  ne  pouvoient 
recevoir  aucun  fecours  ; la  rapidité  du 
Tibre  étoit  fi  grande  que  les  batteliers 
ne  pouvoient  y aller , & ces  infortunés 
criant  en  vain  pour  demander  du  fecours  , 
voyoient  la  mort  s’approcher  fans  aucun 
efpoir  de  falut.  M.  Capponi , Lieutenant 
du  Château  , détermina  des  foldats  in- 
trépides à defcendre  fur  les  toits  des  bou- 
tiques qui  étoient  du  côté  du  Château  ; 
de-là  ils  vinrent  â bout  de  jetter  une 
corde  à ceux  qui  étoient  de  l’autre  côté  ; 
ceux-ci  l’attacherent  à une  des  chemi- 
nées de  leurs  maifons  ôc  les  foldats  te- 
nant l’autre  bout  de  toutes  leurs  forces , 
les  pauvres  abandonnés  fe  jetterent  à 
Peau  ôc  fe  tenant  avec  les  mains  atta- 
chées 
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chées  à la  corde  qui  les  guidoit , ils  pafle- 
rent  comme  à la  nage  de  l’autre  côté  de 
la  rue  : les  peres  avoient  lié  leurs  enfans 
fur  leurs  épaules  , le  danger  donnoit  des 
forces  aux  vieillards , 8c  tous  étoient  enfin 
arrivés  dans  la  forterefle  lorfque  leurs  mai- 
fons  furent  renverfées  8c  entraînées  par 
la  violence  du  courant.  ( Trattato  delV 
inondatione  del  Tevere , di  Jacomo  Cafti-~ 
glione , Romano  iypp  ). 

S.  Giovanni  Batista  de ’ Fioren- 
tini , Eglife  fituée  dans  Strada  Julia , près 
de  l’endroit  qui  a donné  lieu  à notre  di- 
grefiion  ; elle  fut  fondée  vers  l’an  1400 
par  des  Florentins  qui  étant  à Rome 
formèrent  une  aiTociation  pieufe  pour  le 
fecours  des  pauvres  malades;  on  y fonda 
enfuite  un  Hôpital , 8c  Leon  X.  en  1 J 19 
en  fit  une  Paroiffe  pour  les  Florentins  qui 
habitoient  dans  toute  l’étendue  de  la 
Ville  ; c’eft-là  que  le  2 Août  les  Cheva- 
liers de  S.  Etienne  célèbrent  la  fête  de 
l’Ordre  qui  fut  infiitué  par  le  Grand  Duc 
Corne  I.  pour  défendre  la  Méditerranée 
contre  les  Turcs. 

Le  portail  fut  fait  par  ordre  de  Clé- 
ment XII.  fur  les  defieins  du  Cavalier 
Alefiandro  Galilei , Florentin  ; il  eft  bâti 
en  travertin  avec  des  ornemens  8c  des 
Tome  IV,  D 
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bas-reliefs  en  marbre.  La  mafle  en  efi 
bonne  ; la  difpofition  des  avant-corps  & 
des  arriere-corps  eft  très-bien;  les  portes 
font  bien  proportionnées  entr’elles  , mais 
leur  décoration  , quoique  pure  , eft  trop 
maigre.  Ce  portail  eft  décoré  de  deux 
ordres  Corinthiens  ; i’Architeéïe  eut 
mieux  fait  de  choifir  pour  le  premier  des 
colonnes  ioniques;  le  premier  ordre  n’en 
feroit  que  mieux  fi  les  colonnes  n’étoient 
pas  engagées.  Le  piédeftal  du  fécond  or- 
dre fait  fort  mal,  fur-tout  n’y  ayant  pas 
de  piédeftal  au  premier  ordre  ; la  croifée 
du  deuxieme  ordre  eft  aufli  un  peu  trop 
grande , & la  corniche  du  fronton  qui  la 
couronne, trop  forte , relativement  aux  co- 
lonnes qui  l’accompagnent  qui  font  trop 
maigres.  Cette  façade  eft  terminée  par  fix 
ftatues  de  Saints  du  même  pays,  élevées 
fur  des  piédeftaux  ; on  a réfervé  des  niches 
pour  placer  des  ftatues  en  marbre  des  au- 
tres Saints  qui  ont  le  plus  illuftré  la  ville 
de  Florence. 

Dans  l’intérieur  de  l’Eglife  , à la  croi- 
fée droite  , il  y a un  tableau  de  Salvator 
Rofa,  qui  repréfente  S.  Corne  & S.  Da- 
mien furie  bûcher;  des  Anges  dans  l’inf- 
tant  de  leur  fupplice  apparoiffent  aux 
bourreaux  qui  les  font  fouffrir  ; l’épou- 
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vante  que  cet  incident  répand  parmi  eux 
8c  parmi  les  foldats  donne  beaucoup  de 
mouvement  à la  compofition.  On  doit 
cependant  regarder  comme  une  idée  ba- 
roque l’homme  qui  eft  culbuté  dans  un 
coin  du  tableau  & dont  on  ne  voit  que 
les  jambes , le  relie  étant  fuppofé  hors  de 
la  toile.  Il  y a de  bonnes  exprellions  dans 
ce  morceau , & la  couleur  fans  être  des 
plus  vraie  en  eft  vigoureufe. 

A la  partie  gauche  de  la  croifée , la  Ma- 
deleine portée  au  Ciel  par  des  Anges , 
tableau  de  Baccio  Ciarpi  , Maître  de 
Pierre  de  Cortonne  : la  compofition  en 
eft  très-mauvaife  : il  y a cependant  une 
idée  de  couleur. 

Au  premier  pilier  de  la  nef  on  voit  le 
maufolée  du  Marquis  Caponi , par  Mi- 
chel-Ange Slodtz  , Sculpteur  François  , 
dont  nous  avons  déjà  parlé  ( T.  III. 
p.  31.  ) le  maufolée  eft  très-bien  com- 
pote ; il  eft  foutenu  fur  un  focle  011  eft 
gravée  i’infcription  , 8c  fur  lequel  eft  pofé 
un  farcophage.  Une  femme  négligem- 
ment appuyée  fur  ce  tombeau  tient  d’une 
main  un  livre  ; elle  a un  agneau  à fes 
pieds  , 8c  cet  agneau  eft  couché  fur  un 
livre;  ce  qui  faitpenfer  que  M.  Slodtz  a 
voulu  par-là  exprimer  en  même  temps  la 
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douceur  de  caraéïere  du  Marquis  Ca- 
poni  & Ton  amour  pour  les  lettres  ; fon 
portrait  eft  repréfenté  dans  un  médaillon 
porté  par  deux  génies , ce  qui  couronne 
très-bien  ce  maufolée  ; Farchiteéfcure  eft 
bien  entendue  6c  les  marbres  très-bien 
atTortis , petite  attention  que  nos  Sculp- 
teurs ne  devroient  pas  négliger;  le  flyle 
dont  les  figures  font  traitées  fait  bien 
voir  combien  M.  Slodtz  avoir  étudié 
Pantique. 

On  remarque  dans  cette  Eglife  un 
autre  maufolée  qui  eft  celui  de  M.  Cor- 
fini  , par  l’Algarde  , & plufieurs  peintu- 
res eftimées. 

S.  Philippe  de  Neri&le  célébré  Car- 
dinal Baronius  ont  habité  dans  les  bâti- 
mens  qui  joignent  cette  Eglife  ; ils  font 
occupés  aéluellement  par  la  Congréga- 
tion dd  Convito , compofée  de  Prêtres 
féculiers  qui  fui  vent  Finftitut  de  S.  Phi- 
lippe de  Neri. 

Cette  Eglife  eft  au  commencement 
d’une  grande  & belle  rue  qui  eft  appellée 
Sqifa  juiia,  Strûda  Julia  , parce  qu’elle  fut  formée  6c 
allignée  par  les  foins  de  Jules  II.  à Fen- 
droit  où  étoit  anciennement  la  Via  ReEta  y 
qui  avant  le  temps  de  ce  grand  Pape  s’ap* 
jpelloit  Via  Florida , 
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Palazzo  Sacchetti  , remarquable 
par  fon  architecture  & par  fes  peintures  ; 
il  fut  bâti  par  Antoine  deSrttt  G allô  , pour 
fa  propre  habitation , il  palfa  enfuite  dans 
les  mains  du  Cardinal  Pucci  qui  le  fit 
achever  & décorer  par  Nanni  Bigio  , ar- 
chitecte de  Florence  ; il  y a dans  l’anti- 
chambre du  grand  appartement  plufieurs 
hiftoires  de  l’ancien  Teftament , peintes 
à frefque  par  Cecchino  Salviati  ; dans  la 
gallerie  il  a peint  les  principales  actions 
de  David;  ces  morceaux  font  traités  avec 
la  plus  grande  habileté  , tant  pour  le  co- 
loris que  pour  le  deifein  , fuivant  le  té- 
moignage de  Raphaël  Borghini  & des  au- 
tres Auteurs  qui  en  ont  parlé.  Il  y avoir 
dans  cet  Hôtel  une  collection  d’antiques 
6c  de  tableaux  formés  par  le  Marquis  Lu- 
ca.telli , que  le  Pape  Benoît  XIV.  acheta 
pour  augmenter  la  belle  collection  du  Ca- 
pitole. Le  falon  qui  donne  fur  le  Tibre 
en  face  de  S.  Onuphre  et  dans  une  posi- 
tion qui  efi:  rare  dans  Rome  , ou  il  n’y  a 
ni  quais , ni  vues  fur  beau,  même  dans 
les  plus  beaux  édifices. 

Palais  Gabrielli  , remarquable 
par  fa  grandeur  , & fa  fituation  élevée  ; 
c’étoit  autrefois  le  Palais  des  Ducs  Or- 
fini  , ils  a voient  fait  bâtir  PEglife  voifine 
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de  S.  Simon  &c  S.  Jude  ^ Monte  Giordano  9 
ainfi  appelle  du  nom  du  Duc  Giordano 
Orfini,  qui  poffédoit  toute  cette  partie  du 
champ  de  Mars;  il  y a dans  le  Palais  Ga- 
brielli  une  fontaine  abondante  dont  les 
eaux  viennent  de  Bracciano , de  belles 
ftatues  de  Silene , de  Diane  d’Ephefe  , 
des  buftes  de  Scipion  l’Africain  & de 
Trajan  , des  tableaux  choifis,  une  biblio- 
thèque confidérable.  C’eft  le  feul  Palais 
de  Rome  où  il  y ait  des  inftrumens  de 
Mathématiques , des  lunettes  & des  té- 
lefcopes  de  toute  efpece;  on  y voit  des 
inftrumens  d’Aftronomie,  de  Géométrie, 
de  Phyfique  , des  Machines  propres  à fai- 
re toute  forte  d’expériences  , & tout  ce 
qui  peut  indiquer  dans  M.  le  Marquis  Ga- 
brielîi  un  goût  pour  les  Sciences, d’autant 
plus  eftimable  qu’il  eft  très-rare  à Rome. 

Palazzo  Lancelotti  eft  fitué  près 
de  l’Eglife  de  S.  Salvator  in Lauro  , ou  du 
College  de  la  Marche  & près  de  la  rue  de’ 
Coronari , c’eft-à  dire,  des  ouvriers  en 
chapelets , qui  s’étend  depuis  les  envi- 
rons de  la  place  Colonne  jufqu’aux  envi- 
rons du  pont  S.  Ange.  Ce  Palais  fut  com- 
mencé du  temps  de  Sixte-Quint  fur  les 
defleins  de  François  de  Volterre  & ter- 
miné par  Carie  Maderno.  Parmi  le  grand 
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nombre  de  belles  {lames  qu’on  y voit 
il  y a une  Diane  d’Ephefe  la  plus  grande 
qui  foit  à Rome  , & une  belle  ftatue 
de  la  Pudicité  * faite  en  marbre  de 
Paros , d'un  blanc  laiteux  qui  a l’œil  de 
l’albâtre;  fa  robe  eft  drapée  avec  tant 
d’art  qu’elle  laide  voir,  pour  ainfi-dire,  les 
doigts  de  la  main  au  travers  de  PétofFe  ; 
il  eft  vrai  que  la  tête  eft  moderne  , mais 
elle  a été  faite  par  un  très-bon  Sculpteur  5 
& accompagne  très-bien  la  ftatue , foit 
pour  la  qualité  du  marbre  , foit  pour  la 
beauté  dutravail , fice  n’eftque  le  Sculp- 
teur lui  ayant  mis  une  couronne  de  lau- 
rier femble  n’avoir  pas  apperçu  que  ce 
devoit  être  une  ftatue  de  la  Pudicité.  Il  y 
a aufîi  des  tableaux  de  prix,  parmi  let- 
quels  on  diftingue  un  Silene  porté  par 
deux  faunes , qui  eft  un  bel  ouvrage  d’An- 
nibal  Carrache. 

C’eft  dans  le  Palais  Lanceîotti  que 
S’aiTembîe  de  temps  en  temps  l’Acadé- 
mie des  Infecundi , dont  nous  parlerons 
à i’occafion  de  la  littérature  Romaine. 

En  traverfant  la  rue  des  Coronari , 
pour  venir  du  côté  de  la  place  Navonne , 
on  trouve  la  place  de  la  Paix , près  de 
laquelle  eft  la  maifon  Rolandi , où  il  y 
avoir  autrefois  un  cabinet  célébré  de  me- 
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dailles , d’antiques , de  pétrifications  fin- 
gulieres,  d’armes  , &c.  on  y voyoit  , par 
exemple  , un  bouclier  ancien  ou  Belifaire 
étoit  repréfenté  fur  un  trône  , ayant  à 
fes  pieds  Vitigez  , Roi  des  Goths , qui 
avoit  été  conduit  prifonnier  à Ravenne. 
Quelle  différence  entre  Belifaire  conqué- 
rant , &:  Belifaire  à qui  Ton  a crevé  les 
yeux  de  qui  demande  l’aumône  fur  le  che- 
min ! Il  y avoit  encore  dans  le  cabinet 
Rolandi  un  poignard  de  Chriftophe  Co- 
lo/nb  ou  fon  efcadre  étoit  repréfentée  , 
avec  fon  nom  fur  la  garde  , & cette  de- 
vife  Credo  vider ebonaDowini.  Cette  belle 
colleéfion  a été  prefqu’entiérement  dif- 
perfée , il  n’en  refie  qu’une  partie  dans 
une  maifon  de  la  place  Farnefe. 

La  Face  ou  Santa  Maria  délia  Face  * 
Eglife  ainfi  appellée  parce  que  le  Pape 
Sixte  IV.  la  bâtit  en  conféquence  d’un 
vœu  qu’il  avoit  fait  pour  obtenir  la  paix 
de  f Italie,  qui  étoit  menacée  par  les 
Turcs  en  1480.  Mahomet  IL  venoit 
de  prendre  Otrante  en  Calabre  , où  l’oi\ 
avoit  exercé  des  cruautés  inouies  ; toute 
l’Italie  trembloit  ; Sixte  IV.  dans  la  pre- 
mière frayeur  fongea  à fe  retirer  en  Fran- 
ce , cependant  il  fit  partir  vingt-quatre 
galeres  pour  fe  joindre  à celles  du  Roi  de 
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Napl  es , les  Turcs  fe  retirèrent , & Maho- 
met IL  mourut  l’année  fuivante. 

L’Eglife  de  la  Paix  efi  occupée  par  les 
Chanoines  réguliers  tirés  de  S.  Jean  de 
Latran , ou  ils  avoient  habité  pendant 
plufieurs  fiecles , Sc  qu’ils  quittèrent  en 
1487.  Alexandre  VIL  fit  rebâtir  cette 
Eglile  dans  une  circonfiance  où  il  s’agif- 
foit  encore  d’obtenir  la  paix  entre  les 
Princes  Chrétiens  ; elle  efi  bâtie  fur  les 
defieins  de  Pierre  de  Cortonne , Peintre 
célébré , qui  montra  dans  cet  ouvrage 
l’habileté  qu’il  avoit  aufii  en  archireélure. 

Le  portail  efi  décoré  de  deux  ordres 
l’un  fur  l’autre  ; le  premier  efi  un  por- 
tique de  colonnes  doriques  fur  un  plan 
en  forme  de  demi-cercle  Taillant , & qui 
lui  donne  l’air  tout-à-fait  antique.  Le  fé- 
cond efi  une  efpece  de  compofite  dont  le 
plan  efi  un  peu  tourmente  : Pierre  de 
Cortonne  a voulu  faire  de  ce  portail  un 
morceau  dont  l’effet  fût  pittorefque  , 
comme  il  feft  réellement  quand  il  efi  bien 
éclairé  du  foleil , plutôt  qu’un  morceau 
d une  grande  pureté.  A l’égard  des  ar- 
riere-corps  de  chaque  côté } leurs  mafies 
foutiennent  bien  le  portail , & ils  font  cou- 
ronnés par  des  médaillons  de  Sixte  IV. 
& d’Alexandre  VU.  ajuftés  de  bon  goût 
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avec  des  infcriptions.  L’intérieur  de  17E~ 
glife  eft  compofé  d’une  nef,  qui  eft  un 
peu  trop  petite  6c  d’un  dôme  oétogone 
d’affez  bon  effet.  Le  grand  autel  a quatre 
colonnes  de  verd  antique  , avec  beau- 
coup de  marbres  6c  de  ftatues;  on  y con- 
ferve  une  image  de  la  Vierge  qu’on  at- 
tribue à S.  Luc  6c  qui  fut  la  première 
caufe  de  la  conftruéfion  de  cette  Eglife  ; 
elle  eft  ornée  de  pierres  précieufes  , 6c 
placée  dans  îa  niche  du  milieu. 

Le  rempliffage  au-delfus  de  la  pre- 
mière chapelle  à droite  repréfente  des 
Sibylles  peintes  par  Raphaël  ; il  eft  fofble 
de  compofition  , la  figure  ingrate  de  îa 
place  y a fans  doute  contribué.  Ce  mor- 
ceau d’ailleurs  eft  bien  deflïné  , mais  fort 
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gâte. 

Le  fécondé  Chapelle  eft  exécutée  fur 
les  deffeins  de  Michel- Ange  avec  des 
arabefques  très-eftimés,  mais  trop  com- 
pliqués. 

Sous  le  dôme  il  y a trois  grands  ta* 
bleaux  à remarquer;  le  premier  eft  la  Vi- 
fitation  de  la  Vierge  , de  Carie  Maratte  , 
tableau  froid  > mais  fage  de  compofition  ; 
le  fécond  eft  îa  naîffance  de  la  Vierge  , 
du  Cavalier  Vanni,  dans  le  goût  de 
Pletre  de  Cortonne  ; le  troifieme  repré- 


Chap.  IV.  Rome , yr.  Quartier.  83 
ïente  la  mort  de  la  Vierge,  par  Maria 
Morandi,il  ed  un  peu  rouge  de  coloris 
ôc  trop  confus  de  compofition. 

A la  voûte  du  Sanéluaire  il  y a une  Àf- 
fomption  . de  TAlbane , foible  de  couleur. 
Les  pendentifs  font  du  meme  Auteur , 
ils  font  meilleurs.  Le  cloître  du  Couvent 
ed  de  l’architcélure  du  Bramante. 

Santa  Maria  dell’  Anima  , egli- 
fe  ainfi  appellée  , parce  qu’on  trouva 
dans  cet  endroit  une  ancienne  image  de 
la  Vierge  , devant  laquelle  on  avoit  peint 
deux  figures  à genoux  , qui  repréfen- 
toient  deux  âmes  de  Fideles  : il  y en  a 
une  figure  fur  la  porte  de  l’égüfe  en  bas- 
relief  ; l’architecture  ed  du  vieux  Sangal- 
lo. 

Il  y a dans  les  premières  chapelles  des 
bas-côtés  à droite  & à gauche  , deux  ta- 
bleaux de  Carlo  Veneziano  , qui  ne  font 
pas  dénués  de  vérité  ; celui  de  la  gau- 
che ed  le  meilleur. 

Au  maître  autel,  un  tableau  de  Jules 
Romain , repréfentant  une  Vierge  cou- 
ronnée par  des  Anges  ,*  elle  ed  accom- 
pagnée de  Saint  Jofeph  , Saint  Jac- 
ques , & un  autre  Saint  qui  l’invoquent. 
Ce  tableau  a tellement  poufié  au  noir  ÿ 
qu’il  n’ed  pas  poiïible  de  juger  de  l’in- 
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telîigence  du  cîaîr-obfcur  : mais  on  vent 
que  la  Vierge  eft  très-belle,  ainfi  que  les 
Anges  de  la  gloire  qui  ont  des  phyfiono- 
mies  fines  & fpirituelles  ; l’Enfant  Jefus 
ifeft  pas  fi  bien  ; le  S.  Jacques  a*  la 
figure  un  peu  ignoble. 

Au  troifieme  pilier  de  la  nef  à gauche 
il  y a un  petit  maufolée  de  Ferdinand 
Vanden  , fait  par  François  Flamand  , 
c’eft  une  épitaphe  ajuftée  avec  un  voile  ? 
foutenu  de  deux  enfans  de  marbre,  qui 
font  vrais  comme  nature. 

S.  Miccolo  de’  Lorenesi  , étoit 
appelle  autrefois  S.  Nicccfo  in  dgone,  à 
caufe  du  voifmage  du  Cirque  Agonal 
ou  de  la  place  Navone  ; cette  Eglife  fut 
rebâtie  en  1636  , en  partie  avec  des 
pierres  tirées  des  ruines  du  Cirque  Ago- 
nal ; on  peut  regarder  cette  petite  Eglife 
comme  un  bijou  ; Carlo  Fontana  en  fut 
3’architeéle  ; le  plan  en  eft  heureufement 
imaginé , elle  efi;  décorée  d’un  ordre  Io- 
nique : il  n’y  a rien  de  fi  riche  que  fou 
intérieur  , il  eft  tout  incrufté  de  très- 
beaux  marbres,  mais  un  peu  trop  chargé 
d’ornemens  & de  dorures. 

A l’égard  de  fes  peintures  le  tableau 
du  plafond  de  la  nef,  les  pendentifs  de  la 
voûte  & les  deux  grands  tableauxde  s 
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feroifées , ainfi  que  le  plafond  du  chœur 
ou  font  la  Foi  , la  Religion  la  Charité  , 
font  du  Corado , qui  eft  le  Boucher  de 
la  peinture  Italienne.  C’eft  dire  que  ce 
Peintre  eft  gracieux  , qu’il  éparpille  la 
lumière  & qu’il  laiife  dominer  des  tons 
de  laque,  il  eft  cependant  plus  varié  dans 
fes  airs  & dans  fes  caraéleres  de  têtes  , 
dont  plufieurs  tiennent  un  peu  du  Cor- 
tonne. 

La  place  de  Torre  Sanguina , efl  ainfï 
appellée  à caufe  d’une  ancienne  Tour  de 
briques  qu’on  y voit  encore. 

Le  Palais  Altemps  qui  en  efl  proche 
eft  d’une  bonne  architeélure  , on  y voit 
plufieurs  antiques  très-eftimés , un  tom- 
beau rare  de  marbre  Grec  avec  des  bas- 
reliefs  , un  ouvrage  fingulier  en  porphy- 
re , ou  il  y a deux  colonnes  , un  globe , 
& deux  têtes  qu’on  croit  repréfenter  les 
Empereurs  Philippe. 

Sant’  ApoLLiNARE,Eglife  du  Col- 
lege Germanique  , fituée  à l’endroit  ou 
fut  jadis  le  Palais  du  Cardinal  Pierre  de 
Luna  qui  fut  Anti-pape  fous  le  nom  de 
Benoit  XIII.  en  1394,  dans  le  temps 
du  grand  fchifme.  C’étoit  autrefois  une 
Eglife  Collegiale  que  S.  Ignace  obtint  de 
Jules  III.  en  IJ52  ; il  y établit  u*n  Col- 
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lege  de  Jéfuites , pour  cent  jeunes  écoliers 
d’Allemagne  & de  Hongrie  , Grégoire 
XIII  donna  à ce  College  des  revenus 
confidérables , & il  en  efl:  forti  des  per- 
fonnages  diftingués  dans  i’Eglife  , des 
Cardinaux  , des  Evêques*  & même  cinq 
Martyrs. 

Cette  Eglife  a été  rétablie  en  entier 
depuis  quelques  années  fur  le  deflein  du 
Cavalier  Fuga;  on  y entre  par  un  porti- 
que ou  veflibule  qui  efl:  tout  orné  de 
marbres  , dans  lequel  font  les  Fonts- 
Baptifmaux,  d’un  côté  &:  de  l’autre  une 
Chapelle  de  Confrairie  : le  veflibule  fait 
très- bien  , il  feroità  défirer  que  toutes  les 
Eglifes  fuffent  ainfi  précédées  d’une  piè- 
ce, indépendamment  du  porche,  cela  ne 
feroit  que  plus  conforme  au  refpeél  dû  au 
lieu  Saint.  Les  Fonts  y font  placés  avec 
raifon  , puifqu*avant  que  d’être  admis 
dans  FEgliFe , il  faut  être  chrétien.  Mais 
par  la  même  raifon  l’autel  qu’on  a mis 
vis-à-vis  des  Fonts  - Baptifmaux  n’eft 
point  à fa  place  , parce  que  ce  lieu  n’é- 
tant qu’une  pièce  qui  prépare  l’entrée  de 
FEglife , ou  Ton  parle , & où  il  y a beau- 
coup de  diffipation  , on  ne  devroit  pas  y 
célébrer  la  Meffe  ; l’intérieur  de  cette 
Eglife  efl;  bien  proportionné  dans  la  dif- 
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pofition  de  fon  plan  : il  eft  décoré  de 
pilaftres  Corinthiens  , & Parchiteéiure  en 
efl  allez  pure  , quoique  maigre. 

Le  grand  autel  eft  très-riche  de  même 
que  plufteurs  Chapelles  ; il  y a dans  k 
îroifieme  à droite  une  figure  de  marbre 
repréfentant  S.  François  Xavier  , par  Le- 
gros : ce  Saint  eft  debout  & regarde  un 
Crucifix  de  marbre  qu’il  tient  des  deux 
mains.  Cette  figure  eft  fagement  compo- 
fée,mais  les  draperies  fourmillent  de  petits 
plis  qui  ne  laifient aucun  repos  à la  vue. 

S.  Agostino  , Egiife  principale  des 
Auguftins , avec  un  Couvent  célébré  qui 
fut  commencé  en  1470.  Les  fondemens 
de  PEglife  furent  jettes  en  1483.  dans 
un  endroit  où  ces  Feresavoient  déjà  une 
petite  Egiife  depuis  le  treiziéme  fiécle,& 
Fon  y employa  des  pierres  du  Colifée  ; 
elle  eft  d’une  forme  gothique  , mais  très- 
ornée  ; le  grand  autel  eft  du  Cavalier 
Bernin , il  eft  furmonté  par  des  Anges 
qui  paffent  pour  être  de  la  main  de  PA1- 
garde  ? & Fon  y conferve  une  ancienne 
image  de  la  Vierge  qui  eft  une  de  celles 
que  les  Grecs  apportèrent  à Rome  après  la 
prife  de  Conftantinopk,&  qu’on  attribue* 
fuivant  Fufage  , à S.  Luc.  Les  tableaux 
de  cette  Egiife  font  fi  gâtés  qu’il  eft  très*- 
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difficile  d’en  juger.  Mais  comme  les  plus 
remarquables  font  de  la  main  de  grands 
Maîtres,  fans  être  cependant  de  leurs  plus 
beaux , il  efl  à propos  de  les  indiquer. 

Il  y a fur  le  troifiéme  pilaftre  à gau- 
che un  Prophète  qu’on  dit  être  peint  par 
Raphaël;  à la  Chapelle  de  la  croifée  à droi- 
te , trois  tableaux  du  Guerchin  , celui  de 
l’autel repréfenteS.  François , S.  Jerome, 
8c  S.  Jean  , les  deux  autres  font  S.  Jac- 
ques , 8c  l’Héréfie  terralfée  par  S.  Fran- 
çois. 

Au-deffus  de  la  porte  de  la  fécondé 
Chapelle  de  la  croilee  à gauche  , qui  eft 
la  chapelle  de  S.  Auguftin  8c  S.  Guillau- 
me , on  voit  S.  Thomas  de  Villeneuve 
qui  donne  l’aumône  , tableau  de  Roma- 
nelli  où  il  approche  beaucoup  de  la  ma- 
niéré de  Pierre  de  Cortonne  fon  Maître. 
Tout  l’intérieur  de  cette  Chapelle  eft 
peint  par  Lanfranc  : le  plafond  repréfen- 
te l’Affomption  de  la  Vierge  : à l’autel 
un  tableau  où  la  Vierge  eft  couronnée 
par  Jefus-Chrift , 8c  le  Pere  éternel;  S. 
Auguftin  8c  S.  Guillaume  font  en  bas 
qui  l’invoquent.  L’un  des  tableaux  de 
côté  repréfente  S.  Auguftin  qui  médite 
fur  le  bord  de  la  mer  fur  le  Myftere  de  ' 
la  Trinité  , & auprès  de  lui  ce  petit  en- 
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fant  qui  prenant  de  l’eau  dans  fa  coquille 
lui  dit  qu’il  feroit  plus  facile  d’y  contenir 
la  mer  que  de  faire  comprendre  à un  efpric 
humain  le  Myftere  qu’il  vouloit  appro- 
fondir. 

Le  fécond  tableau  repréfente  un  Mi- 
racle. 

A la  première  Chapelle  à gauche  , en 
entrant  dans  l’Eglife  , l’adoration  des 
Bergers , par  Michel- Ange  de  Caravage. 

La  chapelle  Pamphile  eft  très-riche  , 
près  d’une  porte  latérale  de  l’Eglife , on 
voit  le  tombeau  du  célébré  Cardinal 
Henri-Norris  , de  Véronne  , Auguf- 
tin  , l’un  des  plus  fçavans  hommes  du 
dernier  fiécle  , mort  à Rome  en  1 704 , 
après  avoir  fait  un  grand  nombre  d’ou- 
vrages de  Théologie  & d’érudition  ; le 
principal  ell  fon  Hilïoire  Pélagienne  qui 
a été  imprimée  plufieurs  fois.  C’eft  enco- 
re dans  la  même  Eglife  qu’efl  le  tom- 
beau du  P.  Onofrio  Panvini  que  nous 
avons  cité  plufieurs  fois  fur  les  antiquités 
de  Rome.  Le  Couvent  des  Auguflins  efl: 
vafte,  il  a été  bâti  prefque  à neuf  par  le  P. 
Gioia,  dernier  Général  de  l’Ordre,  & con- 
tinué par  îe  P.  Vafquez  , Général  aéluel  9 
fous  la  diredion  de  Vanvitelli  ; il  a fait 
faire  auffi  une  très-belle  Sacriitie. 
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La  Bibliothèque  Angélique  eft  ïà 
chofe  la  plus  remarquable  de  cette  mai- 
fon  ; fon  nom  vient  de  ce  qu’elle  fut 
laiffée  par  RI,  Angelo  Rocca  , de  Came- 
rino  ; elle  a été  augmentée  par  Luc 
ôlftenio  , autre  Prélat  célébré  par  fon 
Ravoir  ; enfin  le  P.  Vafquez  a fait  depuis 
quelques  années  l’acquifition  de  la  gran- 
de & belle  Bibliothèque  du  Cardinal  Paf- 
fionei  , qui  a coûté  30  mille  fcudi  ou 
160  mille  liv.  elle  a doublé  la  Biblio- 
thèque Angélique , 8c  en  a fait  une  des 
plus  belles  de  Rome , elle  eft  publique 
le  matin  , pendant  cinq  jours  de  la  fe- 
maine.  On  y conferve  précieufement  les 
ouvrages  manufcrits  , & le  portrait  du 
Cardinal  Nokris  , les  œuvres  du  P. 
Bonjour,  célébré Àuguftin  deTouloufe? 
8c  plufieurs  autres  raretés. 
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Rione  di  Parione  ; Quartier  de  la 
F lace  Navonne . 

JL  E fixieme  quartier  de  E.ome  , appelle 
Rione  di  Parione , s’étend  fur  la  place  Na- 
vonne , & tous  les  environs  dans  Strada 
Papale  , Campo  di  Fiore,  Sc  jufqu’auprès 
de  S.  Andrea  delta  Faite  ; il  occupe  une 
partie  de  l’ancienne  région  du  Cirque  de 
jFlaminius  Si  du  champ  de  Mars  ; fon 
nom  d t Parione  vient  par  corruption  de 
l’ancien  nom  des  Huiffiers  apparitores 
qui  y avoient  peut-être  leur  habita- 
tion. 

Campo  di  Fiore  eft  une  ancienne 
place  dont  le  nom  vient , fuivant  quelques 
Auteurs , de  la  Maîtreffe  de  Pompée  dont 
il  efi  parlé  dans  Plutarque  ; il  eft  plus 
vraifemblable  qu’il  vient  d’une  courti- 
fanne  nommée  Terralia , qui  laifia  cet  em- 
placement au  peuple  Romain  , & infli- 
tua  des  jeux  floraux  analogues  à la  pro- 
feffion  qu’elle  exerçoit.  Laétence  dit  que 
les  Romains  la  fuppofantDéeffe  des  fleurs3 
la  déifièrent  fous  le  nom  de  Flora  * on  y 
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tient  un  marché  de  grains,  & tous  les  Lun- 
di & Samedi  le  marché  aux  chevaux. Cette 
place  efl  auffi  le  lieu  des  -exécutions  de 
ceux  que  l’Inquilition  livre  au  bras  fécu- 
lier  , & c’efl-là  où  fut  brûlé  le  célébré  Jor- 
dano  Bruno  : mais  ces  fortes  de  Tragé- 
dies font  rares  a&uelîement. 

Le  Theatre  de  Pompe’e  étoit  au- 
trefois à l’endroit  où  eh:  bâti  le  Palais 
Orfini , ou  Palais  Pio  , à Campo  di  Fiore, 
ce  fut  le  premier  théâtre  fixe  qu’il  y eut 
à Rome,  il  étoit  fi  grand  qu’il  pouvoit 
contenir  80  mille  fpeélateurs  , & ce  fut- 
là  que  les  conjurés  placèrent  un  grand 
nombre  de  Gladiateurs  le  jour  que  Céfar 
fut  tué. 

On  voit  encore  dans  l’écurie  de  ce 
Palais  plufieurs  voûtes  rampantes, faifant 
partie  de  celles  fur  lefqueîles  les  degrés 
étoient  pofés  : on  diflingue  la  pente  de 
ces  voûtes  vers  S.  André  délia  Valle , 
& l’on  voit  que  les  maifons  voifines  font 
un  demi-cercle  dont  le  diamètre  efl  la 
rue  qui  aboutit  à cette  Eglife  ; ce  qui 
fait  voir  que  la  fcêne  étoit  de  ce  côté-là  : 
il  paroît  auffi  que  c’efl-là  qu’étoit  fitué 
le  portique  dont  parle  Vitruve  , où  le 
peuple  fe  retiroit  pendant  la  pluye  , & où 
Jes  A&eurs  faifoient  la  répétition  des 
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chœurs  & des  ballets  ; cette  conjeélure 
paroît  établie  par  l’ancien  plan  du  Capi- 
tole qui  fut  fait  fous  Septime  Severe  , 
où  l’on  voit  un  fragment  du  théâtre 
de  Pompée  & des  portiques  qui  font  pla- 
cés de  la  même  maniéré  que  nous  venons 
de  le  dire. 

Cuxua  PompBii  , Palais  où  le  Sénat 
étoit  affemblé  le  jour  que  Céfar  fut  tué, 
étoit  fitué  au-devant  du  même  théâtre  ; 
c’étoit  aufîl  un  ouvrage  de  Pompée;  Nar- 
dini  croit  que  fa  fnuation  étoit  entre  S. 
Andrea  délia  Valle  8c  le  Palais  Orfîni 
dont  nous  allons  parler. 

Palazzo  Pio  , fitué  dans  la  place  de 
Campo  di  Fiore  > à la  partie  méridionale 
du  fixieme  quartier.  Il  fut  bâti  vers  l’an 
1440,  par  le  Cardinal  François  Con- 
dolmiere,  fur  les  ruines  du  théâtre  de 
Pompée  : il  paiTa  enfuite  à la  Maifon  Or- 
fini,  8c  à Pex*in<51:ion  de  cette  branche  il 
a été  acquis  par  les  Princes  Pii  di  Carpi9 
de  Ferrare  , qui  ont  fait  faire  une  belle 
entrée  du  côté  du  Nord.  On  voit  plu- 
fieurs  flatues  antiques  dans  ce  palais  : il 
y avoit  aufîi  une  belle  colledion  de  ta- 
bleaux, que  le  Cardinal  Camerlingue 
Silvio  Valenti  fit  acheter  par  Benoît- 
quatorze  pour  la  gallerie  du  Capitole. 
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S.  Lorenzo  in  Damaso  , ancienne 
églife  collégiale  qui,  fuivant  Baronius,fut 
fondée  l’an  384  , par  S.  Damafe  Pape  , 
en  l’honneur  de  S.  Laurent  Martyr,  avec 
un  revenu  confidérable  pour  le  chapitre  ; 
elle  a plufieurs  paroiffes  qui  lui  font  fub- 
ordonnées;  le  Cardinal  Vice-Cancelliere- 
en  efl:  le  titulaire  : il  y a des  chapelles  fort 
riches,&de  très-bonnes  peintures  dans 
cette  égîife.  Le  grand  autel  efl:  de  Par- 
chiteélure  du  Bernin  ; le  corps  de  S.  Da- 
ma fe  y repofe  : la  chapelle  de  la  Concep- 
tion a été  dirigée  par  Pierre  de  Cortonne, 
qui  en  a peint  la  voûte.  Le  maufolée 
d’Annibal  Carq  , grand  Poete  Italien  , 
fe  voit  dans  cette  églife  ; fon  bulle  efl:  de 
la  main  de  Dojio. 

Palazzo  della  Canceeleria  ; 
grand  & beau  bâtiment  ou  habite  le  Car- 
dinal Vice-Chancelier  de  la  Sainte  Egli- 
fe  , qui  efl:  aéluellement  le  Cardinal  Duc 
d-Yorck  : ce  palais  fut  commencé  fous  le 
Cardinal  Mezzarota  de  Padoue  , & ter- 
miné par  le  Cardinal  Raphaël  Riario 
avec  des  matériaux  tirés  du  Colifée  , & 
d’un  ancien  bain  qui  étoit  dans  la  Villa 
Cerretta  , ou-,  félon  d'autres,  d’un  arc  de 
Gordien.  L’architeélure  efl:  du  Braman- 
te , félon  M.  Venuti  , & non  pas  de  San^ 
gaîlo , comme  d’autres  le  difenc. 
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La  façade  principale  du  côté  de  Carm 
po  di  Fiore  eft  toute  en  marbre , de  l’ar- 
chitecture de  Dominique  Fontana  : ce 
fut  le  Cardinal  Alexandre  Montalte  qui 
la  lit  élever  , elle  eft  tout-à-fait  dans  le 
goût  de  Vignole  , & l’on  croiroit  qu’elle 
eft  de  lui.  Il  y a une  grande  cour  quar- 
rée  , environnée  de  portiques  a deux  éta- 
ges, foutenus  par  des  colonnes  de  granité.’ 
Un  bel  efcalier  conduit  à deux  vaftes 
appartenons,  ornés  de  peintures  de  Geor- 
ges Vafari , de  François  Salviati  , & au- 
tres bons  Maîtres  : on  remarque  fur-tout 
la  gallerie  peinte  par  Vafari. 

La  grande  falle  de  ce  palais  eft  le  ren- 
dez-vous des  Officiers  de  la  Chancelle- 
rie qui  y viennent  le  Mardi  & le  Same- 
di , & fur-tout  des  1 2 Prélats  qui  font 
députés  pour  la  révifton  des  Bulles  Apos- 
toliques, & chargés  de  les  expédier.  Cet- 
te falle  eft  ornée  de  cartons  de  Francef- 
chini , Peintre  de  Bologne  , qui  ont  été 
exécutés  dans  la  coupole  & le  tambour 
de  S.  Pierre  du  Vatican.  Au-deûous  de 
ces  cartons  il  y a une  frife  , où  Jofeph 
Naftni , de  Sienne , a peint  les  difterens 
édifices  que  Clément  XI.  avoit  fait  cons- 
truire ou  reftaurer  pour  l’embelliftement; 
de  Rome. 


Chiefa 
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C’eft  à la  porte  de  ce  palais  de  chan- 
cellerie que  l’on  affiche  les  Bulles  impri- 
mées, les  Monitoîres,  les  Sentences  & 
les  indications  des  Confiftoires  publics 
qui  s’annoncent  toujours  dès  la  veille  3 
quand  le  Pape  juge  à propos  de  les  indir 
quer. 

Strada  degli  Orefici,  ou  del 
Pellegrino , eft  la  rue  qui  eft  à côté  de  ce 
palais , où  font  en  effet  les  boutiques  de 
la  plus  grande  partie  des  Orfèvres  de 
Borne  : c’eft-là  qu’il  faut  aller  pour  avoir 
une  idée  de  la  richeffe  & du  commerce 
de  cette  ville  , dont  on  ne  s’apperçoit 
gueres  dans  le  Cours  & dans  le  quartier 
de  la  Nobleffe.  La  Communauté  des  Or- 
fèvres a fes  Confuls  & fon  Camarlingo  9 
& forme  un  College  qui  'eft  immédiate- 
ment fournis  au  Cardinal  Camerlingue. 

Chiesa  nuova  , ou  Santa  Maria  in 
Valicella  , belle  églife  fituée  dans  le  mi- 
lieu de  l’efpace  qui  eft  entre  le  Tibre  & 
la  place  Navone  , à 130  toifes  de  l’un 
& de  l’autre.  Elle  fut  fondée  autrefois 
par  S.  Grégoire  Pape , mais  rebâtie  en 
*5* 75»  , par  les  foins  de  S.  Philippe  de 
Néri , & fous  la  conduite  de  Jean  Mat- 
leo  de  Citta  di  Caftello  ; la  façade  fut 
£ompofée  par  Martin  Lunghi , & la  Mai- 
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fcn  Cefi  en  fît  les  frais  : le  nom  de  Val- 
licella  venoit  de  fa  fituation  dans  une 
efpece  de  vallon  ou  de  terrein  bas , mais 
on  l’appelle  ordinairement  VEglife  neuve 
depuis  cette  reconftruétion.  En  1700  9 
les  Peres  de  l’Oratoire  la  firent  orner  de 
peintures , de  (lues  dorés  3 par  les  meil- 
leurs Maîtres , à l’occafion  de  l’Année 
Sainte,  5c  ils  l’ont  fait  paver  de  marbre 
en  1770.  C’efl:  eux  suffi  qui  ont  ouvert 
les  deux  rues  de  communication  qui 
conduifent  à leur  églife. 

La  façade  eft  décorée  de  deux  Ordres, 
Corinthien  5c  Compofite*:  la  ma  fie  gé- 
nérale en  eft  bonne  , mais  l’Architeéle 
eut  vraifemblablement  mieux  fait  de  met- 
tre des  pilaftres  à la  place  des  colonnes 
engagées  du  premier  Ordre  , ou  de  tenir 
ces  mêmes  colonnes  tout-a-fait  ifolées. 
Le  fécond  Ordre  a un  piédeftal  trop 
haut,  5c  dans  le  fronton  qui  couronne 
l’Ordre  , il  y a un  avant-corps  qui  pro- 
file , ce  qui  produit  un  mauvais  effet. 
D’ailleurs  ce  portail  eft  d’une  belle  exé- 
cution ; on  effime  finguliérementles  cha- 
pitaux  des  colonnes. 

L’intérieur  de  l’égîife  eft  du  Boromi- 
ni , le  plan  n’en  eff  pas  mauvais;  la  nef 
efi:  étroite  : l’Ordre  Corinthien  qu’on  a 
Tome  IF.  E 
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employa  pour  la  décorer  , devient  petit 
à caule  d’un  grand  piédeftal  tournant 
fous  la  voûte,  qui  l’écrafe.  L'architeélure 
y eft  en  général  trop  chargée  d’orne- 
mens , & la  décoration  de  la  voûte  n’a 
point  de  repos.  Le  dôme  eft  un  peu  pe- 
tit, & la  croifée  courte  , mais  bien  ter- 
minée. 

Le  plafond  de  la  nef  eft  de  Pierre  de 
Cortonne  , il  repréfente  un  miracle  qu’on 
raconte  de  S.  Philippe  de  Neri  ; c’eft  la 
Vierge  qui  par  l’interceffion  de  ce  Saint 
retient  l’églife  prête  à tomber.  Le  Pein- 
tre , au  lieu  de  traiter  ce  fujet  poétique- 
ment , l’a  rendu  par  une  capucinade  : il  a 
rcpréfenté  S.  Philippe  de  Neri  invoquant 
la  Vierge  qui  fur  le  champ  retient  avec 
les  mains  une  couverture  de  charpente 
qui  va  tomber  , tandis  que  tout  le  peu- 
ple fe  fauve.  Outre  le  ridicule  de  cette 
idée  , il  y a une  faute  contre  l’unité  de 
lieu  , qui  n’efl  pas  moins  choquante  ; S. 
Philippe,  avec  tout  le  peuple  , étant  en 
priere  au-devant  d’un  portail  d’églife  ou 
ils  n’ont  rien  à craindre  , & la  Vierge 
au  contraire  foutenant  l’intérieur  de  l’é- 
glife  ou  il  ne  fe  trouve  perfonne  : ce  ta- 
bleau , d’ailleurs  confidéré  du  côté  de 
P Art,  n’a  de  beau  que  le  bas  qui  eft  bien 
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çompofé  , & dont  l’architeéture  eft  par- 
faitement en  perfpeétive.  A l’égard  de 
la  Vierge  , elle  eft  trop  lourde  , & toute 
la  Gloire  n’efl  pas  allez  aerienne. 

La  coupole  du  dôme  eft  mieux  raifon- 
née relie  repréfente  Jefus-Chrifi:  qui  pour 
repréfenter  à Dieu  le  Pere  tout  ce  qu'il 
a fait  pour  nous,  lui  montre  les  inftru- 
mens  de  fa  Paffion  , qui  font  portés  par 
des  Anges  : ce  plafond  eft  bien  compofé, 
& fourmille  de  beautés  de  détail  ; il  ne 
faut  pas  cependant  y chercher  plus  de 
correétion  de  deiTLn  , que  dans  tous  les 
autres  ouvrages  de  ce  Maître. 

JLe  cul-de-four  repréfente  une  Af* 
fomption  de  la  Vierge  ; la  compofition 
en  eft  un  peu  confufe. 

A la  deuxieme  chapelle  à droite  , No- 
tre-Seigneur  porté  dans  le  tombeau  , par 
Michel -Ange  de  Caravage.  C’eft  un  des 
plus  fagement  compofés  & des  mieux  co- 
loriés de  cet  Auteur  ; le  départ  du  clair 
aux  ombres  n’y  eft  point  dur  comme  dans 
fes  autres  ouvrages. 

La  chapelle  des  Spada  qui  eft  au-def- 
fous  de  l’orgue  , eft  de  farchiteélure  de 
Carlo  Fontana  , ornée  de  dix  colonnes 
d’une  brèche  rare  tirant  fur  le  jaune , &c 
revêtue  d’autres  beaux  marbres.  Les  ta- 

e ij 
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bleaux  de  S.  Charles  Borromée  & de 
S.  Ignace  font  de  Carie  Maratte. 

A la  chapelle  au  fond  de  la  nef,  du 
même  côté  , un  tableau  de  Charles  Ma- 
ratte , repréfentant  S.  Charles  Borro- 
mée & S.  Ignace  invoquant  la  Vierge  ; 
il  eft  un  peu  froid  & foible  de  compo- 
fition  , mais  peint  avec  une  légéreté  ad- 
mirable. La  figure  de  S.  Charles  eft  fort 
belle  , la  tête  de  la  Vierge  a un  contour 
trop  rond  ; à l’égard  des  Anges  de  la 
Gloire , ils  font  pleins  de  grâce. 

Dans  la  même  chapelle  à droite , S; 
Charles  qui  guérit  les  malades , par  Gio- 
vani  Bonatti  : on  voit  dans  ce  tableau 
d’affez  bonnes  chofes , entre  autres  , la 
femme  qui  foutient  un Pefliféré  furie  de- 
vant. 

Le  tableau  qui  eft  vis-à-vis  , eft  de 
Scaramuccia  , il  repréfente  S.  Charles 
qui  fait  l’aumône  ; les  plans  en  font  fini, 
guliers  &c  bien  décidés. 

Le  grand  autel  eft  très-riche , il  eft  or- 
né de  quatre  belles  colonnes  de  Porta 
Santa  (a)  , dont  les  bafes  & les  chapi- 
teaux font  de  bronze  doré,  de  même  que 
le  tabernacle  & les  anges  qui  y font  en 

(a)  Marbre  rougeâtre  | chambranle  de  la  Porte, 
pèi-ure  , dont  eft  formé  le  \ Sainte  au  Vatican» 
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adoration  : cet  ouvrage  fut  compofé  par 
Ciro  Ferri  , & fondu  par  Benincafa  , de 
Gubbio. 

Il  y a au  fanétuaire  du  chœur  trois 
tableaux  faits  par  Rubens,  dans  le  temps 
qu’il  étudioità  Rome  ; il  n’étoit  pas  en- 
core tout-à-fait  décidé  fur  fa  maniéré* 
Celui  du  milieu  repréfente  la  Vierge 
dans  une  Gloire  ; les  deux  autres  repré- 
fentent,  l’un  , S.  Grégoire  , & l’autre, 
une  Sainte  couronnée,  entre  deux  Saints 
qui  tiennent  deux  palmes, 

A la  chapelle  où  repofe  le  corps  de 
S.  Philippe  de  Neri , qui  eft  au  fond  de 
la  nef  à gauche , un  beau  Guide  repré- 
fentant  S.  Philippe  de  Neri  en  chafuble 
priant  la  Vierge. 

Dans  une  chapelle  voifine  , la  Prcfen- 
tation  de  la  Vierge  au  temple,  par  le  Ba- 
roche.  La  figure  de  la  Vierge  eft  très-gra- 
cieufe , & il  y a des  beautés  de  détail , 
mais  le  deftein  n’en  eft  pas  correét , & 
les  draperies  font  trop  lourdes. 

Dans  hp  quatrième  chapelle  du  même 
côté , un  tableau  du  même  Peintre  , dont 
on  peut  porter  un  femblable  jugement.  Il 
repréfente  la  vifite  de  fainte  Elifabeth  à 
la  Vierge  : c’eft  la  chapelle  où  S.  Phi- 
lippe de  Neri  étoit  le  plus  fouvent  eîï 
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oraifon  ; il  avoit  une  dévotion  particu- 
lière à cette  image  de  la  Vibration. 

Le  plafond  de  la  facrifiie  eft  encore 
peint  à frefque  : Pierre  de  Cortoiine  y a 
repréfenté  un  grand  Ange  tenant  une 
Croix,  Sc  autour  de  lui  une  Gloire  de 
Chérubins  portant  tous  les  attributs  de 
la  Paillon.  Ce  plafond  eft  fort  bon  , d’u- 
ne couleur  très-gracieufe,  le  caraélere  de 
tête  de  1 Ange  eit  admirable  , de  le  def- 
fein  en  eft  correéV;  la  Croix  forme  un 
effet  de  perfpeétive  tout  à-fait  fingulier. 

Au  fond  de  la  facriftie  il  y a une  figu- 
re en  marbre  représentant  S.  Philippe  de 
Neria  gro.upé  avec  un  Ange  qui  tient 
un  livre  : la  tête  du  Saint  n’a  aucune 
noblefie  , c’eft  un  des  médiocres  ouvra- 
ges de  l’Algarde  , quoique  M.  Venuti 
dife  que  c’eft  un  des  meilleurs. 

Dans  une  Chapelle  de  l’intérieur  de 
îa  maifon  ou  l’on  conferve  le  fauteuil  de 
S.  Philippe  de  Neri  ; il  y a fur  l’autel  un 
tableau  du  Guerchin  qui  repréfente  ce 
Saint;  la  tête  en  eft  fort  belle. 

Au-deffus  de  la  même  Chapelle  il  y a 
une  chambre  qui  fut  bâtie  par  S.  Philip- 
pe de  Neri , & où  l’on  conferve  encore 
les  meubles  qui  fervoient  à fon  ufage  * 
il  eft  peint  à frefque  dans  le  plafond  pa? 
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Pierre  de  Cortonne  qui  l’a  préfenté  à 
genoux  en  priere.  Ce  tableau  eft  très- 
piquant  & li  frais  de  couleur  qu’il  fem- 
ble  fortir  du  pinceau. 

L’oratoire  qui  tient  à cette  Eglife  ^ Gaore  da 
a une  façade  imaginée  par  le  Cavalier 
François  Borromini , qui  forma  une  ef- 
pece  de  nouvel  ordre  d’architeélure  , ou 
les  lignes  courbes  s'unifient  avec  les  li- 
gnes droites  d’une  maniéré  qu’on  à trou- 
vé ingénieufe , mais  que  bien  des  Artif- 
tes  ontdéfapprouvé:  (voyez  T.ï.p.  1 3 5-) 
fur  le  maître  autel  un  tableau  médiocre 
de  Vanni}ài{c\p\e  de  Pierre  de  Cortonne, 
il  repréfente  l’apparition  de  la  Vierge  à 
Ste.  Cecile  & à S.  Philippe  de  Neri.  Le 
Borromini  voulut  aufli  fe  diftinguer  dans 
la  conflruélion  du  Couvent  , où  un  feul 
ordre  d’archite&ure  foutient  un  double 
portique  d’une  maniéré  affez  noble. 

La  Bibliothèque  de  ce  Couvent  eft 
confidérable  , elle  renferme  beaucoup  de 
manufcrits  . parmi  lefqueis  il  y a une 
bible  qui  appartenoit  à Alcuin  , Précep- 
teur de  Charlemagne  ; & beaucoup  de 
manufcrits  originaux  du  Cardinal  Baro- 
nius  , où  l’on  voit  l’ébauche  de  fes  An- 
nales. 

Pàsqüiko;  c’efl  le  nom  d’une  petite  VaC^ 
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place  fituée  à 20  toifes  feulement  à l’O- 
rient de  la  place  Navonne  , & à laquelle 
on  arrive  par  la  Strada  de 9 Librari  , qui 
cil  en  effet  le  quartier  le  plus  fréquenté 
par  les  Libraires  : le  nom  de  Pafquino 
qui  étoit  probablement  celui  de  quelque 
famille  de  Rome  , fut  donné  d’abord  à 
un  ancien  tronc  de  ftatue  qui  étoit  d’un 
très  beau  travail , mais  qui  a été  défiguré 
par  le  temps;  on  ne  fait  guéres  ce  qu’el- 
le repréfentoit,  on  dit  ordinairement  que 
c’étoit  un  foldat  d’Alexandre  le  Grand  ; 
elle  fut  trouvée  dans  l’ancien  Palais  de 
la  maifon  Orfini  bâti  par  Antoine  San- 
gallo;  c’ell  la  iiatuequi  a donné  fon  nom 
à la  place.  Pafquin  a été  long  temps  le 
lieu  des  plaifanteries,  des  bons  mots,  des 
placards  <Scdes  affiches  fatyriques  du  peu- 
ple de  Rome  ; Marforio  qui  étoit  dans 
un  autre  carrefour  du  côté  du  capitole 
faifoit  les  demandes  & Pafquin  les  ré- 
ponfes  ; par  exemple  lorfque  le  Pape 
Aibani  , Clément  XI , envoyoit  à Urbin 
qui  étoit  fa  patrie  des  fommes  confidé- 
rables  , Marforio  demandoit,  Chefa  Paf- 
quino; le  lendemain  Pafquin  répondoit  , 
guardo  Rom  a , ehe  non  vada  a Urbino  : on 
a fait  des  recueils  de  tous  les  bons  mots 
de  Pafquin  , qui  ont  produit  même  en 
François  le  nom  de  Palquinades, 
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Au -défi  us  de  cette  flatue  de  Pafquin 
il  y a une  infcription  qui  marque  la 
hauteur  des  eaux  dans  l’inondation  de 
1730  » & qui  rappelle  à ce  fujet  la  dé- 
flation de  Rome  arrivée  trois  ans  au- 
paravant en  IJ 27.  Clément  Vil . Pont9 
max.  anno  VIL  M D X X X.  oEiavo  idus 
cElobris  , æternis  facræ  urbis  cladibus  , 
fatalis  ad  hoc  fignum  inundatio  Tïberis 
adjunEla  efi  : Ant.  Epijc.  Portuenfis  Car  à. 
de  monte  pro  documento  perpetuo  P.  C® 
Ce  fac  de  Rome  eft  en  effet  une  des 
époques  funefles  de  cette  Ville:  le  Co~ 
nétable  de  Bourbon  qui  étoit  pafié  au 
fervice  de  l’Empereur  pour  quelques  me- 
contentemens  qu’il  avoir  reçus  en  Fran- 
ce , fit  Pommer  le  Pape  de  lui  livrer  pafi'a- 
ge  par  la  ville  de  Rome  pour  aller  à Na- 
ples. Sur  le  refus  du  Pape  il  fit  donner 
l’affaut  le  6 Mai  1 y 27  ; le  Connétable  y 
périt , mais  îa  Ville  fut  prife  , faccagée  a 
& pillée  , pendant  deux  mois  entiers  ; 
les  excès  qui  accompagnèrent  ce  pillage 
font  fi  affreux  , que  les  Hiftoriens  indi- 
gnés ne  fçavent  fur  qui  en  rejetter  le  cri- 
me. Le  Pape  renfermé  dans  le  Château 
S.  Ange  y fut  afilégé,  & n’en  fortit  qu’au- 
bout  de  fix  mois,  après  avoir  accepté  tou- 
tes les  conditions  qu’il  plut  à l’Empereur 
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d’exiger.  ( M.  Macqucr  , Air . chronaî 
de  VHift.  Eclejîaft,  an  1527  .) 

Piazza  Navona  , ou  place  Navone  , 
la  plus  belle  & la  plus  grande  qu’il  y aie 
dans  la  partie  habitée  de  Rome  , a 125', 
toifes  de  longueur  , elle  conferve  encore 
pour  ainfi  dire  la  forme  du  Cirque  d’A- 
lexandre Severe , qui  était  appelle  plus 
anciennement  Circus  Agonalis , à caufe 
des  Fêtes  Agonales  qu’on  y célebroit  à 
Phonneur  de  Janus. 

Quatuor  adde  dies  duclis  ex  ©rdine  nonis  , 

Janus  agonaJi  lu.ee  piandus  eiit. 

Ovid  Fuji.  L 

On  croit  même  que  le  nom  de  Navona 
efl  venu  par  corruption  de  celui  (BAgone 
Narâini  Sc  Bandini  croient  que  du  temps 
d’Ovide  c’étoit  encore  une  partie  du 
champ  de  Mars , fermée  d'une  enceinte 
& réfervée  pour  les  courfes  de  chevaux  s, 
fous  le  nom  d’Equiria  ; 

Altéra  gramin°o  fpe&abis  cquiria  campo  , 

Quem  Tiberis  curvis  in  iatus  urget  aquis. 

Fc', J}.  III. 

Alexandre  en  fit  un  Cirque  dans  les  ré- 
glés, & lui  donna  fon  nom.  La  place  Na- 
voue  fext  encore  à.  un.  exercice  qui  eli 
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un  peu  Naumachique  , Sc  dont  nous  par 
îerons  dans  un  indant.  Grégoire  XIIL 
fit  aggrandir  Sc  décorer -cette  place  , Sc 
il  y fit  condruire  deux  Fontaines  ; In~ 
necent  X.  fit  élever  celle  du  milieu. 

La  fontaine  qui  ed  en  face  du  Palais 
PamAle  ed  compofée  de  deux  grands 
baffins  Pun  dans  l’autre  ; fur  les  bords 
du  fécond  badin  qui  ed  le  plus  élevé  il 
y a des  Mafcarons  faits  par  Michel-Ange 
qui  jettent  de  l’eau  dans  les  badins  ; il  y 
a aulîi  quatre  Tritons  faits  par  Flaminio 
vacca  , Leone-da-Sarzana,  Silla  de  Mi- 
lan Sc  Taddeo  Landini  ; ils  jettent  de 
l’eau  de  la  bouche  par  une  double  coquil- 
le ; ils  ne  font  pas  beaux  en  eux  mêmes, 
mais  l’idée  en  ed  finguüere  & convient 
bien  à ces  natures  aquatiques-Au  milieu  de 
cette  première  fontaine  ed  une  figure  du 
Bernin  repréfentant  un  vieux  Triton  qui 
tient  par  la  queue  un  Dauphin  , lequel 
jette  de  Peau  en  évantail.  Cette  figure 
n’a  que  la  penfée  de  bonne  , étant  fort 
incorreéfe. 

La  grande  fontaine  du  milieu  de  la 
place  Navone,  ed  du  Bernin,  Sc  cded  ce 
qu’il  a fait  de  plus  beau.  Elle  repréfente 
les  quatre  grands  fleuves  des  quatre  par- 
ties. du  monde,  le  Danube ; le  Gange, 
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le  Nil , & la  Plata , qui  font  affis  fur  les 
quatre  extrémités  d’un  rocher  fervant  à 
porter  un  obélifque. 

Celle  des  quatre  flatues  qui  efl  diî 
côté  de  l’Eglile  de  Ste.  Agnès , efl:  dans 
l’attitude  d’un  homme  effrayé  d’un  dan- 
ger prochain  ; on  prétend  que  c’eft  une 
épigramme  du  Bernin,  fur  l’architeélure 
de  1 Eglife  qu’il  trouvoit  un  peu  lourde  f 
de  qui  efl  en  effet  dans  le  genre  bizarre  du 
Borromini.  Le  Rocher  percé  des  quatre 
côtés , jette  quatre  fleuves  d’eau  , qui* 
font  un  peu  maigres,  mais  bien  rangés.  Le 
percé  de  ce  rocher  préfente  une  vue  de  ca- 
verne d’où  Portent  un  Lion  & un  Cheval 
qui  viennent  pour  s’abreuver  , attributs 
de  l’Affrique  & de  l'Europe  ; ils  font  de 
Lazzaro  Morelli.  Sur  le  haut  de  deux 
des  côtés  de  L’entrée  de  cette  caverne 
font  les  armes  du  Pape  Pamphile.  Au 
haut  du  rocher  efl:  un  grand  piedeflal  fur 
lequel  efl  l’Obélifque.  Toute  la- machi- 
ne eft  fort  belle  , & arrangée  pour  don- 
ner de  l’élévation  à i’Obclifque  ; la  feub 
p-u  e en  efl  excellente,  d’une  plus  gran- 
de maniéré  & d’une  plus  grande  cor- 
jeélion  eue  ce  que  le  Bernin  avoir  cou- 
tume de  faire  ; le  palmier  efl  biea 
jl.eé  6c  farta  caraétérifer  ust  des  fieu- 
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ves  : tous  ces  fleuves  font  d’un  deflein 
mâle  & grand  & qui  tire  de  l’antiqui- 
té; ils  furent  exécutés  par  Claudio  Fran* 
ceje  Franccjco  Baratta , Giac,  Anton.  Fan - 
celli  5 Raggi  ; ils  l'ont  de  marbre  * 

les  rochers  lont  de  pierre  Tiburtine , & 
l’Obélifque  & le  piédeftal  de  granité 
rouge. 

Cet  Obélifque  a jo  pieds  de  haut 
il  efl:  chargé  de  caraéleres  Egyptiens  p 
c’efl:  celui  qui  fut  tranfporté  de  l’Egypte 
à Rome  par  ordre  de  Caracaila  , & pla- 
cé dans  le  Cirque  qu’il  avok  fait  conf- 
truire  au  midi  de  Rome  ; on  voit  les  ref- 
tes  de  ce  Cirque  vers  S.  Sebaftien  , & 
à l’endroit  appellé  encore  la  Gioilra 
nous  en  parlerons  plus  bas. 

Cet  obélifque  de  la  place  Navonne  a 
été  lui  feul  la  matière  d’un  grand  ouvrage 
du  P.  Kircher  (')  qui  contient  des  con- 
jeétures  fort  ingénieufes  & fort  lçavantes 


(a)  Athanajit  Kircheri  , 
5.  J.  Obelifcus  Pamphy- 
lius  , hoc  efl  } Interpretatio 
nova  . £?*  hue  ufque  intenta- 
ta.  ,.Obeiifci  hieroglyphicij 
quem  non  ira  pridem  ex  ve- 
teri  Hippodromo  Antonini 
Caracaila; , Cœfaris  , in 
agonale  forum  rranflulitln- 
nocsntiuz  X»  in  quo  pofl  va- 


r ria  Ægyptiacct , Chaldaï- 
..  cœ  , Hehraïcce  , Grœcani- 
cce  Antiquiraxis  , dottrinœ* 
que  qua  Jacree  , qua  profa - 
. næ  monumenta  , Veterum. 
tandem  Theologia  hierogly- 
phicîs  involuta  fymbciis  t: 
detecla  è tenebris  in  lucem 
ajferitur.  Roms,  1650b. 
560.  pages  in  foL 
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pour  l’explication  des  hiéroglyphes  Egyp- 
tiens ; j’en  rapporterai  feulement  un  exem- 
ple qui  pourra  infpirer  la  curiofité  de  re- 
courir au  livre  même.  Au  fommet  de  la 
face  orientale  on  voit  un  globe  avec  deux 
ailes  & deux  ferpens  ; c’étoit , dit  le  P.  K* 
le  fymbole  de  la  Divinité  , le  globe  mar- 
qué, fon  immenfité  & Ion  éternité  , le 
ferpent  indique  fa  fécondité  Sc  fa  pru- 
dence , les  ailes  font  l'attribut  de  fa  vertu 
fpirituelîe  Sc  de  l’uni verfalité  de  fa  pré- 
fence.  Toutes  fes  explications  font  fou- 
tenues  d’une  érudition  immenfe  par  la- 
quelle il  établit  que  le  fujet  de  ces  hiéro- 
glyphes n’eft  autre  chofe  que  la  formation 
de  l’univers  par  les  opérations  de  l’Etre 
Suprême  appellé  Hemphta  chez  les  Egyp- 
tiens ; il  faut  voir  fur  cette  matière  tous 
les  Auteurs  que  j’ai  cités  dans  mon  pre- 
mier volume  à l’occafion  de  la  table 
Ifaque. 

La  fécondé  fontaine  dé  Grégoire  X1XI? 
qui  eft  au  nord  du  côté  de  Torfanguina  % 
cft  ornée  de  marbres  & donne  une  quan- 
tité d’eau  confidérable  , mais  il  n’y  a 
point  de  fculpture , ce  n’eft  qu’une  borne 
placée  dans  le  milieu  du  b afin  & qui  jette 
de  l’eau.  On  remarque  encore  dans  cette 
place  une  belle  conque  de  marbre  trca- 
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vée  près  de  S.  Laurent  in  Damafo  012 
finiffoit  le  portique  de  Pompée , elle  e(l 
vis-à-vis  du  Palais  Cupis. 

La  grande  quantité  d’eau  que  donnent 
ces  trois  fontaines  procure  en  été  un  fpec- 
tacle  fort  fingulier  & fort  divertiiTant  ; 
tous  les  Dimanches  du  mois  d’Août,  après 
les  Vêpres , on  ferme  les  iffues  des  baf- 
fins  , l’eau  fe  répand  dans  la  place  qui  eft 
un  peu  concave  en  forme  de  coquille  ; 
dans  l’efpace  de  deux  heures  elle  eft  inon- 
dée fur  prefque  toute  fa  longueur  , & il  y 
a vers  le  milieu  deux  ou  trois  pieds  d’eau  ; 
on  vient  alors  fe  promener  en  carroffetout 
autour  delà  place,  les  chevaux  marchent, 
dans  l’eau , & la  fraîcheur  s’en  communi- 
que à ceux  même  qui  font  dans  la  voi- 
ture. Les  fenêtres  de  la  place  font  cou- 
vertes de  fpeélateurs , on  croiroit  voir 
une  naumachîe  antique  ; j’ai  vu  le  Palais  inondation 
du  Cardinal  Santobono  - Caraccioli  dc  lapl5Xe» 
rempli  ces  jours-là  de  la  plus  belle  com- 
pagnie de  Rome  ; il  faifoit  lui- même  les 
honneurs  de  fes  balcons  parfes  maniérés 
nobles  Sc  engageantes,  auxquelles  il  joi- 
gnoit  les  rafraîchiffemens  les  plus  fins  x 
autrefois  on  palîoit  la  nuit  à la  place  Na~ 
vonne  ; on  y foupoit,  on  y faifoit  des 
concerts  mais  le  Pape  régnant  a profcri# 
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tous  les  plaifirs  , dès  VAve  Maria  on  com- 
mence à dé fé cher  la  place. 

Il  arrive  quelquefois  des  accidens  a 
cette  efpece  de  fpe&acle  : des  chevaux 
s’abattent,  & fi  l’on  n’eft  pas  très-prompt 
à les  dégager,  ils  fe  noyent , c’eft  ce  que 
j’ai  vu  arnver  aux  chevaux  du  Prince 
Barberini  en  176 J.  Mais  quand  on  fuit 
la  file  avec  modération  l’on  n’eft  gueres 
expofé  à cet  inconvénient,  l’eau  ne  vient 
pas  au  delà  des  moyeux  des  petites  roues 
dans  l’endroit  où  les  carroffes  fe  pro- 
mènent. 

La  place  Navone  eft  un  des  plus  grands 
marchés  de  la  Ville,  fur-tout  le  mercredi  ; 
elle  eft  ornée  de  pîufieurs  beaux  bâtl- 
mens  , dans  l’un  defquels  logeoit  le  Car- 
dinal Corfmi  lorfqu’il  fut  élu  Pape  en 
1730. 

M.  le  Cardinal  de  Polignac,  à la  naif- 
fance  de  M.  le  Dauphin  en  1 729  , donna 
fur  la  place  Navone  une  fête  célébré  , 
qui  a été  peinte  par  Jean  Paul , Peintre 
qui  étoit  alors  fort  confidéré  dans  Rome. 

Ste.  Agnès.  S.  Agnese  , grande  & belle  Eglife  , 
qui  fait  le  principal  ornement  de  la  place 
Navone  ; elle  étoit  Paroiffiale  autrefois  3 
mais  elle  dépend  actuellement  de  S.  Lau- 
rent in  Damafo*  & le  Prince  Daria.  ^ 
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comme  héritier  de  la  Maifon  Pamphile  5 
en  a le  patronage.  Nous  liions  dans  la  vie 
de  Ste.  Agnès  que  Simfronius  , Préfet  de 
Rome  , faifant  éprouver  aux  Chrétiens 
tous  les  genres  de  perfécution  ? fit  con- 
duire cette  jeune  Vierge  dans  les  voûtes 
du  cirque  où  fe  tenoient  les  femmes  de 
mauvaife  vie  , pour  l’abandonner  aux  li- 
bertins qui  fréquentoient  ces  mauvais 
lieux  ; les  Auteurs  ajoutent  que  Ste.  Agnès 
fut  garantie  miracuieufement  de  ces  in- 
fultes  par  fon  bon  Ange  ; que  le  fils  du 
Préfet  de  Rome  qui  vouîoit  attenter  a fa 
vertu  tomba  mort,  & qu’il  ne  fut  rendu 
à la  vie  que  par  les  prières  de  la  Sainte 
dont  Simfronius  même  fut  obligé  d'im- 
plorer le  fecours.  Ste.  Agnès  a toujours 
été  regardée  comme  l’une  des  plus  illuf- 
tres  martyres  de  la  Chrétienté  , & la 
la  grande  Eglifs  de  S.  Eufiache  de  Paris 
portoit  fon  nom. 

L’Eglife  de  Ste.  A*gnès  fut  bâtie  dans 
Pendroit  même  que  cette  Sainte  avoit 
rendu  célébré.  Sixte-Quint  la  donna 
aux  Théatins  , mais  le  Pape  Pamphile 
Innocent  X.  qui  avoit  près  de-là  un  ma- 
gnifique Palais  , trouva  cette  Eglife  trop 
petite , il  la  fit  rebâtir  avec  magnificence  % 
$c  fçnda  une  compagnie  de  Chapelains. 
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appelles  Cippellani  Innocenïiani . 

Le  portail  de  cette  Eglife  eft  de  Bor- 
romini , il  eft  décoré  d un  ordre  compo- 
rte , & c eft  un  des. plus  jolis  qu’il  y ait  b 
Rome , quoiqu’on  lui  ait  reproché  bien 
des  défauts.  Il  paroît  que  fi  l’architeéle 
eut  moins  élevé  Tes  campanilles , le  dôme 
n’en  eut  que  plus  dominé  ; il  a pris  auiïî  un 
parti  fingulier  dans  le  corps  qui  tient  lieu 
d’attique  ; car  fi  on  le  confidere  comme 
attique  , il  eft  trop  foible  ; fi  au  contraire 
on  le  regarde  comme  un  piédeflal  qui 
tient  lieu  d’attique,  il  eft  trop  haut. 

L’intérieur  de  l’Eglife  eft  du  Cavalier 
Jean  Rainaldi,  à l’exception  de  la  Cou- 
polle  ; le  plan  eft  une  croix  Greque  : les 
quatre  arcades  qui  la  forment  font  occu- 
pés par  la  porte  , & par  trois  grandes 
Chapelles.  Quatre  autres  Chapelles  en 
niches  ornées  de  grands  bas  - reliefs 
occupent  les  pendentifs.  Le  dôme  efl 
d’une  bonne  proportion,  mais  les  pen- 
dentifs font  un  peu  forts.  La  voûte  efl 
élevée  fur  un  grand  piédeflal  qui  faitpa- 
roître  l’ordre  trop  petit , quoique  beau  en 
lui- même.  Leurs  voûtes  font  trop  divi- 
fées  en  arcs  doubleaux,  ce  qui  ne  laiflé  au- 
cun repos.  Quant  aux  entre-pilaftres  * 
portant  des  petites  tribunes  dans  les  Qu- 
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pelles,  l’Architeéfe  en  a tiré  un  excellent 
parti.  Cette  Eglife  eft  ornée  prefque  par- 
tout de  marbres  précieux  , la  voûte  ell 
ornée  de  (lues  dorés  ; le  grand  autel  eil 
incrufté  d’aibâ:re  fleuri , il  a deux  belles 
colonnes  de  verd  antique  , faites  avec 
une  de  celles  qui  étoient  à l’arc  de  triom- 
phe de  Marc-Aurele  dans  le  cours.  Les  li- 
gures de  la  Vierge  , de  S.  Jean  , de  S.  Jo- 
feph  , de  S.  Joachim , ont  été  faites  par 
Dominique  Guidi . 

Les  grands  bas-reliefs  de  marbre  dont 
les  Chapelles  font  ornées  font  trop  médio- 
cres pour  en  parler. 

Les  quatre  pendentifs  du  dôme  repré- 
fentent  des  ligures  allégoriques  peintes 
par  le  Baciccio.  Le  deifein  n’en  eft  pas 
des  plus  correéls , mais  la  couleur  en  eft 
vigoureufe,  quoiqu’un  peu  jaune  ; on  y 
trouve  peu  d’intelligence  de  clair-obfcur. 

Au-delfus  de  la  porte , dans  l’intérieur 
de  l’Eglife,  il  y a un  beau  maufolée  du 
Pape  Innocent  X;  une  ancienne  tradition 
porte  que  les  fouterreins  de  cette  Eglife 
étoient  le  lieu  de  proflitution  , & l’en- 
droit même  où  Ste.  Agnès  fut  conduite 
pour  être  violée  : on  en  montre  encore 
les  chambres  pavées  de  mauvaifes  mo- 
faïques , dans  l’une  defquelles  il  y a une 
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Chapelle  où  le  bas-relief  de  l’autel  eft  de 
l’Algarde  , mais  ce  n’eft  pas  un  de  fes 
plus  beaux  ouvrages.  Il  repréfente  Sainte 
Agnès  toute  nue  , conduite  par  deux  fol- 
dats  pour  être  violée  & couverte  mira- 
culeufement  de  fes  cheveux.  La  figure 
de  cette  Sainte  eft  Im  peu  courte  , mais 
îe  mouvement  de  pudeur  qui  la  porte  à 
croifer  fes  bras  pour  cacher  fa  gorge  en 
rend  le  tour  très-gracieux. 

J’ai  parlé  du  bel  oftenfoir  de  cette 
Eglife  à l’occafion  du  Palais  Pamfiledans 
le  cours  ( T.  III.  ). 

Palazzo  Pamfili,  bâti  par  Inno- 
cent X.  en  i6jo  , fur  les  deffeins  de  Je- 
rome Rinaldi , eft  le  plus  beau  Palais  de 
la  place  Navonne.  On  y voit  une  belle 
gaîlerie  peinte  à frefque  par  Pierre  de 
Cortone  ; on  dit  pourtant  que  ce  n’eft 
pas  un  de  fes  meilleurs  ouvrages  , parce 
que  Mgr.  Franzoni  5 qui  étoit  chargé  par 
le  Pape  d’accélérer  Pouvrage,  incommo- 
doit  beaucoup  le  Peintre  ; les  fujets  font 
tirés  de  l’Eneïde , comme  ceux  de  la  gal- 
lerie  du  Palais  Royal  à Paris;  la  gaîlerie 
eft  divifée  en  5 grands  cadres  , dont  2 
ovales  & 3 quarrés  tous  bien  répartis  : les 
2 quarrés  des  extrémités  paffant  d’un 
côté  de  la  voûte  à l’autre  fans  interrup- 
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îion , ont  chacun  deux  fujets , fous  un 
Ciel  qui  ieur  efl  commun  ; ce  qui  n'eft 
point  choquant.  Ainfi  l’on  peut  confi- 
dérer  cette  voûte  comme  ornée  de  fept 
tabieaux  : les  deux  ovales  font  portés  par 
des  figures  peintes , mais  qui  imitent  le 
relief  du  fiuc.  Les  ceintres  qui  font  au- 
deffus  des  croilees  qui  terminent  cette 
gallerie  font  remplis  par  deux  frefques  du 
même  Peintre. 

On  peut  dire  en  général  de  cette  voûte 
que  tout  en  eft  gracieux  ; la  compofition , 
l’expreflîon , la  couleur  & même  le  delfein  , 
quoiqu’il  ne  foie  pas  exempt  d’incorrec-» 
rions , les  ftucs  font  bien  imités  & d’un 
bon  fiyle. 

Le  premier  fujet  efl:  dans  un  des  ta- 
bleaux ovales;  Junon  arrive  fur  l’arc-en- 
ciel,  & prie  Eolede  déchaîner  les  vents 
pour  détruire  la  flotte  d’Enée  ; le  fujet 
étoit  ingrat , mais  il  eft  aufii  bien  traité 
que  la  place  pouvoir  le  permettre. 

Le  deuxieme  repréfente  Neptune  qui 
appaife  les  flots  :Quos  ego.  Ce  fujet  efi  traité 
avec  tout  l’entoufiafme  poétique;  le  Nep- 
tune qui  commande  aux  vents  de  fe  re- 
tirer eft  d’un  très-grand  flyîe  , les  Néréi- 
des 8c  les  petits  Tritons  qui  raccompa- 
gnent font  beaux  8c  fe  grouppent  bien 
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avec  les  figures.  Le  grouppe  des  venta 
eft  plein  d’aétion  , & ceux  qui  fe  précipi- 
tent dans  leurs  grottes  forment  un  très- 
bon  effet. 

Dans  le  troifieme  , Enée  débarque  en 
Italie  ; fon  vaiffeau  eft  d’une  belle  forme 
& le  mouvement  qu’il  fait  en  arrivant  eft: 
rendu  avec  précifion  ; le  Tibre  & fes 
Nymphes  qui  s’empreffent  à le  voir  arri- 
ver , forme  un  épifode  intéreffant. 

Le  quatrième  fujet  fait  le  fécond  ova- 
le; Vénus  qui  demande  des  armes  à Vul~ 
cain  pour  Enée  : ces  deux  figures  font 
bien  difpofées  dans  le  petit  efpace  qu’elles 
occupent. 

Dans  le  cinquième , Enée  tenant  le  ra- 
meau d’olivier  , propofe  la  paix  au  Roi 
Evandre  : l’ordonnance  en  eft  belle  , 
Enée  & Afcagne  font  bien  dans  le  mou- 
vement de  deux  perfonnes  qui  arrivent, 
mais  la  figure  du  Roi  eft  un  peu  lourde; 
au  lieu  de  domeftiques  occupés  à fervir  le 
Prince  on  voudroit  y voir  une  Cour  com- 
pofée  des  Grands  de  l’Etat  qui  auroit 
donné  plus  de  majefté  au  fujet  & auroit 
produit  un  auffi  bon  effet  pour  le  tableau. 

Le  fixieme  fujet  eft  le  combat  fingu- 
JJer  de  Turnus  & d’Enée  , à la  vue  des 
deux  armées  : le  Roi  Ôc  fa  Fille  regar- 
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dent  les  combattans  du  haut  des  murs, 
Legrouppe  d’Enée&  deTurnus  domine 
bien  , & les  fpeétateurs  font  parfaitement 
dégradés  fuivant  les  plans  qu’ils  occu- 
pent. 

Le  feptieme  eft  rApothéofe  d’Enée  ; 
il  arrive  dans  une  nuée  , & Vénus  qui  le 
précédé  le  préfente  à Jupiter.  Les  Dieux 
qui  ne  font  point  encore  réunis  , oc- 
cupent différentes  places  ? dans  l’O- 
îimpe.  C'eft  au  choix  que  le  Peintre  a 
fait  de  cet  inflant  qu’il  faut  attribuer  la 
compofition  un  peu  éparfe , mais  on  peut 
même  dire  que  ce  qui  feroit  un  défaut 
dans  une  autre  occafion  , devient  une 
perfection  dans  celle-ci  : entre  les  divi- 
nités on  remaque  Cybelle  & Cérès  traî- 
nées dans  leurs  chars  ; elles  font  bien 
pofées , bien  drappées , & forment  un 
très-bon  groupe  : le  char  de  Cybelle 
eft  caché  par  celui  de  Cerès,  on  décou- 
vre feulement  les  Lions  qui  le  traî- 
nent , 6c  qui  font  d’une  grande  beauté; 
les  Serpents  qui  tirent  celui  de  Cerès 
font  encore  plus  beaux  , on  ne  pouvoit 
leur  donner  un  meilleur  mouvement  & 
un  plus  beau  coloris  ; la  feule  chofe  qui 
déplaît  dans  ce  tableau , c’eft  que  la  fi- 
gure principale  qui  eft  Enée  , ne  fe  pré- 
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fente  pas  d’abord  à la  vue  , il  faut  l’aller 
chercher  dans  un  coin  ou  il  eft  enveloppé 
tTun  nuage  ; on  trouve  qu’il  a un  peu 
l’air  de  Don -Quichotte. 

Dans  l’un  des  ceintres  au-deftiis  des 
croifées  qui  font  à l’extrémité  de  la  gal- 
lerie,  on  voit  Enée  conduit  parla  Sybille 
aux  enfers  , 6c  dans  l’autre  un  de  fes 
voyages  par  mer. 

Cette  gallerie  renferme  une  très-gran~ 
de  collection  de  tableaux  , parmi  lef- 
quels  on  n’en  compte  que  deux  bons  qui 
font  du  Trevifan . L’un  repréfente  un 
Chrift  mort  étendu  fur  une  tombe  6c 
adoré  par  des  Anges  ; toute  la  figure  du 
Chrift  eft  en  raccourci  ;la  couleur  en  eft 
belle  , 6c  la  dégradation  des  tons  y eft 
très-bien  obfervée.  Il  y a dans  ce  tableau 
une  jolie  épifode  de  deux  petits  Anges  3 
dont  l’un  tient  une  pomme  qu’il  montre 
à l’autre  comme  la  caufe  de  la  mort  du 
Sauveur.  Le  pendant  eft  foibie  à tous 
égards;  il  repréfente  la  Vierge  qui  fe  trou- 
ve mal. 

Il  y a dans  une  chambre  de  ce  palais 
une  frite,  dont  les  payfages  ont  été  peints 
à frefque  par  le  Poufiin  , 6c  font  très- 
bien.  Romanelli  a auffi  peint  à frefque 
les  frifes  de  deux  autres  chambres  : dans 

l’une 
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Tune  on  remarque  uneBacchanale  avec  un 
enfant  endormi  fur  le  devant  de  lafcène, 
à qui  un  Satyre  verfe  du  vin  dans  la  bou- 
che ; il  efl  d’une  couleur  très-fraîche  : 
l’autre  efl  compofé  de  quatre  fujets  ; le 
premier  repréfente  Rémus  & Romulus 
trouvés  fur  les  bords  du  Tibre  ; le  fé- 
cond , l’enlèvement  des  Sabines  ; le  troi- 
fieme,  Numa  Pompilius  qui  reçoit  le  bou- 
clier ; 8c  le  quatrième , Corioian  fléchi 
par  les  prières  de  fa  mere. 

La  bibliothèque  de  ce  palais  efl  confî- 
dérable  , 8c  ouverte  au  public  , mais  011 
en  profite  allez  peu.  De  l’autre  côté  de 
l’égîife  il  y a aufli  un  College  fondé  par 
le  même  Pape  fous  le  nom  de  Collegio 
Innocen$iano  , où  l’on  éleve  de  jeunes 
gens  tirés  des  terres  de  la  Maifon  Pam- 
phile , qui  font  le  fervice  à l’églife  de 
fainte  Agnès. 

Palazzo  Santobuono,  qui  répond 
à Pafquino  & à la  place  Navone  , étoit 
anciennement  le  palais  Orfini , il  fut  oc- 
cupé enfuite  parla  Duchelfe  de  la  Tré- 
moille  , 8c  il  appartient  actuellement  à la 
Maifon  Caraccioîi  : on  y voit  beaucoup 
de  flatues  antiques  8c  de  tableaux  pré- 
cieux ; parmi  les  flatues  on  diflingue  fur- 
tout  une  Venus  qui  fort  du  bain,  un  Gla- 
Tome  IK  F 
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diateur,  un  tigre.  Parmi  les  tableaux  iî  y 
a une  Madeleine  , d’Arinibal  Carrache  , 
demi-figure  , 8c  une  de  Pordenoni  ; une 
Cène,  du  Tintoret  ; la  calomnie,  par 
Frédéric  Zuccheri  , à l’imitation  du  fa- 
meux tableau  d’Apelles  , dont  les  Au- 
teurs nous  ont  confervé  la  defcription  ; 
Andromède  8c  l’Amour , par  Polidore 
de  Carravage.  il  y a aufîî  un  cabinet  de 
pierres  gravées  8c  de  camées  , dont  les 
plus  finguliers  font  une  Leda  avec  fon 
cygne  , & Trajan  à cheval  qui  foule  aux 
pieds  un  Barbare. 

Scolopies,  S.  Pantaleo  , églife  de  Scolcpies, 
au  Midi  de  la  place  Navone  ; on  paffe  , 
pour  y aller  , la  Cuccagna  , qui  eft  une 
petite  rue  garnie  de  boutiques  de  toute 
efpece.  Les  Peres  qui  occupent  cette 
églife,  forment  une  Congrégation  qui 
commença  fous  Paul  V , par  les  foins  du 
Bienheureux  Jofeph  Calafanzio , d’Ar- 
ragon  : l’objet  de  fon  Inftitution  étoin 
a’enfeigner  aux  enfans  les  premiers  prin- 
cipes , 8c  il  donna  à ces  Peres  le  nom  de 
Clercs  Réguliers  des  Ecoles  Pies  ; cette 
Congrégation  fut  approuvée  en  1614 
par  le  même  Pape  , 8c  Grégoire  XV.  en 
1621  les  reçut  à la  profeflion  de  Reli- 
gieux mendians , & leur  donna  FEglife 
*'  . Y • - 
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de  S.  Pantaléon.  Cet  ordre  a produit 
des  perfonnages  dilfingués  ; nous  avons 
cité  en  particulier  le  P.  Beccaria  célébré 
Phyciüen , qui  demeuroit  à Rome  avant 
que  d’être  appelle  à Turin , & le  P.  Car- 
cani.  Agronome  de  Naples. 

Les  peintures  du  grand  autel  palfent 
pour  être  du  P.  Pozzi  Jéfuite  3 mais  M. 
Venuti  allure  qu’elles  ne  font  que  d’Ant. 
Colli  Ton  éléve. 

A côté  de  FEglife  de  S.  Pantale'cn,  î!  y 
a fur  toute  l’étendue  d’une  muraille  qui 
fait  une  partie  des  derrières  du  Palais 
Mafîîmi,  une  Grifaille  peinte  par  Daniel 
de  Volterre  , qui  tient  beaucoup  du  goût 
antique  : elle  repréfente  l’hiftcire  de 
Judith. 

P ALAZZO  DE5  M A S S I M I , près 
du  Couvent  de  S.  Pantaléon  , a un  por- 
tique de  face  , foutenu  par  des  colonnes 
d’une  excellente  architecture  , de  Balta- 
zar  Peruzzi  de  Sienne , qui  a feu  tirer 
parti  avec  art  d’un  efpace  fort  petit.  Il 
y a trois  cours  ornées  de  fontaines , de 
bas-reliefs  & de  flatues.  Dans  l'intérieur 
de  ce  Palais  , on  voit  plufieurs  bulles 
d’Empereurs  , quatre  belles  Mofaïques 
antiques  dont  une  repréfente  un  jeune 
homme  dévoré  par  un  Crocodile  3 6c 

F ij 
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plufieurs  peintures  des  Thermes  de  Titus^ 
que  le  Cardinal  Camille  Maflimi  fit  pla- 
cer dans  ce  Palais  ; trois  vafes  étrufques 
chargés  de  figures  , <k  un  vafe  ou  il  y a 
des  Bacchantes  en  bas-relief. 

C’eft  dans  la  Chapelle  de  ce  Palais 
qu’on  a dit  que  S.  Philippe  de  Néri  ref- 
fufcita  Paul  de  Maflimi,  le  1 6 Mars  i J 8 3 : 
on  y célébré  tous  les  ans  une  Fête  en 
mémoire  de  ce  prodige. 

Invention  Lesbâtimens  voifms  qui  appartenoient 
frcne  mpn~  ^ l’erre  de  Maflimi  furent  le  premier  afyle 
de  l’Art  typographique  à Rome;  Conrard 
Sweynheym  , & Arnold  Pannartz  s’y  éta- 
blirent en  I4jy  fuivant  les  uns  , en 
1467  fuivant  les  autres  , & y imprimè- 
rent le  livre  de  S.  Augufiin  de  la  Cité  de 
Dieu  , les  Epîtres  de  S.  Jérôme  plu- 
fieurs autres  ouvrages  des  Saints  Peres  ; 
c'étoit  peu  de  temps  après  que  l'im- 
primerie eut  été  inventée  par  Jean  Faufl 
de  Mayence  , Jean  Guttemberg  de  Straf- 
bourg  , ou  Laurent  Coder  de  Harlem  , 
car  tous  trois  fe  difputent  la  gloire  de 
l'invention.  V.  Jean  de  la  Caille  , His- 
toire de  l’Imprimerie  , Michel  Meyer 
Ver  a germanorum  inventa  , le  P.  Serra- 
rius  , Rerum  moguntinarum , fkc> 
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CHAPITRE  VI. 


Rione  délia  Regola  ; Quartier  du 

Palais  Far  nef è, 

L E feptiéme  quartier  de  Rome  s’étend 
le  long  du  Tibre  , depuis  les  priions 
neuves  jufqu’à  la  Juiverie  , & vers  l’O- 
rient h S.  Carlo  a5  Catinari  ,&à  S.  An- 
dré délia  Valle.  Il  s’appelioit  Arenula  , 
à caufe  de  la  quantité  de  fable  que  le  Ti- 
bre jette  fur  fes  bords,  dans  la  princi- 
pale partie  de  ce  quartier  ; on  en  a fait 
par  corruption  Argola  6c  enfuite  Re- 
gola, 

S.  Carlo  a’  Catinari  eft  la  prin- 
cipale Egîife  de  ce  quartier  ; Grégoire 
XIII.  la  concéda  aux  Barnabites  qui  ve- 
noient  de  former  une  Congrégation  à 
Milan  , en  152 <5:  cet  endroit  prit  fon 
nom  des  ouvriers  qui  y faifoient  les  va- 
fes  de  bois  appelles  en  latin  Catini . Un 
incendie  arrivé  en  1612  donna  lieu  à la 
reconftruétion  de  l’Eglife  ; la  place  qui  eft 
devant  le  portail  fut  formée  aux  dépens 
d’une  petite  Eglife  qu’ Alexandre  VII. 
fit  abattre. 

F iij 
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Le  portail  eft  de  Soria  ; la  maiïe  ge- 
nerale en  eft  mâle  , mais  un  peu  lourde; 
le  fronton  eft  d’une  bonne  proportion  ; 
Parriere  corps  foutient  bien  Pavant  corps  : 
mais  Parchiteélure  des  Pilaflres  eft  trop 
plate.  Les  corniches  des  portes  & des 
niches  font  trop  fortes;  le  fécond  ordre 
eft  court;  les  portes  des  côtés  trop  peti- 
tes relativement  à la  grande.  La  corni- 
che de  l’entablement  du  premier  ordre 
eft  lourde  pour  un  ordre  corinthien.  La 
croifée  du  milieu  du  fécond  ordre  qui 
eft  compouce , eft  trop  forte  en  elle  mê- 
me & à raifon  de  P architecture  qui  l’ac- 
compagne. 

L’intérieur  de  PEglife  eft  du  Rofato 
/Rofati  architecte  : on  la  met  au  nombre 
des  jolies  Eglifes  de  Rome.  Cependant 
le  plan  n’en  ferolt  que  mieux  , fi  la  croi- 
iee  de  chaque  côté  étoit  plus  longue  & 
de  la  même  grandeur  que  le  renfonce- 
ment de  la  nef.  L’ordre  corinthien  dont 
cette  Eglife  eft  décorée  eft  d une  belle 
proportion  ainft  que  le  Dôme  , quoique 
fes  pendentifs  foient  un  peu  petits.  Les 
pilaflres  compofites  du  Dôme  font  auffi 
d’une  belle  proportion  ; les  voûtes  font 
allez  bien  décorées  quoiqu’il  y ait  un  peu 
de  confufion  occaftonnée  par  le  chan=* 
gement  de  forme  des  Caiffons, 
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A la  première  Chapelle  à droite  , on 
voit  une  Annonciation  de  Lanfranc  fort 
noircie,  ce  qui  fait  qu’on  ne  jouit  pas 
de  ce  tableau  ; la  Vierge  en  paroît  allez 
belle,  mais  le  Peintre  a pris  un  parti  bien 
fingulier  de  tenir  entièrement  la  tête  de 
l’Ange  dans  une  ombre  tranchante. 

Le  maître  Autel  eft  orné  de  quatre 
colonnes  de  porphyre  , Sc  d’un  tableau 
de  Pierre  de  Cortonne  , représentant  la 
procefüon  de  S.  Charles  dans  la  pcfte  de 
Milan  : on  célébré  encore  chaque  année 
dans  cette  Eglife  , le  premier  Dimanche 
d’Oclobre  une  Fête  en  l’honneur  de  S. 
Charles , à l’occafion  de  cette  procelfion 
folemnelle  qu’il  fit  à Milan  le  3 Oélobre 
1 576  , nud  pieds  & la  corde  au  col,  pour 
obtenir  la  ceffation  de  la  pefie  ; & l’on 
conferve  dans  cette  Eglife  la  corde  mê- 
me qui  fer  vit  à ce  pieux  exemple  d’hu- 
milité chrétienne.  Dans  le  tableau  dont 
nous  parlons  S.  Charles  efi  représenté 
fous  un  dais  tenant  un  Crucifix.  Si  le 
Peintre  eut  fait  les  figures  plus  petites , il 
eût  pu  donner  plus  d’enfoncement  à fon 
tableau  dont  le  champ  efiprefqu’entiere- 
ment  rempli  par  ceux  qui  portent  le  dais, 
Sc  ne  laifie  pas  découvrir  allez  le  peuple  : 
il  n’y  a dans  ce  tableau  que  des  beautés 
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de  détail , comme  la  femme  qui  tient  un 
enfant  fur  le  devant , & quelques  têtes 
bien  touchées  : on  n’y  trouve  d'ailleurs 
aucun  parti  pris  fur  la  lumière  ; les  en- 
fans  de  la  gloire  font  d’une  forme  tout 
à fait  coîoftaîe. 

Il  y a derrière  cet  autel  une  belle  fref- 
que  du  Guide , qui  étoit  auparavant  fur 
la  façade  de  l’Eglife  , c’eft  une  demi- 
figure  de  S.  Charles  ; le  tableau  de  l’An- 
nonciation eft  un  des  beaux  ouvrages  de 
Lanfranc  , qui  a peint  aufli  la  tribune 
du  grand  autel. 

Mais  ce  qu’il  y a de  plus  rare , c’eft 
le  fameux  tableau  placé  dans  la  croifée 
à gauche  repréfentant  la  mort  de  Ste. 
Anne  par  Andrea  Sacchi  : on  le  regarde 
comme  un  des  cbef-d’œuvres  de  la  pein- 
ture à Pvome  , aufli  bien  que  la  vifion  de 
S.  Romuald  du  même  maître.  Ste.  An- 
ne y paroît  dans  Ion  lit , la  Vierge  lui 
préfente  l’Enfant  Jefus  qui  lui  tend  les 
bras  pour  la  carefler  , S.  Joachim  afîîs 
vers  le  chevet  du  lit  paroît  dans  l’afflic- 
tion : ce  tableau  eft  très- harmonieux  de 
couleur,  mais  il  eft  un  peu  froid  & defîi- 
né  de  petite  maniéré;  la  tête  de  la  Vier- 
ge eft  fans  nobleffe  , celle  de  Ste.  Anne 
eft  trop  jeune , celle  de  S.  Joachim  a 
plus  d’expreflion. 
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Dans  le  haut  des  pendentifs  du  Dôme 
le  Dominiquin  a peint  à frefque  la  pru- 
dence, la  force  , la  juitice  , & la  tempé- 
rance : ces  quatres  vertus  Cardinales 
font  bien  defîinées , les  draperies  en  font 
bien  jettées , la  couleur  en  eft  cependant 
inférieure  à plufieurs  des  excellents  mor- 
ceaux de  ce  maître  : on  ne  peut  d’ailleurs 
lui  palier  cette  femme  qui  exprime  le  lait 
de  les  mamelles  au-deilous  de  la  judice* 
.Du  côté  du  génie , elle  n’ajoute  rien  à 
fa  figure  allégorique  ; fi  on  Penvifage 
par  les  principes  de  l’art  , elle  ne  tient 
point  du  tout  à la  composition  , c’eft 
une  ligure  ifolée,  uniquement  placée  pour 
remplir  le  vuide  de  l’Ange  du  penden- 
tif, petit  expédient  qui  fembleroit  indi- 
quer une  imagination  fiérile. 

Le  College  des  Barnabites  qui  tient  à 
cette  Eglife  efl  un  bâtiment  fort  grand  & 
fort  beau;  l’Académie  des  Infeeondi  y a un 
Oratoire  avec  un  beau  tableau  qui  repré- 
fente  le  miracle  de  la  neige,  que  cetteAca- 
démie  a pris  pour  fa  devife.  Ce  miracle 
dont  il  eft  parlé  dans  le  Bréviaire  Ro- 
main , au  y Août , eft  celui  qui  occa don- 
na la  conftru&ion  de  Ste.  Marie  Majeu- 
re qui  fut  appdiée  dans  le  Martyrologe 
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Romain  , Bafîiica  S,M . adNivts . Voyez 
ci  devant  Tome  III. 

Palazzo  S.  Croce,  fitué  fur  la  pla- 
ce des  Branchi,  eft  remarquable  par  beau- 
coups  de  ftatues  & de  bas-reliefs  anti- 
ques ; on  y voit  une  figure  de  I’Àlgar- 
de  en  marbre , & plufieurs  tableaux  de 
prix. 

S.  Maria  in  Monticelli  , ancien- 
ne Paroi ffe  de  Rome  qui  fut  rétablie  en 
îiox.  par  Pafcal  II.  &:  en  1143.  par 
Innocent  II  ; il  y a dans  la  tribune  un 
Sauveur  en  Mofaique  dont  en  fait  re- 
monter l’ancienneté  à plus  de  1300  ans» 
Le  tableau  du  grand  autel  efl  d’Etienne 
Parofel , celui  du  fécond  autel  à main 
droite  efl  de  J.  B.  Vanloo  ? tous  les  deux 
peintres  François  de  la  première  réputa- 
tion ; ce  dernier  repréfente  Jefus-Chrift 
à la  colonne , il  efl:  très-bien  compofé  3c 
le  temps  n’en  a point  gâté  la  couleur. 

S.  Trinita  de’  Pellegrini  9 
Hôpital  pour  les  Pellerins , qui  fut  établi 
en  15*48,  par  les  foins  de  S.  Philippe 
de  Néri  ; une  confrairie  de  perfonnes 
pieufes  , Prêtres  ou  Séculiers  , s’unirent 
dans  l’intention  de  fecourir  les  Pellerins;. 
le  Jubilé  qui  fui  vit  3 les  obligea  de  louer 
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une  rnaifcn  dans  laquelle  ils  les  reçurent 
avec  beaucoup  de  zélé  & d’attention  ; 
le  Pape  Jules  III.  les  aida  de  Tes  au- 
mônes ; cet  exemple  excita  le  zélé  des 
Dames  Romaines  en  faveur  des  Pelle- 
rines , & Helene  Orfini  donna  une  mai- 
ion  pour  les  loger;  cet  étabîiflfement  s’eft 
accru  3 l’on  y reçoit  actuellement  les 
Pdlerins  de  toutes  les  Nations , &;  les 
convalefcens,  qui  y font  logés  & nour- 
ris pendant  trois  jours. 

L’Eghfe  a été  bâtie  en  1614,  la  fa- 
çade fut  faite  aux  dépens  de  J.  B.  de’ 
Rofii,  Négociant  , fur  les  defleins  de 
François  de  Santis  ; elle  eft  en  pierre  de 
taille  ornée  de  ftatues  des  quatre  Evan- 
géliftes  par  Bernard  Ludovifi.  Le  tableau 
du  Guide  qui  cfl  au  maître  autel  eft  de 
la  plus  finguliére  compofition  : il  a vou- 
lu exprimer  le  Myftere  de  la  Trinité  : 
d’abord  il  a repréfenté  le  Pere  éternel 
en  chape  , les  bras  ouverts  au  milieu 
d’une  gloire  de  petits  Chérubins  dont 
les  têtes  rangées  exactement  les  unes  au- 
près des  autres  fuivent  le  ceîntre  du  ta- 
bleau ; le  S.  Efprit  placé  directement 
au-delîous  de  la  barbe  du  Pere  éternel 
femble  defcendre  far  la  tête  de  fon  fils  ; 
Jefus  - Chrift  eft  repréfenté  attaché  s 
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une  grande  croix  qui  pofe  en  bas  fur  un 
globe  , 6c  qui  par  les  côtés  eft  foutenue 
délicatement  par  de  petits  Anges  ;. deux 
grands  Anges  à genoux  fur  des  nues 
font  en  adoration  des  deux  côtés  de  la 
croix  : je  ne  fçai  ce  qui  a pu  déterminer 
îe  Guide  qui  ordinairement  ne  donnoic 
dans  aucun  écart  à faire  une  compofi- 
îion  fi  extravagante  8c  fi  généralement 
fymmétriquejC’ed  le  premier  défaut  que, 
dans  les  bonnes  réglés  , on  doit  éviter  ; 
ce  tableau  d’ailleurs  n’eft  pas  fans  méri- 
te , le  Chrift  eft  beau  6c  finement  deffi- 
né  „ les  Anges  ont  des  caractères  affez 
gracieux  ; la  tête  du  Pere  éternel  eft  bel- 
le , mais  un  peu  froide.  A l’égard  de  la 
couleur  le  haut  du  tableau  eft  d’un  ton 
doré  8c  très- chaud  , le  bas  eft  trop  gris  ; 
on  diroit  que  ce  fujet  eft  parti  de  deux 
pinceaux. 

Il  y a dans  la  lanterne  une  figure  du 
Pere  Eternel , du  Guide  , qui  eft  bien  en 
perfpeétive , 6c  d’un  beau  caraétere» 

Dans  l’intérieur  de  1 Hôpital  il  y a 
beaucoup  de  buftes  de  Bienfaiteurs , ce- 
lui d’Urbain  VIII  fut  modelé  par  le  Ber- 
lin , & fondu  par  Laurenzïano  ; celui 
d’innocent  X eft  de  PAlgarde.  Dans 
l’ Oratoire  de  l’ Archiconfrairie  3 il  y a ua 
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tableau  de  S.  Grégoire  le  Grand  officiant 
avec  folemnité  , par  Jacques  Zucchi  ; il 
y a repréfencé  une  partie  de  i’églife  de 
S.  Pierre  , & plufieurs  perfonnes  qui  vi- 
voient  de  ion  temps  à la  Cour  de  Rome, 
entre  autres  , le  jeune  Cardinal  François 
de  Médicis. 

Cet  Oratoire  étant  voifin  du  Ghetto  5 
ou  quartier  des  Juifs , i’ufage  s’intro- 
duifit  dès  le  temps  de  Grégoire  XIII 5 de 
prêcher  tous  les  famedis  pour  les  Juifs; 
du  temps  de  Jules  III  un  Içavant  Rab- 
bin , André  del  Monte  , fut  converti  par 
ces  prédications , & fut  baptifé  par  le 
Pape  lui-même  ; en  conlequence  on 
oblige  les  Juifs  à envoyer  au  Sermon 
ï 00  hommes  & yo  femmes  de  leur  na- 
tion , fous  peine  d’une  amende  qui  efl 
appliquabîe  à l’églife  des  Cathécumenes. 

La  grande  Fontaine  de  Ponte  Siflo,  Fonram* 
qui  efl  au-deflous  de  l’hôpital  de  S.  Fran-  siuxtI^>nt  dc 
çois  d’Affife  , en  face  de  Strada  Jiilia  , 
fut  élevée  par  Paul  V , fur  les  deffieins  de 
Jean  Fontana,qui  y fit  venir  du  haut  du 
Janicuîe  YAcqua  Pacla , qui  paffie  fous 
les  arcs  du  pont , & s’élève  enfuite  à 
une  hauteur  confidérable  : cette  fontaine 
conilfle  en  une  arcade  , deux  colonnes 
d’ordre  Ionique  3 & un  Attique  dans  k 
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fronton  duquel  font  le?  armes  de  Paul  V ; 
l’arcade  eft  enfoncée  d’environ  y pieds; 
dans  la  partie  du  ceintre  efl  un  trou  d' ou 
fort  une  nappe  d’eau  au-deffous  à hau- 
teur de  l’archivolte  ; cette  nappe  tombe 
dans  un  vafe  . & du  vafe  fe  précipite 
dans  un  petit  badin  qui  eft  en-bas.  L’i- 
dée d’avoir  fait  tomber  les  eaux  du  haut 
de  l’arcade , efl  fort  bonne  , elle  feroit 
encore  meilleure  fi  au  lieu  de  faire  un 
trou  , l’Architeéle  eût  laifte  tout  le  haut 
de  l’arcade  ouvert  pour  avoir  une  grande 
nappe  d'eau.  Le  vafe  fait  auïïi  une  in- 
terruption qui  donne  des  maigreurs  dans 
les  parties  d’eau  qui  font  en-bas.  Il  eft 
à croire  que  Ton  a mis  cette  cuvette  9 
tant  pour  cacher  une  conduite  d’eau  que 
pour  conferver  le  niveau  , la  fontaine  ne 
perdant  pas  affez  d’eau  pour  croire  que 
c’eft  toute  celle  de  îa  nappe  qui  tombe, 
L’architeélure  qui  efl  en-devant  eft  fans 
cara&ere. 

Après  avoir  vu  cette  fontaine  on  peut 
remonter  dans  la  rue  de  Jules  II,  dont 
nous  avons  décrit  la  partie  Septentriona- 
le dans  le  cinquième  quartier  , & dont  la 
partie  Méridionale  appartient  au  fixieme 
quartier. 

Palazzo  Falconieeî;  ancien  palais- 
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qui  a été  reftauré  par  le  Borromini  ; iî 
eft  remarquable  par  une  belle  terraffe  fur 
!e  bord  du  Tibre  , agrément  dont  les 
plus  grands  8c  les  plus  beaux  palais  de 
Rome  font  privés;  auflî  le  palais  Falco- 
nieri  fe  fait -il  remarquer  de  tous  ceux 
qui  paffent  fur  les  ponts  voifms. 

Il  y a dans  ce  palais  une  allez  belle 
colleélion  de  peintures  : un  grand  ta- 
bleau de  Rubens , reprtfentant  une  Sain- 
te Famille,  8c  S.  François  rendant  fcs 
hommages  à FEn fan t-. refus  ; c’eft  un  des 
plus  beaux  Rubens  qu’il  y ait  à Rome.  Il 
eft  bien  compofé  , la  couleur  des  chairs 
eft  fraîche  ; la  tête  de  la  Vierge  eft  plus 
agréable  que  noble. 

Deux  tableaux  du  Bourguignon  , fort 
bons  par  la  vérité  des  teintes , 8c  dont 
la  touche  eft  nette  8c  précieufe  ; les  deux 
y font  auifi  bien  entendus  : l5un  repré- 
sente une  attaque  , 8c  l’autre,  des  trou- 
pes qui  vont  paffer  un  fleuve. 

Une  Sainte  Famille  , du  Pouiïin  : le 
petit  S.  Jean  adore  l’Enfant-Jefus  qui  le 
careiTe  en  le  prenant  fous  le  menton  : la 
Vierge  eft  très-belle  & dans  une  attitude 
noble  & fimple,  Pexprefllon  de  PEnfant- 
Jefus  eft  bien  naïve  ; il  eft  entièrement 
dans  la  demi-teinte  3 ce  qui  rend  l’effet 
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de  ce  tableau  auili  beau  que  fingulier:  îe 
pinceau  en  eft  moelleux , la  couleur  ai- 
mable^ le  deffein  pur  comme  P An  tique. 

Dans  un  ovale  , une  Vierge  3 du  Gui- 
de , donnant  à terrer  à PEnfant-Jefus 
qu’un  Ange  adore  : joli  tableau  -,  il  y a 
beaucoup  de  douceur  dans  le  cara&ere 
de  la  Vierge  , mais  il  eft  un  peu  gris  de 
couleur. 

Une  Sainte  Famille  , de  Raphaël , où 
le  petit  Jefus  eft  à cheval  fur  un  mouton  ; 
tableau  de  Ion  premier  temps. 

On  cite  encore  dans  ce  palais  la  Libé- 
ralité 5 par  le  Guide,  un  S.  Pierre  qui 
pleure  , par  le  Dominiquin  , & le  Bain 
de  Diane  , par  Carle-Maratte. 

L’Archiconfrairie  de  Sainte  Catheri- 
ne de  Sienne  qui  efl:  vis-à  vis  de  ce  pa- 
lais , eft  remarquable  par  le  privilège  qui 
lui  fut  accordé  par  Alexandre  VII , de 
pouvoir  délivrer  un  Galérien  dans  la 
proceffion  du  fécond  Dimanche  de  Mai. 
On  y porte  en  proceflion  une  relique 
célébré  , c’eft  lé  Doigt  de  Sainte  Cathe- 
rine de  Sienne , auquel  S.  Antonin  ra- 
conte que  J.  C.  plaça  Panneau  de  ma- 
riage en  époufant  cette  Sainte  en  pré- 
fence  de  la  Vierge  , de  David  , de  Saint 
Jean  3 de  S.  Paul  & de  S,  Dominique* 
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Je  dois  avertir  ici  qu’il  y a une  mul- 
titude de  Confrairies  à Rome  , dont  je 
ne  dirai  pas  un  mot  , quelques  nom- 
bre ufes  & quelques  riches  qu’elles  foient, 
parce  que  les  étrangers  ne  peuvent  gue- 
res  s’intéreffer  à ces  détails. 

Carceri  tsUOYE  , Prifons  neuves  , 
grand  bâtiment  dans  Strada  Julia  , com- 
mencé par  Innocent  X , qui  acheva  par- 
la d’alligner  cette  rue,  l’une  des  plus  bel- 
les de  la  ville  , & qui  tira  les  prifonniers 
des  anciennes  prifons  de  Tordinona  , où 
ils  étoient  plus  mal  & plus  à l’étroit. 
Alexandre  VII  perfeélionna  ce  bâtiment, 
& le  rendit  plus  commode  & plus  fur. 

Il  n’y  a gueres  de  ville  où  l’on  ait 
plus  de  foin  des  prifonniers  ; plufieurs 
Confrairies  de  Rome  ont  pour  objet  prin- 
cipal de  les  vifiter  &c  de  les  fecourir , Sc 
quoique  tout  le  monde  ne  remplifie  pas 
(on  devoir  en  ce  genre  , il  ne  laiiTe  pas 
de  s’y  faire  continuellement  des  aéles  de 
piété.  Lorfque  le  Pape  efl  en  danger  de 
mort , on  transféré  tous  les  prifonniers  au 
château  S.  Ange  pour  qu’ils  foient  mieux 
gardés  , dans  un  temps  où  il  y a toujours 
moins  d’ordre  & plus  de  licence  à Rome. 

L’Archiconfrairie  du  Gonfalon  qui  a 
un  oratoire  dans  une  rue  voifine , fut  la 
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première  Confrairie  féculiere  qui  fut  éta- 
blie à Rome , c’efï  pourquoi  elle  porte 
fpécialement  une  bannière  ou  gonfalon , 
dont  elle  tire  Ion  nom  : ce  fut  S.  Bona- 
venture  qui  l’établit  vers  l’an  1263-;  fa 
principale  réfidence  eft  à Sainte  Lucie  du 
Gonfalon  , ou  S.  Lucia  antiqua  qui  n’eft 
pas  loin  de-là.  L'oratoire  de  S.  Pierre  & 
S.  Paul  eil  orné  de  peintures  qui  repré- 
fentent  les  m y Le  res  de  la  Fafîion  , par 
Nebbia  Zuccheri,  Volterre  6c  Marc  de 
Sienne. 

S.  Maria  di  Monserrato  , églife 
de  la  Nation  Efpagnole,  bâtie  en  1495* 
furies  deiïeins  d’Ant.  Sangallo  : fon  nom 
vient  d’un  mot  Catalan  qui  fignihe  Mon- 
tagne fciée , à caufe  d’une  image  célèbre 
de  la  Vierge  que  Ton  révéré  dans  les 
montagnes  de  Catalogne , en  un  endroit 
ou  il  femble  que  le  rocher  ait  été  partagé 
avec  la  fcie  , & qui  eil  devenue  célébré 
pour  avoir,  dît-on,  reffufcité  un  jeune 
homme,  fept  ans  après  qu'il  a voit  été  tué. 
L’hôpital  qui  eft  joint  à cette  églife , fut 
établi  en  1350  pour  les  Pèlerins  malades 
des  royaumes  d’Arragon  , de  Catalogne 
& de  Valence  ; Charles-Quint  lui  afligna 
un  revenu  de  5 00  ducats  fur  le  royaume 
de  Naples. 
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S.  Girolamo  cella  Carita  , 
églife  d’Oratoriens  près  de  la  place  Far- 
nefe.  Pancirole  dit  qu’elle  fut  bâtie  à l’en- 
droit où  avoir  été  la  maifon  de  Sainte 
Paule,  Dame  Romaine,  dans  laquelle 
logea  S.  Jérôme  lorfqu’il  vint  l’an  382, 
pour  être  fécretaire  du  Pape  Damafe  à 
Rome  : il  y inftruifit  & forma  dans  la 
piété  plufieurs  Dames  Romaines  , telles 
que  Marcelle  , Albine  , Lea  , Afelle  , 
JBlefîîe  , Rude  chie  , Paule  , &c.  qui  de- 
vinrent fous  fa  direélion  des  exemples 
de  fainteté , mais  qui  ne  laiferent  pas 
d’occafionner  les  propos  des  envieux.  Il 
fut  enfin  obligé  de  quitter  Rome , & fe 
retira  dans  la  Paleftine  où  il  mourut  l’an 
420.  S.  Philippe  de  Néri  habita  pendant 
33  ans  dans  la  maifon  qui  touche  à cet- 
te Eglife , avant  Pinflitution  de  fon  or- 
dre de  l’Oratoire  , & l’on  y . montre  en- 
core fa  chambre  convertie  en  une  Cha- 
pelle. Cette  églife  étoit  autrefois  une 
Collégiale  5 elle  fut  accordée  aux  Cor- 
deliers de  l’Obfervance  , mais  ceux-ci 
ayant  été  transférés  en  iJ3>  à celle  de 
S.  Bathélemi  dans  Pille , Clément  VII 
donna  PEglife  de  S.  Jerome  à une  com- 
pagnie de  perfonnes  charitables  qui  s’é- 
toit  formée  en  ijip  pour  le  foulage- 


Commu- 
nion de  S. 
Jéiôme. 


140  Voyage  en  Italie. 
ment  des  pauvres , & qui  fubfifte  enco* 
re  fous  le  nom  d’Archiconfrairie  de  S. 
Jérôme  ; elle  entretient  des  Religieux 
pour  delfervir  l’Egüfe  , elle  diflribue  du 
pain  au  prifonniers  , elle  a une  infirmerie 
<k  paye  les  remedes  pour  ceux  qui  font 
malades  , elle  gage  aufli  un  Avocat  & 
un  Procureur  pour  les  pauvres  , & un 
Chapelain  pour  les  prifons. 

L5  Architecture  de  l’Eglife  efl  de  Do- 
minique Caüelli  ; le  grand  Aurel , orné 
de  beaux  marbres  & de  bronzes  dorés , 
a été  fait  fur  les  delfeins  de  Carlo  Rai- 
naldi  ; mais  il  efl  fur-tout  remarquable 
par  un  des  plus  fameux  tableaux  du  Do- 
miniquin. 

La  communion  de  S.  Jérôme  du  Do- 
miniquih  , l’un  des  quatres  tableaux  ca- 
pitaux de  Rome,  efl  furie  maître  Au- 
tel de  cette  églife.  S.  Jérôme  a voit  tant 
de  refpeét  pour  3e  S.  Sacrement,  qu’il 
n’avoit  jamais  ofé  dire  la  Me  Hé  , mais  il 
recevoir  la  communion  comme  le  com- 
mun des  fideles  : il  efl  repréfenté  à ge- 
noux , foutenu  par  deux  perfonnes  ; le 
peintre  à choifi  finflant  où  le  Prêtre  te- 
nant fur  la  patenne  l’Hoftie  de  la  main 
gauche  , lui  fait  une  exhortation  avant 
que  de  Padnûniftrer  5 un  Diacre  tient  à 
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côté  du  Prêtre  le  Calice  , & un  Acoly- 
te à genoux  tient  un  livre.  Le  Pouflin 
eftimoit  prodigieufement  ce  tableau  , 5c 
Pon  dit  que  André  Sacchi  le  préféroit 
même  à la  transfiguration  de  Raphaël  ; 
on  ne  peut  rien  dire  de  plus  fort,  puifque 
celui-ci  eR  regardé  comme  le  premier 
tableau  de  l’Univers.  Mais  quoique  Pon 
doive  confidérer  ce  morceau  comme  le 
chef-d’œuvre  du  Dominiquin  , il  n’eft 
pas  cependant  tout  à fait  exempt  de  dé- 
fauts; d’abord  le  cuflume  n’y  eft  point 
obfervé  , le  Saint  eft  moribond,  & on 
le  repréfente  dans  un  veftibule  de  jardin 
où  on  l’a  apporté , & prefque  tout  nud  : les 
Artiftes  fe  plaignent  auffi  de  ce  qu’on  a 
peine  à connoître  le  plan  fur  lequel  por- 
tent les  genoux  du  Saint.  Au  relie  le 
Dominiquin  brille  dans  cet  ouvrage,  au- 
tant par  l’intelligence  du  clair-obfcur 
que  par  la  vigueur  de  la  couleur  locale  : 
les  quatre  petits  Anges  de  la  gloire  font 
de  la  plus  grande  beauté  ; c’efl  domma- 
ge que  les  ombres  d’un  fi  beau  morceau 
commencent  tant  à pouffer. 

Il  y a dans  cette  églife  d’autres  pein- 
tures eftimées  ; la  Chapelle  de  la  maifon 
Spada  eft  fur  les  defleins  du  Borromini, 
Je  maufolée  du  Comte  Montauti  fur  les 
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defîeins  de  Pierre  de  Cortonne  ; la  ftatue 
de  S.  Philippe  de  Néri  efl.  de  M.  Pierre 
Legros. 
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Suite  du  feptieme  Quartier  ; Palais 
Tarn- p , &fes  Environs . 

P alazzo  Farnese  , fitué  fur  la  place 
Farnefe  , eft  regardé  par  les  connoiileurs 
comme  le  plus  beau  de  tous  les  Palais 
de  Rome.  Il  fut  commencé  fur  les  def- 
feins  non  pas  du  Bramante  comme  on 
P a cru  , mais  d’Antoine  Giamberti  de 
Sangaîlo  ; Michel- Ange  le  continua  juf- 
ques  à la  corniche  ; il  en  régla  la  forme 
intérieure  , fit  conflruire  l’efcalier  3e  les 
ornemens  de  la  cour , à l’exception  de 
la  gallerie  du  côté  du  couchant,  c’eft-à- 
dire  vers  Strada  Julia , qui  efl  un  bel  ou- 
vrage de  Jacques  délia  Porta  ; or»  lit 
avec  regret  que  le  Pape  Farnefe,  Paul  III 
(éîu  en  ip34)  fit  enlever  le  marbre  & 
les  pierres  de  raille  du  Coiifée  & du  théâ- 
tre de  Marcelîus  pour  la  conflruéfion  de 
ce  Palais  , & l’on  n’en  parle  encore  à 
Rome  qu’avec  exécration. 
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Ce  magnifique  Palais  qui  comme  tous 
les  biens  de  la  maifon  Farnefe  à paffé 
au  Roi  de  Naples  , eft  occupé  par  le 
Cardinal  des  Ûrfins  , comme  Miniflre 
du  Roi  de  Naples. 

Il  y a devant  le  Palais  Farnefe  une 
place  allez  vafle  & bien  proportionnée 
pour  le  Palais  ; elle  efl  ornée  de  deux 
fontaines  formées  de  deux  grandes  cuves 
ovales  de  granité, très- profondes  & d’une 
forme  affez  mâle  ; elles  ont  de  gros  an- 
neaux fculptés  fur  leur  longueur,  8c  font 
un  bon  effet  ayant  un  volume  fufffant 
pour  la  place.  Elles  font  placées  dans  un 
bafîîn  qui  leur  fert  de  foubaifement , 8c 
elles  ont  au  milieu  un  guéridon  , avec 
une  Heur  de  lys  au  centre  d’où  part  un 
jet  d’eau  ; tout  cet  ajuflement  ne  vaut 
rien. 

Le  Palais  Farnefe  efl  un  quarré  dont 
les  quatre  faces  font  égales  , & percées 
chacune  de  trois  rangs  de  croiféés  ; la 
îiiaffe  générale  en  efl  belle,  mais  d’un  trop 
grand  caraélere,  qui  conviendroit  mieux 
■à  un  monument  public  , qu'à  un  Hôtel 
particulier.  La  divifion  de  la  maffe  en 
pîufieurs  étages  n’efl  pas  faite  avec  juf- 
teffe  en  ce  qu’il  n’y  en  a aucun  qui  do- 
mine , 8c  qui  annonce  le  bel  étage  8c  la 


144  Voyage  en  Italie. 
demeure  du  Maître.  Les  croifées  grillées 
du  rez-de-chautTée  font  lourdes  ; celles 
du  premier  étage  mefquines  , & celles 
du  fécond  un  peu  gothiques  ; elles  font 
toutes  trop  petites  pour  une  auffi  grande 
mafte. 

Lesplintes  qui  divifentles  étages  font 
d’une  bonne  force  & les  ornemens  qui 
font  deffius  donnent  un  grand  air  de  richef- 
feau  bâtiment, L’entablement  eft  suffi  d’u- 
ne bonne  force  pour  la  maffe  qu’il  couron- 
ne ; le  caraéfere  en  eft  bon  & les  ornemens 
en  font  bien  difpofés , mais  Ion  profil  n’eft 
point  correéf , il  eft  dur  & élancé  ; la  porte 
de  cet  édifice  eft  trop  petite  & la  tribune 
qui  eft  delfus  fort  mauvaife. 

De  la  porte  extérieure  on  entre  dans 
un  veftibule  orné  de  colonnes  doriques  de 
granité  montées  fur  des  dez  : ce  veftibule 
eft  trop  petit  par  rapport  à l'édifice,  8c  la 
corniche  arcbirravée  qui  eft  au-defius  des 
colonnes  eft  d’un  goût  mefquin. 

La  cour  eft  exaélement  quarrée , elle 
paroît  étroite  par  rapport  à la  grande 
hauteur  des  bârimens  dont  elle  eft  envi- 
ronnée , ce  qai  lui  donne  un  air  de  trif- 
tefte  8c  d’obfcurité  ; elle  eft  décorée  dans 
fon  pourtour  He  trois  ordres  l’un  fur  l’au- 
tre; les  deux  premiers  qui  font  dorique  & 

ionique 
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Ionique  ont  des  arcades  qui  donnent  jour 
à des  portiques  tout  autour.  Le  troifieme 
eft  Corinthien  , il  a dans  Tes  entre-pilaf- 
tres  des  croifées.  Les  ordres  dorique  & 
ionique  font  bien  proportionnés  entre 
eux  , leurs  entablemens  font  d’une  bonne 
maniéré  & d’un  ftyle  moins  dur  que  celui 
de  dehors  : les  colonnes  font  à une  bonne 
diftance  les  unes  des  autres  ; mais  les  aler- 
tes des  arcades  font  trop  étroites , ce  qui 
fait  paroître  les  arcades  trop  grandes  par 
rapport  aux  pleins  qui  font  entre  elles. Les 
architraves  & les  impolies  font  trop  foi- 
bles  , & la  petitelfe  des  membres  dont  ils 
font  compofés  apporte  un  peu  de  con- 
fufion  ; la  décoration  du  delfous  des  por- 
tiques eft  d’un  goût  mefquin.  Quant  au, 
troifieme  ordre  , fa  proportion  avec  les 
deux  autres  & avec  lui-même  eft  bonne , 
ainli  que  la  façon  dont  il  eft  orné. 

Sous  les  arcades  de  cette  cour  il  y a 
différentes  flatues  antiques  & fur-tout 
V. Hercule  Farnefe  , une  des  plus  belles 
flatues  Grecques  qui  foit  à Rome  ; elle 
fut  faite  par  Glicon , Athénien,  fuivant 
Linfcription  qu’on  y voit  TXvkm  A ôimtoç 
*7 Tout.  Cette  figure  eft  admirable  , on 
ne  connoît  rien  de  plus  beau  pour  les 
proportions  d’une  nature  mâle  & robufte  3 
Tome  IV % G 
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unie  avec  beaucoup  d’élégance  : elle  a 
été  prife  pour  modèle  par  les  meilleurs 
maîtres;  on  peut  voir  les  proportions  dé- 
taillées dans  les  planches  de  l’Encyclo- 
pédie au  mot  Dcjfein , de  même  que  celles 
de  l’Antinoüs,  de  l’Apollon,  du  Laocoon 
du  BHvedere , du  Gladiateur  & de  la 
Vénus  de  Médicis.  L'Hercule  dont  nous 
parlons  a de  hauteur fept  têtes , trois  nez, 
fept  parties , en  fuppofant  que  la  figure 
foit  droite  &pofée  également  fur  Tes  deux 
pieds  j mais  elle  eft  appuyée  fur  fa  mafîue, 
ayant  une  main  derrière  le  dos.  Cette 
belle  ftatue  avoit  été  trouvée  fans  jambes  ; 
Guillaume  délia  Porta  entreprit  de  les  re- 
faire , & il  y réuffit  tellement  qu’après 
avoir  retrouvé  les  jambes  antiques , Mi- 
chel-Ange ne  voulut  pas  les  changer , ad- 
mirant la  proportion  & les  grâces  de 
celles  de  la  Porta  ; les  jambes  antiques 
font  dans  les  magafins  de  la  ville  Bor- 
ghefe.  Il  faut  voir  cette  figure  au  Palais 
Farnefe  pour  en  juger  , & tous  les  plans 
qu’on  en  fait  voir  à Rome  & en  France 
n’en  donnent  pas  une  idée  jufte.  Son  pie— 
deftalqui  eft  affez  bas  , pour  que  le 
plinthe  de  la  figure  foit  à la  hauteur  des 
yeux  , lorfqu’on  eft  debout , ne  contri- 
bue pas  peu  à lui  donner  fa  véritable  pro- 
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portion  ? cct  exemple  devroit  engager 
les  Sculpteurs  à faire  plus  d’attention  à 
la  maniéré  dont  ils  pofent  leurs  figu- 
res. 

A l’oppofite  il  y a un  autre  Hercule 
qui  tient  les, dépouilles  du  lion  de  Némée 
éc  du  taureau  de  Marathon  ; il  efl  de 
pareille  grandeur  , & paroît  avoir  été 
fait  fur  la  defcri'ption  des  Aiuteurs  an- 
ciens : quelques-uns.  prétendent  même 
qu’il  efi:  antique  ; mais  fon  travail  dé- 
montre le?  contraire.  Quoiqu’il  ne  foit 
pas  bon  ? il  efi;  cependant  fingulier  que 
l’ Artifte  foit  parvenu  à le  mettre  au  point 
où  il  efi:  ,:6c  auffi  approchant  de  l’attitude 
du  premier.  Près  de  là  efi  une  grande 
urne  , ou  tombeau  de  pierre  ou  étoient 
les  cendres  de  Cecilia  Metella  , fille  de 
Metellus  Cféticus  , tirée  du  maufolée  de 
Capo  di  Eove  fur  la  voie  Appia. 

La  Flore  antique  tenant  d’une 
main  une  -couronne , & de  l’autre  rele- 
vant fa  robe  du  bout  des  doigts  ; figure 
aufii  haute  que  l’Hercule  & dont  la  tête, 
les  bras  & les  pieds  ont  été  mai  ref- 
taurés  par  Guillaume  de  la  Porte  : tout 
ce  qui  eil  antique  en  efi:  très-beau  ; la 
proportion  de  la  figure  eft  élégante , la 
draperie'  forme  de  très-beaux  plis  , 
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ie  nud  fe  deffine  parfaitement  delfous. 
On  a cru  que  c’étoit  une  de  celles  que 
Titus  avoit  ralfemblées  dans  le  veflibu- 
le  de  fon  Palais,  & qui  étoientla  plûpart 
du  célébré  Polyclete  de  Sicione. 

Un  torfe  de  jeune  homme  couronné 
d’épis  Sc  portant  fur  la  tête  une  efpe- 
ce  de  corbeille.  Il  eft  tout  à fait  dans 
la  maniéré  Grecque,  l’eftomach  en  eft 
beau  & les  mufcles  bien  faits.  Un  Gla- 
diateur qui  tient  un  enfant  mort  fur  fon 
épaule  ; c'eft  fuivant  quelques-uns  , une 
figure  de  l’Empereur  Commode  , d’au- 
tres difent  que  c’eft  Spicillus  Mirmillo  ; 
célébré  Gladiateur  qui  après  plufieurs 
vi&oires  remportées  dans  les  jeux  pu- 
blics fut  couronné  folemnelîement.  Un 
autre  Gladiateur  qui  a fon  cafque  fous 
le  pied  gauche;  une  autre  Flore  couron- 
née d’une  guirlande  avec  un  bouquet  de 
fleurs  À fa  robe.  En  montant  l’efcalier 
on  voit  dans  un  lieu  découvert  trois  Sta-* 
tues  cololfales  couchées  , qui  repréfen- 
tent  la  méditerranée , l’ocean  , & entre 
deux  un  enfant  nud  environné  de  la 
queue  d’un  Dauphin  , & dans  des  niches 
trois  bulles  de  Jupiter , de  Caftor  & de 
Pollux. 

Sur  le  premier  pallier  dans  un  ovale  i 
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on  voit  une  tête  d’homme  couronnée  de 
fleurs,  d’un  grand  caraétére  & bien  tou- 
chée. 

On  trouve  à côté  d’une  porte  au  fc-» 
cond  paillier  deux  figures  de  Parthes 
d’un  bon  ftyie,  mais  d’une  fcuipture  lour- 
de. 

En  arrivant  au  premier  étage  , on 
remarque  en  face  de  l’efcalier  deux  Efcla- 
ves  Daces , qui  paroifient  de  la  même 
main  que  les  bas-reliefs  de  la  colonne 
Trajane.  Poîidore  de  Caravageles  avoir 
pris  fpécialement  en  afleélion,  & il  ve- 
noit  fou  vent  les  confidérer.  Au-deffus 
de  la  porte  il  y a un  bulle  de  Pyrrhus. 

Le  grouppe  d’Alexandre  Farnefe,  Duc 
de  Parme,  qu’on  voit  en  entrant  dans 
la  faile,  fut  defliné  par  Gafpar  Celio  Sc 
fcuîpté  par  Simon  Mafchino  de  Carrare; 
on  l’a  pris  dans  un  tronçon  d’une  des 
colonnes  qui  foutenoient  le  temple  de  la 
Paix.  Le  Duc  de  Parme  y paroît  cou- 
ronne des  mains  de  la  viéloire;  la  Flan- 
dre efl  à genoux  devant  lui  , l’Efcaut 
paroît  enchainé  fous  fes  pieds  , & ex- 
prime les  conquêtes  de  ce  Héros  dans 
la  Flandre , où  il  fe  diflingua  principale- 
ment : dans  la  même  faîle  il  y a un  Apol- 
lon , une  Niobe , quatre  Gladiateurs. 
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dix-huit  bulles  en  bronze.  Deux  fiatues 
de  marbre  &:  de  bronze  qui  furent  fai- 
tes par  le  frere  Guillaume  délia  F or  ta  , 
pour  le  tombeau  de  Paul  III.  qui  eft  à 
côté  de  la  chaire  S.  Pierre  : elles  repré- 
fentent  la  Juftice  Sc  la  Providence  ; mais 
Michel-Ange  fous  la  direction  duquel 
on  les  avoit  faites , ne  les  trouvant  pas 
de  fon  goût  en  fit  faire  deux  autres  pour 
le  maufolée  du  Pape  Farnefe. 

Dans  Panti- chambre  les  deux  gran- 
des parties  font  des  Hiftoires  peintes  par 
François  Salviati , la  droite  eft  de  Tad- 
dée  Zuccheri  , la  gauche  de  Georges 
Yafari , les  falles  fuivantes  ont  quelques 
ornemens  peints  par  Daniel  de  Volterre. 
La  feptieme  pièce  contient  onze  buftes 
antiques  ; Jules  Céfar  , Augufte  , Vef- 
pafien , Titus , Domitien  , Trajan  , Com- 
mode , Tribonien  , Caracaîla  ; celui-ci 
eft  très -beau  , & les  antiquaires  en  font 
un  cas  particulier.  Il  y a encore  trois  au- 
tres buftes  antiques  , & un  de  Paul  III. 
fait  par  Guillaume  délia  Porta  ; un  autre 
du  même  Pape  fait  par  Michel- Ange  ; 
deux  petites  ftatues  équeftres  que  l’on 
croit  être  Gidippe  & Odoardo  , d’après 
le  Talfe  dans  fa  Jérufalem  délivrée  ; un 
Pafteur  & un  Berger  ; quatre  chiens  en 
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marbre,  d’un  beau  travail  ; un  Amour 
qui  dort;  un  Méléagre  ou  un  Adonis 
en  bronze  ; deux  enfans  en  bronze  que 
l’on  croit  repréfenter  Hercule  enfant  qui 
étouffe  les  ferpens  que  Junon  avoit  en- 
voyés contre  lui  ; une  grande  table  de 
Porta-Santa  & de  verd  antique  avec  un 
piédeftal  de  beau  marbre  fcuîpté  par  Mi- 
chel-Ange, deux  pieds  en  bas-relief  ; 
on  dit  qu’Annïbal  Carrache  s occupa 
fou  vent  à defïiner  fur  cette  table. 

La  Gallerie  à 62  pieds  fur  19  , 
elle  eft  peinte  par  Annibal  Carrache  , & 
c’efl  fon  plus  grand  ouvrage.  Elle  eft 
de  la  première  claffe  des  belles  peintu- 
res , & va  prefque  de  pair  avec  les 
grands  ouvrages  de  Raphaël,  qui  même 
ne  font  ni  d'une  couleur  fi  agréable  , ni 
d’une  fi  belle  confervatkm  , & dont  les 
fujets  ne  font  point  auffi  riants. Aufîi  voit- 
on  prefque  toujours  dans  cette  gallerie 
des  Peintres  occupés  à copier , à qui  l’on 
donne  à cet  égard  la  plus  grande  li- 
berté. 

La  gallerie  eft  décorée  dans  tout  fon 
pourtour  de  pilaftres  corinthiens , entre 
îefquels  il  y a des  niches  où  font  pîu- 
fieurs  figures  antiques  : au-delfus  de  ces 
niches  font  des  ronds  avec  des  bulles  an- 

G iv 


Gailerie 

Farncfe. 


Voyage  en  Italie. 
tiques  au- dedans.  La  voûte  eft  divHee 
en  fept  grands  tableaux  , quatre  moyens 
& plufieurs  petits , tous  encadrés  dans 
une  architecture  feinte  de  fiuc  , & qui 
eft  foutenue  d’efpace  en  efpace  par  des 
thermes.  A chaque  pillaftre  corinthien, 
8c  fous  les  termes  il  y a des  figures  aca- 
démiques peintes  au  naturel. 

Toute  la  voûte  de  cette  gallerie  a été 
peinte  à frefque  par  Annibal  Carrache  , 
qui  s’y  eft  conduit  par  l’étude  de  l’anti- 
quité , auffi  prefque  tous  ces  tableaux 
font-ils  dans  le  goût  des  bas-relief  an- 
ciens ; le  deffein  en  eft  pur  ; c’eft  un 
des  plus  beaux  ouvrages , des  mieux  co- 
loriés, & des  mieux  confervés  de  ce 
maître. 

Le  tableau  du  milieu  de  la  voûte  re- 
préfente le  triomphe  deBacchus  & d’A- 
rianne  , traînés  dans  deux  chars , mar- 
chants l’un  à côté  de  l’autre  ; celui  de 
Bacchus.  eft  d’or  8c  tiré  par  des  tigres, 
celui  d’Arianne  eft  d’argent  8c  traîné 
par  des  boucs  blancs  : ils  font  fuivis  de 
Faunes  &Me  Satyres , 8c  accompagnés 
de  Bacchantes.  Le  pere  Silène  , à cheval 
fur  fon  âne  , les  précédent,  & fait  une  des 
meilleures  épifodes  de  la  marche  ; l’or- 
donnance en  eft  belle,  le  grouppedu  Si- 
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léne  fur-tout  eft  dans  un  bon  mouve- 
ment ; la  tête  du  Baechus  tient  de  l’an- 
tiquité , celle  de  l’Arianne  a plus  de  raa- 
jefté  que  de  grâces.  Le  caraélére  du 
Silène  eft  très-exprefiif , ainfi  que  ceux 
des  Bacchantes  qui  l’accompagnent  : la 
gaieté  qu’infpire  le  jus  de  la  treille  eft 
peinte  par-tout  ; on  remarque  feulement 
que  la  figure  couchée  fur  le  devant  eft 
lourde  , & que  les  enfans  de  ce  tableau 
ne  font  pas  beaux. 

Des  deux  tableaux  des  côtés  , l’un 
repréfente  Pan  offrant  la  laine  de  fes 
chèvres  à Diane  ; le  fécond,  Mercure  qui 
porte  la  pomme  d’or  à Paris  , & c’eft 
celui  qui  a le  plus  de  mérite  : le  Mercure 
vole  bien  , & le  caraélére  de  deft'ein  en 
eft  léger  quoique  mâle.  Le  Paris  a une 
bonne  attitude  , oc  il  y a une  différence 
convenable  entre  ces  deux  natures  quoi- 
que ce  foient  deux  jeunes  gens.  Le  pay- 
fage  en  eft  bien , & fait  de  peu  de  cho- 
fe. 

Par  rapport  aux  deux  grands  tableaux 
qui  font  fous  le  demi  ceintre  de  la  voû- 
te , l’un  reptéfente  Triton  qui  parcourt 
les  mers  avec  Galathée  ; celle-ci  eft  fur 
un  monftre  marin,  & le  Triton  la  fou- 
tient,  tandis  qu’un  Amour  lui  lance  un 
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trait;  ce  tableau  eft  très-licentieux  dans 
la  manière  dont  le  Triton  retient  Ga- 
lathée.  Le  Garrache  n’a  que  trop  prouvé 
dans  cet  ouvrage  que  font  talent  n’étoit 
pas  d’exprimer  les  grâces  des  femmes  & 
des  enfans. 

Le  pendant  de  la  Galathée  , eft  l’Au- 
rore qui  enleve  dans  fon  char  Céphale 
au  commencement  de  fà  courfe  ; Cépha- 
le fe  défend  maufiadement  de  fes  caref- 
fes , il  a d’ailleurs  l’air  trop  vieux  ainfi 
que  l’Aurore  ; mais  le  Morphée  endor- 
mi fur  le  devant  du  tableau  eft:  une 
très -belle  figure. 

Les  deux  grands  tableaux  aux  deux 
extrémités  de  la  voûte  repréfentent  , l’un 
Polyphême  jouant  de  la  mufette  pour 
charmer  Galathée,  & l’autre,  Polyphême 
qui  lance  un  rocher  fur  Acis  qui  fe  fauve 
avec  Galathée.  Ce  Polyphême  eft  du  ca- 
- raélere  de  deftein  le  plus  mâle  , & le  plus 
élégant , il  tient  beaucoup  de  l’Hercule. 
Le  premier  tableau  ou  Polyphême  joue 
de  la  mufette  , n’eft  pas  fi  beau , & le  def- 
fein  en  eft  lourd. 

A l’égard  des  quatre  tableaux  moyens, 
le  premier  repréfente  Jupiter  qui  reçoit 
Junon  dans  le  lit  nuptial  , ou  Junon  qui 
va  trouver  Jupiter  avec  la  ceinture  de 
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Vénus  ; il  eft  bien  compofé,  le  Jupiter 
eft  bien  drapé , ainfi  que  la  Junon  a & 
la  galanterie  y eft  exprimée  fans  obfcé- 
nité. 

Dans  le  fécond  , Diane  carreflant  En- 
dymion , & deux  petits  Amours  dans  les 
brouftailles  , qui  femblent  fe  dire  qu’elle 
eft  prife  tout  comme  un  autre;  la  Diane 
eft  bien  coëfFée  , le  caraélere  en  eft 
beau , mais  elle  a plutôt  l’air  d’une  ma- 
trone qui  va  pleurer  fur  un  maufolée 
que  d’une  amante;  la  tête  de  l’Endymion 
eft  manquée  , & il  eft  en  total  un  peu 
lourd. 

Dans  le  troifieme  Hercule  & Ioîe  ; 
Hercule  vêtu  de  la  robe  d’Iole  joue  du 
tambour  de  bafque  pour  l’amufer , & lole 
vêtue  de  la  peau  du  lion  Sc  appuyée  fur 
la  maftiie  d’Hercule  eft  attentive  à l’écou- 
ter ; elle  eft  dans  le  caraélere  de  l’anti- 
que , mais  fon  profil  eft  trop  plat  & ref- 
femble  à plufieurs  autres  têtes  de  fem- 
mes de  cette  gailerie  ; l’Hercule  tient 
aufii  de  l’antique. 

Le  quatrième  fujet  eft  Anchife  qui 
ôte  le  cothiifcïe  du  pied  de  Vénus;  fujet 
bien  compofé  , mais  où  la  Vénus  n’a 
point  les  grâces  de  la  mere  des  Amours. 
Il  y a deux  petits  tableaux  au-defius  des 
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deux  figures  de  Polyphême  ; l’un  repré- 
fente Apollon  qui  enleve  Hyacinthe  ; 
îe  peu  que  Pon  découvre  de  la  figure 
d’ Appollon  eft  allez  bien , PHyacinte  eft 
un  peu  pefant.  Loutre  tableau  repréfen- 
te  Ganymede  enlevé  par  un  aigle  ; Perr- 
lévement  eft  bien  , la  figure  du  jeune 
homme  eft  gracieufe , fa  tête  eft  heureu- 
fement  difpofée,  étant  dans  le  clair  avec 
le  haut  des  bras,  ce  qui  forme  une  op- 
pofition  piquante  avec  le  refte  du  corps 
qui  eft  entièrement  dans  la  demi-teinte. 

Il  y a quatre  Satyres  aftîs  & adoffés 
entre  les  petits  tableaux  dont  on  vient 
de  parler  : les  caraéteres  en  font  bien 
variés  ; les  têtes  de  ceux  qui  font  à côté 
de  Ganymede  font  les  plus  belles. 

Les  figures  d’Académie  peintes  au  na- 
turel & répandues  dans  la  voûte  , font 
vigoureufes  de  couleur  & d’un  bon  ca- 
ractère de  deffein. 

Les  Cariatides  en  fruc  font  auffi  bien 
imaginées  & bien  imitées  ; de  le  mélange 
qu’elles  font  à la  vue  avec  les  figures 
académiques  placées  au-delfous  , forme 
des  opp ofitions  heureufes.  # 

Il  y a aux  deux  extrémités  de  la  gal- 
lerie,  au-deffus  des  portes , deux  grands 
tableaux  peints  à frefque  , dont  l’un  re- 
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préfente  Andromède  » attachée  fur  le  ro- 
cher , Perfée  qui  combat  le  monftre,  6c 
les  parens  de  la  Princeflfe  qui  fe  défolent: 
ce  fujet  eft  mal  rendu  , & les  expreiïions 
de  la  famille  défolée  ne  font  pas  nobles  ; 
la  tête  de  l’Andromède  eft  cependant 
belle. 

L’autre  fujet  eft  Perfée  qui  change  en 
pierre  Phinée  6c  fes  compagnons,  en  leur 
préfentant  la  tête  de  Médufe  ; le  Perfée 
eft  lourd  6c  fans  nobleife  , l’attitude  des 
hommes  qui  fe  couvrent  pour  ne  pas  voir 
la  tête  de  Médufe  eft  très-expreiïive.  Au- 
deftbus  de  ces  tableaux  font  des  Acadé- 
mies peintes  en  camayeu  vert  , qui  font 
bonnes.  Voilà  tout  ce  que  le  Carrache  a 
peint. 

Le  tableau  qui  eft  au-deffus  de  la 
porte  d’entrée , a été  peint  à frefque  par 
le  Dominiquin  fur  un  carton  du  Carra- 
che : fon  fujet  eft  une  fille  carrefiant  une 
licorne  , la  tête  de  cette  jeune  fille  eft 
jolie  ; le  tableau  a q pieds  9 pouces  de 
hauteur. 

Le  Carrache  6c  le  Dominiquin  exécir- 
terent  enfembfe  d’autres  fujets  compo- 
fés  par  le  premier  ; Jupiter  qui  pourfuit 
Europe;  Euridice  qui  retourne  chez  Plu- 
ton  ; Borée  qui  enleve  Orithie  5 Apollon 
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qui  écorche  Marfias  ; l’Amour  qui  lie  un 
Faune  à un  arbre  ; Hermaphrodite  furpris 
par  Salmax  ; Syringa  transformé  en  ro- 
leau  ; Léandre  qui  fe  noie  dans  l’Hel- 
lefpont  , &c.  de  même  que  d’autres  figu- 
res en  façon  de  bronze  , qui  font  dans  la 
frife  & ailleurs  :il  fut  aidé  dans  l’invention 
& le  choix  de  ces  fujets  par  Monfignor 
Agucchi,&  dans  l’exécution  par  fon  oncle 
Louis  Carrache , & par  le  Lanfranc.  Le 
Carrache  fit  encore  lui  feul  les  hiftoires 
fuivantes  : Arion  qui  paffe  la  mer  fur  un 
dauphin  ; Frométhée  qui  anime  une  fia- 
tue  ; Hercule  qui  tue  le  dragon  des  Hef- 
pérides,  & qui  délivre  Prométhée  atta- 
ché fur  le  Caucafe  ; Icare  qui  eft  pré- 
cipité du  char  de  fon  pere  ; Callifto  dont 
îa  grofieffe  paroît  dans  le  bain  ; la  mê- 
me qui  efi  changée  en  ours  ; Phébus 
qui  reçoit  la  lyre  de  Mercure; & quatre 
Vertus  qui  font  dans  les  parties  inférieu- 
res. 

Les  dix  niches  de  cette  gallerie  font 
garnies  de  mauvaifes  figures  antiques  de 
marbre. 

On  a pofé  fur  des  gaînes,  au-deflus 
des  piliers  , des  têtes  dont  les  principa- 
les font  : une  tête  d’Homere  qui  eft  non- 
feulement  la  plus  belle  que  l’on  connoiffe 
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de  ce  Poëte  , mais  ce  qu’on  peut  voir  de 
mieux  , tant  pour  le  caraélere  que  pour 
le  travail , c’eft  la  tête  d’un  vieux  aveu- 
gle ridé  , qui  eft  rendue  avec  vérité  fans 
préfenter  rien  d’ignoble  : un  bufte  de 
Veftale;  le  travail  n’en  eft  pas  fi  parfait  que 
celui  d’Homere  3 la  tête  paroît  un  por- 
trait , ce  qui  fait  qu’elle  n’eft  pas  fi  belle 
que  fi  elle  étoit  du  choix  du  Sculpteur  ; 
fon  voile  qui  lui  couvre  la  moitié  du  bas 
du  vifage , eft  agréablement  ajufté  : les 
filles  dotées  à Rome  en  portent  encore 
de  pareils  dans  la  proceflion  ; il  y en  a 
une  copie  chez  M.  Couftou. 

Dans  le  cabinet  il  y a de  belles  pein- 
tures d’Annibal  Carrache  , Hercule  in 
bivio , c’eft-à  dire  , entre  le  vice  & la 
vertu  , beau  fujet  fur  lequel  plufieurs 
Peintres  habiles  fe  font  exercés  avec  fuc- 
cès  , & en  dernier  lieu  Pompée  Battoni  ; 
Anope  & Anfinome  qui  fauvent  leurs 
parens  des  fiammes  ; Ulyffe  qui  évite 
les  pièges  de  Circé  & ceux  des  Svrenes; 
Perfëe  qui  enleve  la  tête  de  Médufe,  &c. 
Ces  divers  fujets  font  féparés  par  des 
ftucs  imités  en  peinture  , & qui  font  d’u- 
ne grande  vérité. 

Dans  une  chambre  latérale  il  y a une 
ftatue  en  pierre-de-touche  3 qu’on'  croit 


Vénus 

Callipige, 
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repréfenter  cette  Veftale  qui  porta  de 
l’eau  dans  un  crible  depuis  le  fleuve  juf- 
qu’au  temple  , & une  flatue  de  porphyre 
qui  avoit  autrefois  la  tête  , les  mains  6c 
les  pieds  de  bronze  ; on  croit  qu’elle  ex- 
primoit  Rome  triomhante. 

La  chambre  de  la  grande  Table,  eft  ainfî 
nommée  à caufe  d’une  grande  table  for- 
mée  de  pierres  orientales  , qui  a onze 
pieds  de  long , avec  des  pieds  de  mar- 
bre blanc  , de  la  façon  de  Michel-Ange. 

La  Bergere  Grecque,  plus  connue  fous 
le  nom  de  Vénus  Callipige , ou  Vénus  aux 
belles  fejfes , dont  la  tête  , un  bras  tout 
entier  , la  moitié  de  l’autre  6c  une  jambe 
font  trèsrbien  reftaurés;  la  penfée  eft  plus 
jolie  que  l’exécution  n’en  eft  parfaite  ; 
car  quoique  les  mains  foient  de  la  plus 
grande  beauté  , le  tour  très-gracieux  6c 
le  mouvement  extrêmement  vite , les 
jambes  6c  les  bras  en  font  néanmoins  un 
peu  courts  , les  cuifles  un  peu  roides  , 
& manquent  de  ces  fineifes  de  détail  qui 
feules  font  capables  de  rendre  les  belles 
vérités  de  la  Nature. 

Deux  figures  de  Vénus  accroupie  ou 
fortant  du  bain  , elles  font  mauvaifes  ; 
celle  qui  n’a  point  d’ Amour  à côté  d’elle, 
a été  copiée  par  M*  Coifevaux  > elle  eft 
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au  haut  d’un  efcalier  à Verfailles  ; il  a 
corrigé  les  plis  du  corps  qui  font  affreux, 
ainfi  que  les  pieds  qui  font  comme  des 
peignes. 

Un  Mercure  antique  de  bronze.  Il  eft 
debout  appuyé  , tenant  de  la  main  droite 
un  -fragment  de  fon  caducée  , & de  la 
gauche  fa  bourfe  : il  eft  bien  compofé  , 
les  contours  en  font  fins  & élégans  , les 
extrémités  bien  rendues  ; le  Sculpteur  a 
fait  choix  d’une  nature  de  dix -huit  ans, 
& en  a prononcé  les  mufclesavec  beau- 
coup de  fineffe  & de  déiicatefle. 

Un  vafe  antique  de  marbre  blanc , avec 
des  côtes,  ayant  autour  un  bas-relief 
Etrufque  , il  repréfente  un  Prêtre  avec  le 
bonnet  Phrygien , tenant  une  préféricule 
d’une  main  & un  tirfe  de  l’autre  : il  fem- 
ble  conduire  deux  femmes  à un  facrifi- 
ce.  Ce  vafe  efr  de  forme  gracieufe  , mais 
le  travail  en  eft  fec. 

La  chambre  des  Hermites  a été  peinte 
par  Lanfranc  , avec  des  ornemens  de 
Salviati  & de  Zuccheri. 

Il  y a encore  dans  l’appartement  dont 
nous  avons  parlé  , beaucoup  de  ffatues 
antiques  ; l’Amour  , Mercure  , Junon  , 
Vénus  , Bacchus  qu’un  Faune  tient  par 
le  cou  , Ganymede  appuyé  fur  un  grand 
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aigle.  Hercule  déguifé  près  d’Omphale, 
un  Apollon  qui  rient  un  inftrument , un 
Hermaphrodite  en  bafalte  ; un  Berger  qui 
tire  une  épine  de  Ton  pied , en  bronze  ; 
feize  têtes  antiques , dont  quelques-unes 
paroiiTent  être  , Socrate  , Diogene , Pof- 
fidonius , Zenon  , Bias  , Lyfias  , Séné- 
que  , Ilomere  , Euripide  , Virgile,  Ovi- 
de, Marc-  Aurele  , la  Ve  Raie  Domina  s 
outre  fix  buftes  d’Empereurs  & de  Da- 
mes Romaines  . placés  dans  des  niches; 
un  ancien  calendrier  gravé,  une  grande 
PiOme  de  porphyre  , tirée  des  Thermes 
de  Caracalla  , & dont  on  ne  fait  point 
ufage. 

Mithridate  , dont  le  nez  eft  reftauré  ; 
le  caraélere  en  eft  grand  , Sc  le  Pouflîn 
l’a  placé  dans  bien  des  tableaux. 

Caracalla  , tête  qui  a beaucoup  d’ex- 
preïïion  ; le  travail  en  eft  léger,  & il  eft 
bien  confervé , il  n’a  que  le  bout  du  nez 
de  reftauré  ; c’eft  la  plus  belle  tête  de 
Caracalla  connue. 

Démofthene  ; le  nez  en  eft  reftauré  , 
il  a un  très-beau  port  de  tête  , c’eft  une 
des  phifionomies  les  plus  favorables  pour 
la  Sculpture. 

Dans  une  falle  inférieure  on  trouve 
un  Pline  en  marbre  , des  buftes  de 
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Confiais,  des  biftoires  en  bas-reliefs;  un 
Atlas  qui  porte  un  globe  célefte,  ce  glo- 
be eft  très-remarquable  par  fon  antiqui- 
té , c’eft  le  feul  monument  agronomique 
où  l’on  ait  trouvé  les  conftellations  à la 
maniéré  des  Anciens  ; M.  Bianchini  a fait 
graver  ce  globe  avec  un  commentaire  in- 
terref&nt. 

En  avançant  du  côté  de  la  fécondé 
cour,  on  voit  fous  le  portique  deux  gran- 
des flatues  , l’une  de  Philippe  le  Jeune, 
l’autre  qu’on  croit  être  celle  de  la  For- 
tune, Fortunée,  reducis  ; une  tête  colofiale 
de  Vefpafien,  & une  d’Antonin  le  Pieux, 
deux  tombeaux  antiques  avec  des  bas- 
reliefs  , &c. 

Le  Taureau  Farnese  eft  une  des 
plus  fameufes  pièces  de  Sculpture  anti- 
que ; on  eft  étonné  de  voir  Pimmenfité 
de  ce  grouppe,où  fix  figures  plus  grandes 
que  nature  , & plufieurs  autres  moindres, 
font  tirées  d’un  feul  bloc  de  marbre,  avec 
le  rocher  fur  lequel  elles  font  placées.  Cet 
ouvrage  eft  d’Apollonius  & de  Taurif- 
cus  , & Pline  en  parle  dans  fon  Hiftoire 
Naturelle  ( L.  XXXVI.  c.  y.  ) : il  fut 
tranfporté  de  Rhodes  à Rome  , & placé 
dans  les  Thermes  de  Caracalîa  , où  on 
le  trouva  5 du  temps  de  Paul  III.  Le  fu- 
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jet  eft  Dircé  attachée  par  les  cheveurt 
aux  cornes  d’un  taureau  indompté  par 
Zetus  8c  Amphion , fils  de  Lycus  Roi 
de  Thebes  , pour  venger  Antiope  leur 
mere  de  l’injure  que  fon  mari  lui  faifoit 
à l’occafion  de  Dircé. 

Le  taureau  eft  retenu  par  les  deux 
hommes  dans  i’inftant  qu’il  va  partir.  Au 
bas  eft  un  petit  Bacchus  8c  un  chien  avec 
un  panier  & la  flûte  à plufieurs  tuyaux: 
il  y a autour  de  la  plinthe  une  biche  qui 
boit,  un  cerf  qui  broute  un  arbre  , un 
lion  qui  dévore  un  cheval , une  tortue  Si 
un  ferpent  fous  un  arbre  ; un  autre  lion 
qui  dévore  un  taureau  , un  chien  qui  fe 
fauve  , un  aigle  la  patte  fur  une  couleu- 
vre ; deux  fangliers  couchés  , dont  on 
ne  voit  que  la  hure  ; l’arbre  qui  foutienc 
le  taureau  , a un  grand  ferpent  qui  fort 
de  fon  écorce  par  en-bas  , 8c  un  thirfe 
avec  deux  pommes  de  pin  aux  2 bouts. 

Ce  grouppe  a de  la  réputation,  cepen- 
dant la  compofmon  en  eft  très-mauvaife; 
les  figures  ne  grouppent  pas  : il  ylapeu  de 
chofe  à louer  dans  l’attitude  des  deux 
hommes,  8c  l’exécution  du  total  ne  vaut 
rien  : il  n’eft  pas  dans  le  genre  Grec  , 
on  lui  reproche  l’air  de  gaieté  de  la  mal- 
heureufe  Dircé , qui  d’ailleurs  eft  vêtue 
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en  Bacchante  ; cela  a fait  dire  qu’on 
avoit  voulu  repréfenter  la  délivrance  de 
Dircé  plutôt  que  fon  fupplice  : fi  l’on 
met  ce  grouppe  dans  la  première  clafle 
des  Antiques  , c’eft  plutôt  par  la  gran- 
deur & l’immenfité  de  l’ouvrage  que  par 
fà  perfection. 

Un  torfe  d’homme  de  quarante  ans  ; 
beau  fragment  de  fiatuefait  d’après  une 
très-belle  nature  ; la  chair  & la  peau  y 
font  bien  exprimées. 

Une  Orgye  , bas-relief,  cafte  en  trois 
morceaux  ; le  torfe  de  Bacchus  eft  beau 
& la  figure  en  eft  élégante  & joliment 
drapée;  elle  tient  pourtant  un  peu  d’une 
nature  de  femme.  Dans  un  des  coins  du 
bas-relief  eft  une  très-belle  figure  de 
Faune  portant  un  vafe  , dont  l’aétion  & 
le  tour  font  admirables  : voilà  ce  qu’il  y a 
de  bon  dans  ce  bas-relief , qui  d’ailleurs 
a des  féchereftés  & quelques  parties  man- 
quées. 

Trimalcion  , vieillard  qui  entre  dans 
la  falle  du  repas  où  deux  amis  l’attendent 
couchés  fur  un  lit.  Un  Faune  le  fou- 
tieni  , & un  autre  le  déchaufte  ; il  eft 
fuivi  d’une  bande  de  Comédiens  : le  ci- 
zeau  n’en  eft  pas  léger , mais  la  com-3 
pofition  eft  du  plus  grand  ftyle* 
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Dans  le  même  hangar  où  eft  placé  le 
taureau  Farnefe  , il  y a plufieurs  autres 
antiques  ; une  ftatue  équeftre  d’Auguf- 
te  , un  bulle  d’Antinoiis , un  de  Bafiia- 
nus,  plufieurs  idoles  antiques  , des  tor-» 
fes  , & des  fragmens  de  ftatues  , trouvés 
auffi  dans  les  Thermes  deCaracalla  corn-» 
me  le  raconte  Ulyffe  Aldrovande. 

Dans  une  des  pièces  du  rez-de-chauf* 
fée  , il  y a une  grolfe  colonne  chargée 
de  cara&éres  doriques , relatifs  à Regil- 
la,  femme  d’Hérode  Attieus,  qui  a été 
trouvée  dans  la  villa  Triopea.  fur  le  che* 
min  d’Appius.  - . 

Palazzo  PighiNi  5lqui  eft  près  du 
Palais  Farnefe , eft  dé  rarehiteéluTe' d’A- 
lexandre Specchi  ;.,on  y admire  plufieurs 
antiques , mais;  fur-tour  une  belle  ftatue 
Grecque  en  marbe  de  Paros  , qui  repré- 
fente Méléagre  ayant  d’un.eôté  la  hure-  du 
fangîier  de  Calydonie  qdil  tua  , & dont 
il  offrit  la  tête  à Atalante,  fille  de  Janus 
Roi  d’Argos  , & à fa  droite  un  chien  qui 
eftaflîsïur  fes  jambes  de  derrière  , &qui 
le  regarde  ; cette  belle  ftatue  fut  trouvée 
félon  Aldrovande  dans  une  vigne  hors 
de  Porta  Portefe  , Sc  fuivant  Flaminio 
Yacca  entre  S.  Eufebe  Sc  Sainte  Bibiane. 
La  main,  qui  eft  du  côté  du  fanglier  a 
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été  cafl'ée;  Michel-Ange  voulut  y faire 
une  main  qui  manquoit , & il  prit  un  mor- 
ceau de  marbre  dans  le  bloc  même  par 
derrière  où  Ton  voit  encore  un  petit  vui- 
de,  mais  après  l’avoir  faite  & mife  en 
place,  il  n’en  fut  pas  content,  & il  Fôta. 
Le  bout  du  nez  a été  aufïi  reftauré  : cette 
figure  eft  bien  compofée  , elle  eft  belle 
depuis  la  tête  jufqu’aux  genoux  & a 
beaucoup  de  rapport  avec  la  figure  de 
l’Antinoiis  du  Belvedere  ; mais  les  jam- 
bes font  roides , & les  molets  n’en  font 
pas  d’un  belle  forme.  La  tête  du  fanglier 
eft  fort  belle , mais  le  chien  ne  vaut  rien  ; 
la  draperie  s’envole  en  éventail  & joint 
la  hure  du  fanglier  : cette  précaution  du 
Sculpteur  pour  multiplier  les  points  d’ap- 
pui , ne  fait  pas  un  bel  effet , mais  elle 
n’a  pas  peu  contribué  à la  confervation 
de  ce  morceau.  Il  a été  copié  a Marly 
par  M.  Couftou,  qui  l’a  fait  beaucoup 
plus  grand  que  l’original  qui  eft  environ 
de  fix  pieds , & y a fait  des  changemens 
dans  les  accelfoires.  Cette  figure  de  Mé- 
léagre  eft  au  nombre  des  belles  ftatues , 
dont  les  plâtres  font  à l’Académie  de 
France  à Rome  , & ailleurs. 

Palazzo  Spada  , fitué  dans  une 
place  voifine  du  palais  Farnefe , fut  bâti 
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du  temps  de  Paul  III,  par  le.  Cardinal 
Capo  di  Ferro  ; le  Cardinal  Spada  du 
temps  d’Urbain  VIII , le  fît  décorer  par 
le  Borromini.  Il  eft  remarquable  par  les 
fiatues  & les  bas-reliefs  en  ftuc,  placés 
avec  goût  fur  la  façade  & dans  le  vefti- 
bule. 

On  a conftruit  dans  un  petit  jardin  ; 
vis  à-vis  une  des  croifées  , une  gallerie 
dont  la  voûte  eft  foutenue  fur  des  co- 
lonnes doriques  dégradées  , & exécutée 
en  perfpeélive  dans  le  goût  de  l’efcalier 
du  Vatican  , du  Bernin  : cette  voûte 
grandit  de  beaucoup  le  lieu  où  elle  eft, 
& par  un  autre  effet  d’optique  également 
fingulier  , elle  fait  paroître  un  petit  Flu- 
teur  antique  , placé  au  bout  de  la  petite 
cour  où  elle  donne  par  fes  extrémités , 
grand  de  plus  de  cinq  pieds  , quoiqu’il 
n’ait  réellement  que  trois  pieds  trois 
pouces  de  hauteur. 

Au  rez-de-chauffée  dans  l’anti-cham- 
bre , Apollon  , Diane , l’Amour  , Pan  , 
Hercule,  &c.  dans  la  fécondé  pièce, 
huit  grandes  tables  de  marbre  avec  des 
bas-reliefs  , qui  paroiffent  avoir  appar- 
tenu à quelque  immenfe  édifice.  Dans 
la  troifieme,  Apollon,  une  Nayade, 
une  Héroïne , &c.  Dans  la  quatrième  , 

P ans  j 
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Paris,  Vénus,  un  Gladiateur.  Dans  la 
cinquième,  une  ftatue  rare  8c  belle  d’An- 
thiftene  ,Philofophe  Grec  ; on  avoit  dit 
mal-à-propos  qu’elle  croit  de  Séneque; 
il  efl  a(Tis  la  tête  appuyée  fur  fa  main  , 
dans  l’attitude  d’éconter  Seneque  qui  fut 
maître  de  ce  Philofophe.  UneCérès,dont 
la  draperie  eft  bien  ajuftée  , 8c  la  tête 
d’un  bon  caraélere. 

L’appartement  d’en-haut  efl  auffi  très- 
orné  de  peintures  8c  d’antiques  ; la  pièce 
la  plus  fameufe  eft  la  (latue  colodale  de 
Pompée  , trouvée  fous  le  Pape  Jules  HJ, 
près  de  la  chancellerie  ou  étoit  la  bafili- 
que  du  grand  Pompée , dans  la  petite  rue 
des  Leutari  ; on  croit  que  c’eft  celle 
aux  pieds  de  laquelle  Céfar  expira  le 
3 y Mars  de  l’an  45  avant  J.  C.  Cepen- 
dant il  y a des  Antiquaires  qui  croient 
que  c’eft  la  figure  ou  ftatue  d’Augufte  , à 
caufe  du  globe'qu’il  tient  dans  la  main  gau- 
che , 8c  qui  marquoit  la  fouveraineté. 

Dans  une  des  (ailes  il  y a huit  tableaux 
à frefque peints  par  Zuccheri, contenant 
beaucoup  de  nudités  , où  il  y a des  grâ- 
ces , mais  fans  principe  de  compolïtion, 
ni  de  couleur. 

Dans  la  pièce  fuivante , l’efquiife  du 
plafond  du  Baciccio  , qui  eft  un  Jefus , 
Tomç  IF.  H 
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prefque  aufti  bien  rendu  que  le  plafond 
même. 

Une  Eflher  devant  Mardochée  , du 
Guerchin,  d’une  compofition  peu  fpiri- 
tuelle  ; i’Efther  eft  lourde  , les  têtes  des 
deux  fuivantes  font  allez  expreflives  8c 
affez  bien  coloriées. 

Un  tableau  de  Pietre  Tefte  , repré- 
Tentant  le  facrifice  d’Iphigénie  ; la  cou- 
leur en  efl  noire  8c  dure  , mais  le  group- 
pe  du  facrifice  eft  fort  beau. 

La  mort  de  Didon  , par  le  Guerchin  , 
l’un  des  tableaux  les  plus  fameux  de  Ro- 
me ; on  la  voit  fur  le  bûcher  ; la  cou- 
leur de  la  tête,  fa  gorge  & fa  draperie 
font  belles  , mais  la  compofition  en  eft 
extravagante , & le  ceflume  n’y  eft  point 
obfervé  , car  on  voit  un  Efpagnol  fur  le 
devant  de  la  fcene. 

Le  portrait  du  Pape  Paul  III , ( Far- 
nefe  ) de  George  Vafari.  Il  efl:  colorié 
comme  s’il  étoit  du  Titien. 

Enlèvement  d’Hélene , par  le  Guide, 
il  y a de  la  fineffe  dans  les  têtes  des  fem- 
mes : ce  morceau  eft  foible  d’ailleurs. 

Un  repas  d'Egypte, du  Carravage  ; ta- 
bleau d’une  belle  pâte  de  couleur  , mais 
où  les  figures  n’ont  aucune  noblefie;  on 
diroit  que  c eft  une  bambochade* 
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Le  Feu  facré  entretenu  par  les  Vefla-, 
îes  ; belle  efquifiTe  de  Ciroferri. 

Le  malfacre  des  Innocens , par  Piè- 
tre Telle  , d’une  très  belle  couleur,  mais 
d’une  compofition  extravagante  : on  ne 
fçait  ce  que  lignifie  cette  Gioire  d5 An- 
ges qui  regardent  ce  maftacre  ; on  voit 
dans  le  lointain  la  Vierge  qui  palfe  une 
riviere  dans  une  barque  avec  l’Enfant- 
Jefus  qui  porte  fa  croix.  Il  y a très-peu 
de  ligures  dans  ce  madacre , l’homme 
placé  fur  le  devant  ell  fort  beau. 

Une  gailerie  décorée  de  beaucoup  de 
mauvaifes  peintures  à frefque  de  Zuc- 
cheri  : il  y a néanmoins  quelque  chofe 
de  palfable  dans  les  frifes  que  l’on  voit 
du  meme  Peintre. 

Un  grand  portrait  du  Cardinal  Spa- 
da,  par  le  Guide  ; le  Marché  de  Naples 
du  temps  de  Mafaniello  , dont  nous  ra- 
conterons l’hiftoire  dans  la  fuite,  par  Mi- 
chel-Ange ; des  Batailles  , &c.  Dans  un 
cabinet  d’antiques  placé  au  troifieme  éta- 
ge, il  y a beaucoup  de  pièces  rares,  8c 
fur-tout  une  Idole  Egyptienne  qui  a deux 
pieds  de  haut , en  bafalte  , d’une  très- 
bonne  fculpture  : en  la  voyant  on  peut  fe 
confirmer  dans  l’idée  que  nous  donne- 
rons des  ouvrages  Egyptiens  en  parlant 
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du  Capirole  , ou  il  y en  a beaucoup, 
a?  Monte  di  Pieta  , grand  bâtiment 
ifolé.,  qui  fert  à la  banque  , Ôc  au  dépôt 
des  gages  fur  lefquels  on  prête  de  l’ar- 
gent. Le  P.  Jean  Calvo  , Général  des 
Cordeliers  en  15*35)  > considérant  Pabus 
que  les  Juifs  faifoient  fecrettement  à Ro- 
me de  la  mifere  du  peuple  , les  prêts  à 
gros  intérêts  , les  ventes  à vil  prix  qui 
ruinoient  fouvent  de  pauvres  Marchands, 
obtint  du  Pape  Paul  III  l’établiffement 
d’une  confrairie  de  perfonnes  aifées  qui 
prêtoient  de  l’argent  fans  intérêt,  moyen- 
nant une  sûreté  , ou  un  gage  qu’ils  ren- 
doient  auffi-tôt  qu’on  venait  reftituer  la 
fomme.  On  peut  voir  ce  que  nous  en 
avons  dit  à Poccafion  de  celui  de  Tu- 
rin , ( Tom.  I.  pag . 1 J 3 . ). 

Les  Papes  reconnurent  dans  la  fuite 
qu’un  établiffement  fixe  & public  de  cet- 
te efpece  etolt  conforme  à Pefprit  du  faint 
Concile  de  Trente  ; ils  établirent  le  fa- 
cré  Mont  de  Piété  avec  des  revenus,  des 
privilèges  , des  indulgences  : S.  Charles 
Borromée  étant  proteéleur  de  cet  éta- 
bliffement , y fit  de  fages  réglemens  ; 
Sixte-Quint  lui  donna  une  maifon  , Ôc 
Clément  VIII , en  1604,  le  plaça  dans 
î’endroit  qù  il  eft  aétuellement , ôc  qui 
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appartenoit  à la  Maifon  Santa-Croce  : 
depuis  ce  temps-là  le  bâtiment  a été 
augmenté  pluïieurs  fois  , on  y a fait  de- 
puis quelques  années  une  addition  consi- 
dérable du  côté  de  la  Trinité  des  Pè- 
lerins. 

On  y prête  jufquvà  ifo  fcudi  , ou 
800  liv.  fans  intérêt , moyennant  un  ga* 
ge  fufEfant  , pour  le  terme  de  18  mois 
feulement  ; mais  pour  les  Tommes  plus 
confidérables  on  paie  un  quinzième  d’in* 
tctêt  pour  l’année  ? ou  6 deux  tiers  pour 
cent , & au  bout  de  ce  terme  les  effets 
font  vendus  à l’encan  5 en  préfence  d’un 
député  , &c  le  furplus  fe  place  au  prof  t 
du  propriétaire  du  gage  vendu. 

Cette  grande  maifon  a beaucoup  d’ap- 
partemens  où  Pon  conferve  les  gages  , 
ils  font  partagés  en  fix  dépôts  où  il  y a 
un  Prifeur  & des  Commis  ; les  uns  font 
pour  le  linge,  les  autres  pour  la  vaiffeîle., 
les  bijoux  , les  diamans  ; on  y voit  quel- 
quefois des  effets  de  30340  mille  liv. 

Il  y a dans  le  même  palais  an  dépôt 
où  chacun  peut  mettre  en  sûreté  l’ar- 
gent qu’il  fe  fait  une  peine  de  garder 
chez  lui  ; un  grand  nombre  de  perfon- 
nes  prennent  ce  parti , & les  regiflres 
qu’on  y tient  font  d’une  groifeur  éton- 
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nante.  Les  Notaires  de  Paris  accoutu- 
més à recevoir  fans  ceffie  de  femblables 
dépôts,  devroient  avoir  un  pareil  établif- 
fement , où  la  Compagnie  fût  garante  de 
la  fureté  des  dépôts , pour  affermir  la 
confiance  du  public  contre  des  faillites 
femblables  à celle  que  Deshayes  a faite 
en  1764,  & autres  de  même  efpece. 

La  chapelle  eft  de  l’architeélure  de 
Roffi  8c  de  Bizzacheri  ; les  bas-reliefs 
font  de  Dominique  Guidi  & de  M.  Teo- 
don  ; il  y a auffi  une  belle  figure  de  M. 
Legros.  On  y a peint  encçre  les  freres  de 
Jofeph  accufés  d’avoir  volé  la  coupe 
d’or , 8c  Tobie  qui  prête  à intérêt  : c’eft 
un  des  paffages  cités  par  les  perfonnes 
qui  foutiennent  la  légitimité  du  prêt  à 
intérêt , ils  ont  pour  eux  plufieurs  palfa- 
ges  de  l’Ecriture,  qu’ils  oppofent  à ceux 
qui  prétendent  que  le  prêt  à intérêt  y eft 
profcrît  dans  tous  les  cas.  Au  refte  , le 
métier  de  Prêteur  fur  gages  n’eft  décrié 
en  France  que  parce  qu’il  eft  .profcrit  ; 
les  gens  qui  fe  déterminent  a enfreindre 
les  îoix  par  un  motif  d’intérêt  , fe  dés- 
honorent bientôt  par  leurs  excès  ; aufli 
nos  prêteurs  fur  gages  ne  fervent  guères 
à Paris  qu’à  ruiner  les  jeunes-gens  : mais 
s’il  y avoit  un  établiifement  public , où 
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Pintérêt  fût  modique  & le  gage  bien  af- 
fûté , je  crois  que  le  public  y trouveroit 
un  fecours  , & que  perfonne  n’auroit  à 
s’en  plaindre.  Qu’on  ne  dite  pas , c’eft 
une  ulure  ; qu’on  examine  l’efprit  de  la 
loi  8c  non  la  lettre  , & Ton  verra  que  ce 
qui  eil  utile  à plufieurs  fans  nuire  a per- 
fonne , ne  doit  pas  être  défendu  , & ne 
l’a  jamais  été  dans  aucun  Etat  bien  po- 
licé. 

CHAPITRE  VIII. 

Rione  di  S.  Euflachio  ; Quartier 

de  S . Euflache  & de  S.  André . 

LE  huitième  quartier  de  Rome  tire 
fon  nom  de  l’Eglife  de  S.  Euftache  ; il 
s’étend  au  midi  vers  la  place  S.  Marc , 
au  couchant  vers  S.  Carlo  d€  Catinari  ; 
il  comprend  la  Sapience  , S.  André  délia 
Valle  , le  Gouvernement  ,1e  Palais  Juf- 
tiniani  & quelques  autres  édifices  remar- 
quables. 

S.  Eustachio  , Eglife  paroiffiale  , 
qui  fut  établie  par  Conftantin,  à l’extré- 
mité des  Thermes  de  Néron  ; Céleftin 
III.  la  fit  rebâtir  en  11 96 , 8c  plaça  fur 
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îe  grand  Autel  le  corps  de  S.  Eufiache 
martyr.  C’eft  celui  dont  Surius  raconte 
qu’étant  à la  chalfe  au-deftus  de  Tivoli  , 
dans  l’endroit  appelle  la  Mentorella  , il 
vit  un  cerf  qui  a voit  fur  la  tête  un  Cru- 
cifix ; ce  cerf  eft  encore  aujourd’hui 
l’emblème  de  ce  quartier  de  S.  Eufiache. 
Ce  Saint  eft  également  célébré  en  Fran- 
ce : la  plus  grande  Parodie  de  Paris  a 
quitté  le  nom  de  Ste.  Agnès  , l’une  des 
plus  illuftres  martyres  de  la  Chrétienté 
pour  prendre  celui  de  S.  Eufiache. 
C’efl:  cependant  un  de  ceux  dont  M.  de 
Valois  &c  M,  de  Launoy,  célébrés  Doc- 
teurs de  Paris , ont  fort  contefié  la  légen- 
de. Vigneul  Marville  raconte  que  le  Cu- 
ré de  S.  Eufiache  de  Paris  difoit  : « quand 
=3  je  rencontre  le  Doéteur  de  Launoy  , je 
33  le  falue  jufqu’à  terre  , & je  ne  lui  parle 
33  qu’avec  refpe& , tant  j’ai  peur  qu’ri  ne 
m’ôte  mon  S.  Eufiache  qui  ne  tient  à 
33  rien  ». 

Frédéric  Zuccheri  a peint  fur  une 
maifon  voifine  de  l’Eglife  5 la  conver- 
fion  , le  baptême  & le  martyre  de  ce  Saint 
qui  fut  mis  dans  un  taureau  de  bronze 
comme  celui  de  Phalaris.  Le  même  fu- 
jet  eft  auflî  dans  le  tableau  du  grand  Au- 
tel j qui  eft  de  l’Imperiali.  C’eft  dans  cet-. 
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te  Eglife  que  fut  baptifé  en  1547  3 le 
grand  Général  delà  Flandre  , Alexandre 
Farnefe  , Duc  de  Parme.  Les  Magiiirats 
de  Rome  y préfentent  le  29  de  Janvier 
un  devant  d'autel  de  velours  rouge  , en 
mémoire  du  recouvrement  de  Ferrare , 
par  le  S.  Siège  qui  fut  fait  le  29  Janvier 
iy  98  , par  Clément  VIII , comme  on 
le  voit  par  Pinfcription  qui  efl  dans  la 
muraille. 

Le  Palais  delà  Maifon  Ccnci  efl  près 
de  là;  il  efl  de  l’architeélure  de  Jules 
Romain  : c’efl  cette  illuflre  Maifon  que 
Ton  croit  descendre  de  l’ancienne  fa- 
mille Romaine  Cintia , ( Venuti  p.  223  ). 

Le  Palais  du  Duc  Lante  ePt  remar- 
quable par  de  belles  flatues  antiques  , & 
une  voûte  peinte  par  Romanelli  ; il  a été 
reflauré  & embelli  depuis  quelques  an- 
nées par  le  Cardinal  Lante  , le  même  qui 
a la  fuperbe  maifon  de  campagne  de  Ba- 
gnaia , près  Viterbe  , ornée  avec  autant 
de  goût  que  de  magnificence  , 6c  dont 
nous  avons  parlé  dans  le  fécond  vo- 
lume. 

Palazzo  Giustiniani  , fitué  dans 
la  rue  qui  conduit  de  S.  Euftache  à S. 
Louis  des  François,  fut  bâti  par  le  Marquis 
[Vincent  Giuftiniani>célèbre  par  fes  ri  chef- 
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fes  & par  fa  bienfaifance  ; l’architeélure 
efl  de  Jean  Fontana  , mais  le  Borominî 
y eut  aufii  beaucoup  de  part  ; la  porte 
d’entrée  & les  ornemens  des  fenêtres  font 
de  la  façon  de  ce  dernier. 

Il  n’y  a point  à Rome  de  Falais  aufii 
remarquable  par  le  grand  nombre  de  bas- 
reliefs  & de  flatues  antiques  dont  il  efl 
rempli  ; l’on  en  compte  jufqu’à  y6o  , & 
même  davantage , trouvées  la  plûpart 
dans  les  Thermes  de  Néron  ; nous  ne 
parlerons  que  des  plus  remarquables  ; on 
peut  voir  à ce  fujet  le  grand  ouvrage 
dans  lequel  elles  ont  été  gravées , en 
deux  volumes  in-folio.  On  eflime  qu’il 
y a 60  mille  flatues  à Rome  Sc  dans  le 
Pomœrium  ou  la  banlieue,  qui  comprend 
une  lieue  à la  ronde  ; maïs  à l’exception 
du  Capitole , il  n’y  a pas  de  colleélion 
auflr  nombreufeque  celle  du  Palais  Giuf- 
tiniani. 

La  Cour  même  eft  décorée  dans  fon 
pourtour  de  flatues  & bas-reliefs  anti- 
ques, mais  il  n’y  en  a qu’une  qui  foit 
belle.  C’eft  une  figure  de  femme  entiè- 
rement drapée , adolfée  au  veflibule  à 
gauche  en  entrant:  elle  tient  de  la  main 
gauche  l’extrémité  de  fa  draperie  dont 
un  pan  eft  fur  fon  bras>  On  remarqua 
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aufii  deux  têtes  coloifales  de  Drufus  Sc 
de  Germanicus  , deux  autres  que  l’on 
croit  de  Titus  & de  Tibere  ; une  ftatue 
qui  tient  un  mafque,  eîie  paroît  de  Te- 
rence  ; la  belle  ftatue  de  Domitia  affife , 
avec  un  ferpent  ; deux  ftatues  d’Hercute 
enfant , de  fculpture  grecque  ; au  pied  de 
l’efcalier  , une  ftatue  de  la  Santé  ou  d’Ef- 
culape  ; dans  l’efcalier , des  ftatues  d’A- 
pollon, de  Marc-Aurele  , de  Caligula  , 
de  Domitien , d’Antinous  ; fur  le  palier  , 
Jupiter  nourri  dans  l’Olympe;  & une 
figure  de  Mercure  tenant  d’une  mainfon 
caducée  & fa  bourfe  : l’attitude  en  eft 
bonne  , les  coutours  coulans,  & les  pro- 
portions belles  : il  y a cependant  dans  le 
général  un  peu  de  roideur.  Sur  le  palier 
du  premier  étage,  un  grand  bas-relief 
antique,  repréfentant  une  Nymphe  don- 
nant à boire  à Jupiter  dans  la  corne  d’A- 
malthée  : elle  eft  dans  une  attitude  fim- 
& belle  ; l’ordonnance  des  draperies  eft 
bonne  : l’attitude  de  la  Nymphe  donnant 
à boire  à Jupiter , & celle  de  Jupiter  qui 
boit,  font  bonnes;  il  manque  un  bras  8c 
une  jambe  , mais  tout  ce  qui  refte  de 
l’antique  eft  beau;  le  Serpent  qui  tourne 
autour  du  tronc  de  l’arbre,  a bien  le 
mouvement  de  la  nature,  mais  le  Satyre 
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qui  joue  de  la  flûte  derrière  le  rocher  ne 
vaut  rien. 

L’appartement  efl  orne  de  colones  de 
porphyre  vert,  de  marbre  vert  antique  , 
de  iïatues  , de  peintures  à frefque  , &c 
de  tableaux  précieux  3 dans  la  première 
falie  deux  Gladiateurs  & deux  Faunes 
en  pied  , ouvrages  grecs  ; dans  la  fécon- 
dé îaile  deux  ftatues , de  Rome  triom- 
phante, & du  Conful  Marcelius  ; celle- 
ci  efl  étonnante  pour  m vérité  de  l’attitu- 
de ; il  efl  repréfenté  affis  fur  une  chaife 
fur  laquelle  il  y a un  couffin , & tenant 
un  livre  roulé  à la  main  ; les  plis  de  la 
cîfâperie  n’en  font  pas  mauvais , mais 
ils  font  traités  d’une  maniéré  lourde  : ce 
portrait  eil  rendu  de  maniéré  à ne  pas 
douter  qu’il  n’ait  été  extrêmement  ref- 
fembîant  ; une  belle  tête  de  Sybiile  ; plus 
loin  une  tête  d’Alexandre  le  grand,  en 
pierre  de  touche,  &une  de  Scipion  l’A- 
e friquain,  en  marbre  d’Egypte  ; le  maf- 
facre  des  Innocens  , du  Fouffin  , paffie 
pour  un  des  plus  beaux  tableaux  qu’il  y 
ait  à Rome  j il  ne  confifte  cependant  que 
dans  un  feul  grouppe  de  quatre  figures  : 
on  y trouve  beaucoup  d’expreffion  , mais 
le  nombre  des  figures  n’ell  pas  fuffifant 
pour  un  aétion  fi  générale  , on  n’y  voit 
qu’un  feul -enfant  que  l’on  tu e* 
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Le  Chrift  devant  Pilate  , ouvrage  cé- 
lébré de  Hundftorft  d’Utrecht,  connu 
en  Italie  fous  le  nom  de  Gherardo  delle 
Notti  , Flamand  : ce  tableau  eft  bien 
peint  j le  fujet  en  eft  rendu  à la  lumière  , 
& l’efFet  en  eft  vrai  ; J.  C.  dans  le  jardin 
des  Oli  viers  , du  même  ; la  Cene  de  J.  C. 
par  i’Albane  ; une  Vierge  de  Kaphael  ; 
un  Crucifix  du  Carravage  ; une  Bohé- 
mienne 5 Cinghara , du  même;  une  trans- 
figuration du  Guerchin  ; laMadelaine;  & 
les  miracles  de  l’aveugle-né  & du  fils  de 
la  veuve  , du  Parmefan  ; les  noces  de 
Cana  , de  Paul  Veronefe  ; S.  Jérôme  du 
Guide  ; S.  Paul,  premier  hermite  , 8c  S. 
Antoine  Abbé  , du  Guide. 

S.  Pierre  que  les  bourreaux  déshabil- 
lent pour  l attacher  à la  croix  , de  Salta- 
relli  , Génois  : la  couleur  en  eft  belle , 
mais  les  expreffions  baffes. 

S.  Jean  l’Evangélifte,  du  Domimqum; 
l’attitude  en  eft  finguliere  : il  eft  afîis  fur 
un  focie  de  pierre  , il  a fon  aigle  entre 
les  jambes , 8c  deux  petits  Anges  qui  lui 
tiennent  des  livres  : ce  tableau  eft  bien 
defilné  , les  Anges  en  font  jolis  , la  tête 
du  Saint  eft  trop  jeune,  & il  eft  peint  d'u- 
ne maniéré  trop  crue. 

Une  Veuve  à qui  P Amour  préfente 
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un  miroir,  par  Paul  Véronefe  : c’eft,  fé- 
lon toutes  les  apparences , un  portrait 
qui  a été  bien  colorié  , mais  qui  a beau- 
coup fouffert  ; le  delfein  en  eft  incorreél. 

Jefus-Chrift  & la  Chananéenne,  d’An- 
nibal  Carrache.  Il  y a derrière  le  Chrift 
deux  têtes  d’Apôtres  fort  belles.Le  Chrift 
&la  Chananéenne  ont  allez  d’exprelfion, 
& ce  tableau  n’eft  pas  d’une  mauvaife 
couleur. 

Un  tableau  de  Michel-Ange  de  Car- 
ravage  , repréfentant  J.  C.  qui  lave  les 
pieds  aux  Apôtres  : il  a rendu  fidèlement 
la  nature  , mais  le  choix  qu'il  en  a fait 
eft  bas  ; ce  tableau  eft  peint  d’une  ma- 
niéré allez  claire  , ce  qui  ne  lui  étoit  pas 
familier. 

S.  Antoine  & S,  Paul  hermite,  grand 
tableau  du  Guide  , d’un  beau  pinceau  Sc 
d’une  belle  exécution  , mais  où  le  choix 
de  nature  eft  bas  , & la  compofition 
mauvaife. 

Socrate  à qui  l’on  verfe  la  ciguë  , par 
Lanfranc  : il  l’a  repréfenté  alfis  fur  fon 
lit , & lui  a donné  un  air  de  fcélérat  : ce 
tableau  eft  bon  d’ailleurs , & il  y a beau- 
coup d’a&ion  dans  les  fpe&ateurs  qui 
font  dans  la  prifon. 

Le  pendant  eft  du  même  Auteur , il 
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repréfente  Séneque  faigné  des  quatre 
membres  ; la  fcéne  fe  palfe  à la  lueur 
d’un  flambeau  : l’effet  en  efl  jufle. 

Dans  la  chambre  des  Madonnes  il  y 
en  a de  Raphaël , de  Léonard  del  Vinci., 
du  Perugin , du  Parmefan , & une  Sainte 
Famille  d’André  del  Sarto  , fort  bonne. 

Une  tête  de  femme  avec  une  cornette 
blanche , dont  elle  efl  entièrement  cou- 
verte , par  le  Titien  ; la  phyfionomie  efl 
riante  & bien  touchée  fans  être  termi- 
née ; c’efl  ce  qu’il  avoir  coutume  de  faire. 

La  galerie  eft  remplie  & comme  en- 
combrée de  flatues , de  droite  & de  gau- 
che , &c  à double  rang  , qui  font  prefque 
toutes  mauvaifes  : les  meilleures  font,  le 
Bouc  antique  ; il  efl  repréfenté  couché 
par  terre  la  tête  haute  ; c’efl  le  plus  beau 
que  l’on  connoiffe  de  l’Antique. 

Un  vafe  antique  de  marbre  , en  for- 
me de  coupe  à côtes,  avec  des  anfes  en- 
roulées ; il  efl  d’une  jolie  forme. 

Une  belle  figure  de  Minerve,  dont  la 
proportion  efl  bonne  : la  coëffjre  & les 
draperies  en  font  bien  ajuflées,  mais  le 
travail  en  efl  fec. 

Un  beau  bufle  d’un  jeune  Satyre  : il 
efl  plein  d’expreiïion. 

Une  figure  antique  d’un  jeune  hom~ 
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me  qui  ieve  les  bras  en  Pair  : les  bras  Sc 
la  tête  qui  ont  été  reftaurés  n’en  valent 
rien  , mais  le  torfe  qui  eft  antique , eft 
très  beau. 

Une  tête  d’Homere.  Un  Hercule  en 
bronze,  d’après  lequel  François  Flamand 
en  a fait  un  qui  lui  reffemble  parfaite- 
ment, &c  qui  fe  voit  dans  une  autre  pièce 
de  ce  palais. 

Un  bulle  de  Sérapis , un  Faune  très- 
beau  , une  Diane  d’Ephèfe  Polimam- 
ma,  un  petit  Hermaphrodite  , Cléopâtre 
en  forme  de  V énus , la  Pudicité  , Marc- 
Aureie  , deux  petits  Hercules  , Harpo- 
crate  , une  belle  tête  de  Faune  , & une 
de  Vitellius  qui  eft  très-rare  ; des  buftes 
de  Vefpafien  , d’Antonin  , d'Adrien , de 
Sévere,&c.  un  bufte  de  ferpentine  qui 
eft  unique  , une  Meftaline  affile  , très- 
reffiemblante  aux  médailles  qu’on  a de 
cette  fameufe  Impératrice. 

Les  ruines  des  Thermes  de  Néron  qui 
occupoient  ce  quartier- là  , ont  fourni  la 
plus  grande  partie  de  ces  richeffies. 

L’églife  voifine  de  é>.  Salvatore  aile 
Terme  , étoit  fi  ancien nne  que  l’Alveri 
croit  qu’elle  fut  confacrée  par  S.  Sylvef- 
tre  : fon  nom  indique  auffi  la  proximité 
de  ces  Thermes  de  Néron  3 dont  nous 
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parlerons  i'ur-tout  à - l’occafion  du  Gou- 
vernement, ou  Palais  Madame. 

S.  Luigi  de5  Feancesi  , S.  Louis 
des  François , eft  la  plus  belle  églife  na- 
tionale qu’il  y ait  à Rome , où  tous  les 
pays  du  monde  ont  les  leurs  : elle  fut 
acquife  par  les  François  en  1478,  en 
échangé  de  celle  qu’ils  avoient  déjà  dans 
la  rue  âdla  Voile.  La  Reine  Catherine 
de  Pvledicis  & le  Cardinal  Matthieu  Con- 
tarelîi  contribuèrent  beaucoup  à la  re- 
conftru&ion  qui  fut  terminée  en  iy8p.. 
La  façade  efl  de  l’architeclure  de  Jac- 
ques délia  Porta.  Elle  efi  décorée  d’un 
Ordre  Corinthien  fur  un  Dorique  : la 
malfe  en  eft  bonne  , mais  l’archite&ure 
n’en  a pas  allez  de  relief  : le  fécond  Or- 
dre eft  un  peu  fort  fur  le  premier.  Les 
portes,  les  croifées  & les  niches  font  bien 
ajuftées  : on  y a placé  quatre  ftatues  de 
M.  Leftage.  Les  bornes  qui  font  près  de 
la  porte  , font  deux  beaux  tronçons  de 
porphyre  , F eft  la  feule  églife  où  il  y en 
ait  de  pareilles. 

L’intérieur  eft  décoré  de  piîaftres  Io- 
niques, qu’on  a revêtus  depuis  17/0  de 
jafpe  de  Sicile  , en  meme  temps  qu’on  a 
orné  cette  églife  de  marbres , de  ftucs  8c 
de  dorures.  La  coupole,  le  choeur  & la 
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tribune  du  grand  autel  ont  été  décorés 
fur  les  deifeins  de  M.  Derizet  : M.  Na- 
toire  , actuellement  Directeur  de  l’Aca- 
démie de  France  à Rome  , a peint  la 
voûte  principale , & celles  des  bas-côtés 
font  aufîî  très -bien  décorées. 

Au  maître-autel  il  y a une  grande  Af- 
fomption  de  la  Vierge  , par  François  Baf- 
fan  : l’ordonnance  en  eft  belle  , & l’on 
y trouve  d’excellentes  têtes.  Il  feroit  à 
defirer  feulement  que  le  grouppe  de  de- 
vant fût  plus  vigoureux  de  couleur , cela 
feroit  forcir  ce  tableau  du  ton  trop  égal 
où  il  et. 

La  fécondé  chapelle  à droite  efi:  célé- 
bré par  les  peintures  du  Dominiquin  , il 
y a repréfenté  l’hiftoire  de  Ste.  Cécile  : 
d’un  côté  on  la  voit  dillribuant  les  habits 
aux  pauvres  , de  l’autre  étendue  & ex- 
pirante ; dans  un  autre  tableau  elle  et 
couronnée  par  les  Anges  avec  fon  ma- 
ri ; ces  peintures  font  du  meilleur  de  ce 
Maître  ; on  fe  plaint  cependant  de  ce  que 
voulant  les  retoucher  & les  verniffer , on 
en  a un  peu  altéré  la  touche  : on  en  juge 
par  la  comparaifon  de  deux  petits  fujets 
qui  font  au-deffus  des  grands,  & aux- 
quels on  n’a  pas  touché  : on  a aulfi  gâté 
tant  foit  peu  le  tableau  de  lautel , qui  eO: 


Chap.  VIII.  Rome , 8e.  Quartier . 1 87 
une  belle  copie  faite  par  le  Guide , de 
la  Ste.  Cécile  de  Raphaël,  qui  eft  à Bo- 
logne , & dont  nous  avons  parlé  , X.  IL 
' pag.  j 6. 

Dans  la  troiiieme  chapelle  il  y a un  ta- 
bleau de  la  bienheureufe  Jeanne  de  Va- 
lois, par  M.  Parofel,  & le  maufolée  du  cé- 
lébré Cardinal  d’Offat  , AmbaiTadeur 
d5Henri  IV.  auprès  du  Pape  Clément 
VIII;  le  portrait  du  Cardinal  eft  une 
mofâïque  faite  au  Vatican.  Dans  la  croi- 
fée  du  côté  gauche  la  chapelle  de  S. 
Mathieu  eft  un  ouvrage  de  deux  habi- 
les peintres  ; Michel-Ange  de  Carravage 
a peint  S.  Mathieu  & les  murs  de  la 
Chapelle , le  cavalier  d’Arpino  à peint 
la  voûte  & les  deux  Prophètes  ; les  ta- 
bleaux du  premier  font  durs  de  cou- 
leur. 

Cette  Eglife  eft  deifervie  par  vingt- 
fix  Chapelains  François  qui  vivent  en 
Communauté  dans  la  maifon  voifme  ; 
il  y a Chapelle  de  Cardinaux  , le  jour 
de  la  Fête  de  S.  Louis. 

L’Hôpital  de  S.  Louis  qui  tient  à cette 
Eglife  fut  établi  en  1480  pour  les  Pè- 
lerins de  France,  de  Lorraine  & de  Sa- 
voie ; ils  y font  logés  & nourris  pen- 
dant trois  jours , & on  leur  donne  quel- 
que aumône  quand  ils  s’en  vont  1 l’aumô- 
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ne  des  Prêtres  eft  fixée  à trois  paules 
ou  trente-deux  lois  : cet  Hôpital  eft  fous 
la  proteélion  du  Roi , & adminiftré  par 
une  Confrairie  de  vingt- quatre  perfon- 
nes  des  mêmes  pays , à la  tête  defquels  eft 
toujours  f Auditeur  de  Rote  François  ; 
cette  Confrairie  diftribue  aufti  des  dots 
à de  pauvres  filles  > de  France  , de  Lor- 
raine & de  Savoie. 

Govekno  Nuovo,  c’eft-à-dire,  îe 
Palais  du  Gouverneur  de  Rome , s’ap- 
pelloit  ci-devant  Pala^o  Madama  ; il 
eft  dans  l’endroit  ou  étoit  une  ancienne 
églife  appellée  S.  Jacques  in  Tkermis  , 
fuivant  Fulvius  ôe  Nardini  , à caufè 
des  Thermes  de  Néron  qui  étoient  fitués 
à l’endroit  où  eft  le  palais.  Martial , pour 
faire  l’éloge  de  cesThermes*  compare  leur 
bonté  à la  malice  de  Néron  ; 

Quid  ÎSferone  pejus  , 

Quid  Thermis  meîius  Neronianis  ? L.  7.  epigr.  3 3. 

mais  la  haine  qu’on  eut  pour  la  mémoire 
de  Néron  ? fit  qu’on  les  appella  les  Ther- 
mes d’Alexandre , lorfque  cet  Empereur 
les  eut  augmentés  8c  embellis  ; la  maifon 
d’Alexandre  étoit  près  de-là  , mais  il  la 
fit  abattre  pour  y planter  un  bofquet  de 
platanes;  il  en  exiftoit  encore  en  175*5 
une  grande  arcade  & différentes  naiffan^ 
ces  de  voûtes  à côté  , qui  ont  été  dé 
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truites  par  les  ordres  de  Benoît  XIV 
qui  a acheté  ce  Palais  de  FEmpereur 
pour  un  de  fes  neveux  ; on  a démoli  le 
refie  iorfque  la  Datterie  l’a  acheté  pour 
fervir  de  logement  au  Gouverneur  8c  aux 
autres  Officiers  de  jufiice  qui  appartien- 
nent à fon  tribunal. 

Ce  fut  Catherine  de  Medicis , nièce  de 
de  Clément  VII,  fille  8c  unique  héritière 
de  Laurent  de  Medicis  Duc  d’Urbin  , 
qui  fit  bâtir  ce  Palais  fur  les  deffeins  de 
Paul  Marucelli , 8c  qui  en  fit  fon  habi- 
tation avant  que  d’époufer  , en  î y 3 3,  le 
Duc  d’Orléans  , qui  fut  enfuite  le  Roi 
Henri  II  fils  de  François  I,  & ce  Pa- 
lais a appartenu  long-  temps  au  grand 
Duc  de  Tofcane. 

S.  G 1 a c o m o de  gli  Spagnuoli  ; 
Eglife  nationale  d’Efpagne  qui  avoit  été 
bâtie  par  Alfonfe  Infant  de  Caftille  , 8c 
qui  fut  reconflruite  en  14^0  par  Don 
Alfonfe  Paradinas  Evêque  de  Rodrigo 
en  Efpagne  , à Poccafion  de  l’année 
Sainte.  L’Hôpital  des  Efpagnols  y efl 
uni  ; on  y reçoit  les  pèlerins  8c  les  ma- 
lades de  cette  nation  ; on  y marie  des 
filles  ; 8c  dans  toutes  les  grandes  Fêtes 
on  y fait  une  très-grande  mufique , en 
coniequence  d’une  fondation  de  Fran-; 
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çois  Vides  Navarrois,  faite  en  1666 , 
comme  on  le  voit  fur  fon  maufolée  qui 
eft  auprès  de  la  grande  porte. 

Il  y a de  belles  peintures  dans  cette 
Eglife  ; la  réfurreétion  de  Notre  Sei- 
gneur, dans  la  fécondé  Chapelle  à droite, 
eft  de  Céfar  Nebbia  , la  voûte  eft  de 
Balthafar  Croce  : de  bautre  côté  la  cha- 
pelle de  S.  Jacques  eft  de  l’architeélure 
de  Sangallo  , la  ftatue  du  Saint  fut  faite 
parleSanfovin,  encore  jeune;  dans  celle 
de  S.  Diego , les  peintures  font  d’An- 
nibal  Carrache  & du  Dominiquin.  Dans 
la  facriftie  il  y a deux  têtes  en  marbre 
par  le  Bernin  , dont  l’une  repréfente  une 
ame  bienheureufe , & l’autre  , une  qui 
eft  damnée.  La  première  eft  une  femme 
couronnée  de  fleurs  , & fur  la  phifiono- 
iiie  de  laquelle  la  joie  eft  peinte  ; l’autre 
eft  un  homme  qui  ouvre  la  bouche  & 
qui  eft  prêt  à tirer  la  langue.  Ces  deux 
têtes  font  belles , mais  avant  de  fçavoir 
l'intention  de  l’artifte  , tout  le  monde 
prendra  l’une  pour  une  Flore  , & l’autre 
pour  un  Satyre. 

La  Sapience,  célébré  Collège 
qu’on  appelle  à Rome  Archiginnajio  délia 
Sapien^a  , à caufe  de  ces  mots  qui  font 
gravés  fur  la  porte  : initium  fapientiæ  tir 
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mor  domini , c’eft  un  établiffement  de 
même  efpece  que  celui  du  College  Royal 
de  France , où  des  Profelfeurs  choifis  par- 
mi les  perfonnes  du  premier  mérite  pro- 
felfent  les  matières  d’érudition&  de  fcien- 
ces  à des  heures  marquées , pour  les  Etu- 
dians  qui  ont  déjà  appris  dans  les  Colle- 
ges ordinaires  , les  élémens  qu’on  yen- 
feige. 

Innocent  IV  de  la  maifon  Fiefchi  de 
Gênes  fut  le  premier  qui  en  1244  réta- 
blit à Rome  l’étude  du  droit  civil  & du 
droit  canon  ; Boniface  V 1 1 1 en  1 25)5** 
établit  des  écoles  publiques  dans  Ben- 
droit  dont  nous  parlons;  Clément  V en 
I j 10  y fonda  des  écoles  pour  l’Hebreu 
le  Grec  , l’Arabe  & le  Syriaque  ; Eugè- 
ne IV  en  1432  donna  à ce  Collège  l’im- 
pôt fur  le  vin , auquel  on  ajouta  dans 
la  fuite  celui  du  foin.  Léon  X.  célébré 
Proteéleur  des  arts  fit  commencer  le  bâ- 
timent fur  les  deifeins  de  Michel-Ange  ; 
Sixte-Quint  le  continua;  Urbain  VIII 
y fit  de  nouvelles  augmentations  ; Ale- 
xandre VII  fit  bâtir  l’Eglife  ; il  y fon- 
da une  grande  Bibliothèque  , & un  jar- 
din de  Botanique  dont  nous  parlerons 
ailleurs.  Enfin  le  Cardinal  Camerlingue 
SilvioV AjLenti  Gonzaga , fous  le  der- 
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nier  régné  a fondé  les  chaires  de  Chy- 
mie  <5 c de  Phyfique  exprimentale  , dont 
une  eft  occupée  par  le  P.  Jacquier,  qui 
fait  à Rome  depuis  long -temps  la  gloi- 
re de  la  France  dans  les  Sciences  ma- 
thématiques; c eft-là  que  font  auffi  les  Pro- 
felfeurs  de  Théologie,  de  Droit  , de  Mé- 
decine & de  Mathématiques , <k  l’Uni- 
verfné  de  Rome  ; on  y conféré  le  Doc- 
torat dans  les  trois  Facultés. Il  n’eft  pas 
difficile  à un  étranger  qui  en  eft  curieux , 
d’être  Doéteur  de  la  Sapience  , on  en  eft 
quitte  pour  3 6 Scudi , & un  examen  de 
demi-heure:  on  fait  en  public  la  profef- 
fion  de  foi , la  preftation  de  ferment , & 
le  remerciment. 

Les  thefes  fe  foutiennent  à Rome  dans 
les  Eglifes,  fans  même  que  l’autel  foie 
caché  , c’eft  un  ufage  en  Italie  qui  ne 
deshonore  point  les  temples  , cela  eft 
bien  plus  tolérable  que  l’union  des  Catho- 
liques & des  Huguenots  qui  fouvent  en 
Allemagne  font  le  fervice  dans  la  même 
Eglife  & dans  le  même  jour,  les  uns 
après  les  autres. 

On  croit  que  le  Collège  des  Avocats 
conftftoriaux  fut  établi  au  même  lieu  par 
S.  Grégoire  le  Grand  en  5*98  avec  le  ti- 
tre de  défenfeurs  publics  3 c’eft  un  corps 

très- 
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très-diftingué  à Rome,  compofé  de  12 
perfonnes  qui  ont  le  privilège  d’entrer 
dans  tous  les  conftftoires  lècrets,  & qui 
y portent  la  parole  ; ils  ont  radminiftra- 
tion  de  la  Sapience , depuis  le  temps  de 
Sixte  V.  avec  le  privilège  de  conférer  le 
doétorat  en  Droit,  au  nom  du  Cardinal 
Camerlingue  : ce  font  les  ProfelTeurs  de 
Théologie  & de  Médecine  qui  donnent 
le  doétorat  refpeétivement  dans  ces  deux 
Facultés. 

Le  bâtiment  extérieur  de  la  Sapience 
forme  un  grand  quarré  long , décoré  de 
tous  cotés  par  des  croifées , fans  ordre 
d’architeéture , mais  d?un  bon  genre.  La 
cour  eft  aufti  un  quarré  long  , décoré  fur 
trois  côtés  avec  deux  ordres  d’arcades , 
l’un  dorique  & l’autre  ionique  ; au-def- 
fus  & en  retraite  font  des  bâtimens  or- 
dinaires. Sur  les  trois  côtés  régné  un  por- 
tique tant  en  haut  qu’en  bas  ; le  qua- 
trième côté  qui  regarde  l’entrée  eft  en 
demi-cercle  décoré  de  petites  niches  & 
de  croifées  avec  les  memes  ordres  que 
les  portiques  ; cette  partie  fert  de  por- 
tail à l’Eglife. 

L’architeéture  de  la  cour  eft  d’une 
belle  proportion  , & le  bon  arrangement 
des  corps  qui  font  autour  , y donne  de 
Tome  IV*  I 
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Fagrément.  Quant  aux  détails  des  ordres 
Sc  des  arcades , ils  ne  font  pas  d’un  mau- 
vais ftyle , mais  il  y a beaucoup  de  mai- 
greurs. 

L’Eglife  eft  une  des  plus  fingulieres  qui 
ait  été  faite  ; le  Bernin  a pris  pour  mo- 
dèle de  fon  plan  le  triangle  , fymbole  de 
la  Trinité.  Elle  eft  décorée  de  pilaftres 
comportes  entre  lefquels  il  y a de  gran- 
des & de  petites  niches , & des  portes  ; 
la  coupole  qui  part  de  deffus  l’ordre  , eft 
ornée  d’arcs  doubleaux  avec  des  croi- 
fées , Sc  dans  le  milieu  eft  une  lanterne 
avec  un  petit  ordre  compoftte. 

Le  plan  de  cette  Eglife  eft  très -ingé- 
nieux , la  forme  générale  en  eft  confer- 
vée  dans  l’intérieur  , malgré  le  mouve- 
ment de  plufieurs  parties  circulaires  qu’il 
y a fait  entrer  ; la  décoration  eft  gran- 
de pour  le  lieu  , & bien  faifie  de  propor- 
tion , mais  dans  les  détails  elle  eft  tout 
a fait  défeélueufe.  Elle  eft  d’une  meilleu- 
re maniéré  relativement  à la  coupole  qui 
eft  au-deflus,  & il  y a beaucoup  d’har- 
monie entre  le  plan  & l’élévation. 

A l’égard  de  la  coupole  , elle  eft  bien 
arrangée  fur  les  parties  du  deftous  & très- 
réguliere  elle  même  ; les  croifées  & les 
ajuftemens  en  font  grands , quoique  un 
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peu  loûrds  & bizarres  , & tous  les  jours 
en  font  beaux. 

Le  tableau  du  maître  autel  efi  de  Pier- 
re de  Cortonne  ; il  repréfente  S.  Yves 
Avocat,à  qui  les  pauvres  remettent  leurs 
mémoires  : le  tableau  eft  bien  compofé, 
il  étoit  difficile  de  remplir  agréablement 
tout  fon  efpace  à caufe  de  fa  grande  hau- 
teur. Le  Peintre  s’eft  tiré  d’embarras  en 
y introduifant  un  fécond  fujet  qu’il  a 
traité  fur  une  tapifterie  qu’il  fuppofe  être 
attachée  fur  des  colonnes  dont  on  décou- 
vre les  bafes.  Ce  fujet  repréfente  Jefus- 
Chrift  dans  la  gloire , & un  Saint  qui  lui* 
préfente  un  livre.  La  compofition  égale 
de  ce  tableau  eft  bonne  , mais  la  couleur 
tire  un  peu  fur  la  brique  , particulière- 
ment celle  du  tableau  d’en-haut  ; dans 
celui  d’en  bas  il  y a des  figures  dont  le 
coloris  tire  fur  le  gris. 

S.  Andrea  délia  Valle  , grande  8c 
belle  Eglife  des  Théatins  commencée  en 
1 y 9 1 : il  y avoit  dans  le  même  endroit 
une  petite  Eglife  Françoife  de  S.  Louis 
que  les  François  abandonnèrent  lorf- 
qu’ils  prirent  poffeffion  de  celle  dont  nous 
avons  parlé.  Confiance  Piccolomini  Du- 
ché fie  d’Amafi  qui  avoit  fon  Palais  près 
de-là  en  1 5 85)  le  donna  à la  nouvelle  Con- 
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Tkçaûns'i,  grégation  des  Théatins  qui  venoit  d’ê- 
tre établie  par  S.  Gaëtan  & par  le  Pape 
Paul  IV.  CarafFa  ; leur  inftitution  fin- 
guliere  étoit  de  ne  poiTeder  aucun  bien  , 
6c  de  ne  point  faire  la  quête;  ils  s’appel- 
îerent  Théatins  parce  que  Paul  IV  avoir 
été  Evêque  de  Chieti  qu’on  appelle  en 
latin  Teate. 

Trois  Cardinaux  contribuèrent  fuc- 
ceflivement  à la  conftruftion  de  cette 
Eglife  ; l’architeélure  eft  du  Cavalier 
Carlo  Rinaldi  îles  Romains  trouvent  que 
le  portail  eft  un  des  plus  beaux  de  leur 
ville  ; fi  ce  jugement  eft  jufte,  en  relevant 
tes  défauts  qu’il  renferme,  on  prouvera 
que  les  autres  façades  de  Rome  font  lob- 
bies en  général. 

La  forme  totale  de  celui  de  S.  An-? 
dré  eft  bonne,  & les  ordres  corinthiens 
& composites  placés  l’un  fur  l’autre 
dont  il  eft  décoré  font  d’une  belle  pro- 
portion , d’un  beau  profil  3c  d’une  belle 
exécution.  La  porte  6c  la  corniche  d’en- 
haut  font  bien  proportionnées,  mais  elles 
font  trop  fortes  ; les  niches  font  auflî 
d’une  bonne  proportion  , c’eft  dommage 
qu’elles  fe  trouvent  trop  ferrées  dans  les 
éntre-colonnemens  , fur-tout  celles  des 
entre-pilaftrçs  des  arriéré-corps.  Les  pie- 
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deftaux  du  premier  ordre  font  d’une  bel- 
le hauteur  par  rapport  aux  colonnes;  il 
n’en  eft  pas  de  même  de  ceux  du  deu- 
xieme ordre  qui  font  trop  hauts.  On  re-* 
proche  aufti  à ce  portail  fes  colonnes  ni- 
chées, le  bon  effet  exigeant  que  les  co- 
lonnes foient  ifolées  & vues  de  toutes 
parts  ; ce  portail  eft  d’ailleurs  extraordi- 
nairement chargé  de  reffauts , ce  qui  di- 
vife  trop  la  maffe  générale. 

Ce  portail  eft  décoré  par  plufieurs  fta- 
tues  ; S.  Gaëtan  & S.  Sébaftien  , font  de 
Dominique  Guidi , S.  André  Apôtre  & 
S.  André  Avellino,  d’Ercole  Ferrata  ;f 
les  deux  autres  au-deffus  delà  porte  font 
de  Jacques  Antoine  Fancelli;  la  fculptu- 
re  des  quatre  premières  qui  font  dans  les 
niches  d’en-bas  n’eft  pas  abfolument 
mauvaife  ; en  voyant  le  S.  André  qui  eft 
d’Ercole  Ferrata , on  fe  rappelle  tout  à 
fait  la  figure  de  S.  Pierre  qui  eft  à Saint 
Sulpice,  par  M.  Bouchardon. 

Le  premier  architeéle  de  cette  Egli- 
fe  fut  Fierre-Paul  Olivieri  ; Carie  Man- 
derno  fit  faire  le  chœur , la  tribune  de 
l’autel  & la  coupole  qui  a 5 1 pieds  de 
diamètre.  Quand  on  la  regarde  par  de- 
hors , on  voit  qu’elle  eft  d’une  bonne 
proportion  > fvelte  fans  être  trop  loge- 
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re  j & d’une  belle  courbure.  Les  œiîs 
de  bœuf  & les  croifées  feintes  fur  la 
calote  de  cette  coupole  non-feulement 
ne  font  d’aucune  utilité  , mais  encore  ne 
produifent  qu’un  très-mauvais  effet  pour 
fa  décoration  , interrompant  défagréa- 
blement  fa  courbure:  à l’égard  du  lan- 
ternon  , la  forme  en  eft  fimple  , il  fait 
fort  bien  ; il  eft  fans  gorge  & pofe  di- 
rectement fur  la  coupole  , mais  fon  cou- 
ronnement n’eft  pas  heureux. 

En  examinant  l’intérieur  de  l’Eglife , 
on  trouve  que  la  nef  eft  bien  en  propor- 
tion avec  le  chœur  ; fon  cul-de-four  eft 
d’une  bonne  forme , mais  le  dôme  eft 
trop  petit  ; l’ordre  corinthien  dont  elle 
eft  décorée  devient  pauvre  faute  de  can- 
nelures dans  les  colonnes. 

La  coupole  eft  peinte  par  Lanfranc  ; 
elle  eft  trop  chargée  d’ouvrage,  & l’on 
y trouve  peu  d’accord. 

Les  quatre  pendentifs  qui  repréfen- 
tent  les  quatres  Evangéliftes  font  peints 
à frefque  par  le  Dominiquin  ; les  figu- 
res en  font  également  bien  compofées  & 
bien  defiinées  ; rien  de  fi  joli  que  ces 
deux  petits  enfans  qui  s’embraffent  aux 
pieds  de  S.  Jean  : le  Dominiquin  eft; 
plein  de  ces  épifodes  naïves  ; mais  celle- 
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ci  eut  peut-être  été  mieux  placée  auprès 
d’une  Vénus.  On  ne  peut  s’empêcher 
d’être  furpris  de  voir  que  le  Bominiquin, 
dont  la  touche  n’eft  pas  ordinairement 
légère  , ait  pû  exprimer  les  grâces  en- 
fantines comme  peu  de  Peintres  l’ont  fait* 
La  couleur  de  ces  quatre  morceaux,  fin- 
guliérement  celle  de  S.  Marc  & de  S. 
Jean , eft  aufli  vigoureufe  que  fi  le  mê- 
me artifte  eut  employé  tous  les  reîTorts 
de  fon  art  pour  les  peindre  à l’huile  : 
le  cul-de-four  eft  auffi  peint  à frefque 
par  le  Dominiquin. 

Les  Vertus  placées  en  bas  tout  au- 
tour font  fort  belles  : pour  les  figures 
qui  accompagnent  les  fenêtres  ? elles  font 
inutiles  , ils  faut  feulement  les  regarder 
comme  de  belles  Académies.  Quant  aux 
tableaux  qui  compofent  le  refte  de  la 
voûte , les  figures  en  font  en  général 
trop  petites  , eu  égard  à la  grandeur  des 
Vertus , dont  je  viens  de  parler.  Ces  ta- 
bleaux font  de  Matthias  de’  Preti , fur-*- 
nommé  le  Calabrois , 6c  non  de  Cozza  ; 
ils  repréfentent  différens  traits  de  l’hif- 
toire  de  S.  André  : la  compofition  en  eft 
fi  éparfe  qu’il  n’eft  pas  étonnant  qu’on 
n’y  trouve  aucune  magie  de  clair-obfcur. 
Le  même  Saint  montant  au  ciel , peint 
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dans  la  clef  de  la  voûte  , eft  une  excel- 
lente chofe  , tant  pour  la  vigueur  de  fa 
couleur,  quepourla  beauté  de  fou  rac- 
courci. 

Il  y a dans  le  chœur  trois  grands  ta- 
bleaux à frefque  , du  Calabrois  : dans  le 
premier,  c’eft  S.  André  que  l'on  crucifie  > 
il  eft  bien  compofé , mais  les  grauppes 
en  font  trop  troués.  11  y a dans  le  fond 
de  ce  tableau  un  morceau  d’archite&ure 
d’un  très-bon  ton  de  couleur  , qui  repré- 
fente Parc  de  Conftantin.  Dans  le  fé- 
cond, S.  André  en  croix  ; la  compofi- 
tion  efi;  jettée  dans  les  quatre  coins , & 
elle  efi  en  général  trop  nue.  Dans  le  troi- 
fieme  on  porte  S.  André  au  tombeau  > 
les  grouppes  en  font  fans  liaifon  : ces 
trois  morceaux  font  inférieurs  en  couleur 
à ceux  du  Dominiquin  ; mais  malgré  les 
défauts  qu’on  y découvre  , il  faut  néan- 
moins convenir  qu’ils  font  de  grande 
maniéré. 

Le  grand  autel  efi;  orné  de  pierres  du- 
res , & d’un  grouppe  d’ Anges  qui  por- 
tent une  croix  au  lieu  du  tabernacle  , le 
tout  fur  les  defteins  du  Cavalier  Fran- 
çois Fontana.  La  chapelle  des  Ginetti  , 
qui  eft  la  première  à droite  en  entrant 
dans  PEglife5  eft  de  l’architeélur.e  de.  Car» 
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îoFontana,  revêtue  de  marbres  en  en- 
tier , ornée  de  huit  colonnes  de  vert  an- 
tique 3 le  devant  d’autel  incrufté  d’éme- 
raudes. 


La  fécondé  chapelle  qui  efl  celle  des 
Strozzi  , ne  le  cede  point  à la  première , 
elle  efl  de  1 architecture  de  Michel-Ange, 
qui  fit  auffi  le  modèle  des  flatues  de  bron- 
ze dont  elle  efl  enrichie  ; il  y a huit  co- 
lonnes d’un  beau  marbre  appellé  Pidoc - 
chiofo. 

Parmi  les  chapelles  de  la  gauche  eft 
celle  des  Ruccellai , faite  par  Matthieu 
de  Citta  di  Caflello  , les  peintures  font 
du  Cavalier  Roncalli  ; on  y voit  le  tom- 
beau de  Monfignor  Giov . délia  Cafa,  Ar- 
chevêque de  Bénévent , célébré  par  fes 
Poëfies  (a),  avec  une  belle  épitaphe  com- 
pofée  par  Pierre  Vettori. 

La  chapelle  des  Barberini , fondée 
par  Urbain  VIII  } efl  du  même  Archi- 
tecte , également  décorée  de  marbres  , 
avec  des  peintures  de  Paffignani  ; on  y 
voit  une  infcription  près  de  l’autel  du 
côté  de  l’Evangile  , où  il  efl  dit  que  l’é- 
gout dans  lequel  on  jetta  le  corps  de  Su 


(a)  I.’Abbé  Ântonîni  a 
donné  à Paris  en  1727,111^ 
telle  édition  de  fes  Ou- 
vrages ; Profe  e Rime  di 


Giovanni  délia  Cafa , rive- 
dune  e correne  per  V Abla- 
te Annïbale  Antomni , m 
Parigi  , 1727,  in-n , 
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Sébaftien  , Martyr , étoit  fitué  en  cet 
endroit. 

Les  maufolées  de  Pie  II  &de  Pie  IH, 
tous  deux  de  la  Maifon  Ficcolominijfonc 
auprès  des  portes  latérales  de  cette  Eglife. 

Le  palais  de  l’ancienne  Famille  délia 
Valle  eft  fitué  près  de  la  place  de  cette 
Eglife  ; le  célébré  Voyageur  de  ce  nom 
l’enrichit  de  beaucoup  de  chofes  curieux 
fes  qu’il  avoir  rapportées  de  l’Orient  ; il 
y avoir  auîfi  des  ftatues  antiques  , mais 
elles  font  actuellement  au  Capitole. 

Dans  la  rue  Cefarini , vis-à-vis  PEglife 
du  S.  Suaire  ,il  y a une  maifon  qui  appar- 
tenoit  autrefois  aux  CafFarelli , &qui  efl 
d’une  architecture  fort  noble  , elle  fut 
compofée  par  Raphaël.  Le  nom  de  cette 
rue  vient  du  palais  des  anciens  Ducs  Ce- 
farini , qui  eft  fur  la  place  de  SS.  Nie- 
colo  e Biagio,  & qui  depuis  long-temps  eft 
occupé  par  les  Ambalfadeurs  de  France. 

Teatro  d’Argentina  , nouveau 
théâtre  bâti  en  1732  , fous  la  conduite 
du  Marquis  Jérôme  Teodoli,  vis-à-vis 
du  palais  Cefarini.  11  efl  ainfi  appellé  à 
caufe  du  voifmage  d’une  ancienne  tour 
qui  fe  nomme  Torre  Argentina  : il  eft 
grand  & très-orne  ; on  y repréfente  des 
Opéra  pendant  le  Carnaval  ; c’eft  un 
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des  beaux  théâtres  de  Rome  : nous  parie- 
rons en  leur  place  de  ceux  de  Tordino- 
ne  , Capranica  , &c. 

Teatko  Valle,  petit  théâtre  qui 
efl  derrière  le  palais  Vaille , en  allant  de 
S.  André  à la  Sapience  ; il  a été  réparé 
depuis  quelque  temps  , en  forte  qu’on 
peut  y jouer  des  Comédies  & des  Tra- 
gédies. 


CHAPITRE  IX. 


Rione  délia  Pigna  ; Quartier  du 
Palais  S.  Marc  & du  Gesu . 

Le  neuvième  quartier  de  Rome  qui 
s’étend  depuis  la  place  Cefarini  & ia 
place  S.  Marc,  jufqu’à  la  Rotonde  , tire 
fon  nom  d’une  pomme  de  pin  qui  peut- 
être  étoit  autrefois  une  enfeigne  remar- 
quable de  ce  quartier-là.  Il  renferme  le 
College  Romain  , la  Maifon  Profeffe  des 
Jéfuites  & le  Palais  de  Venife. 

S.  Ignazio  , eft  PEglife  du  College  OT  Co!!pge 
Romain  , le  plus  grand  & le  plus  beau  Romain* 
College  de  Rome  , & peut-être  du  mon- 
de entier  : le  Cardinal  Ludovifio , neveu 
de  Grégoire  XV , fit  commencer  cette 
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Eglîfe  en  1 626 , à l’honneur  de  S.  Ignace 
que  fon  oncle  venoit  decanonifer.  Illaif- 
ia  des  fonds  pour  la  continuer  après  fa 
mort,&  elle  fut  terminée  en  i68j  : le 
Dominiquin  avoit  fait  pour  Parchiteélure 
de  cette  Eglife  deux  defleins  difterens  ÿ 
le  P.  Grafii , Jéfuite  , prit  de  l’un  & de 
l’autre  ce  qu'il  lui  falloit  pour  en  compo- 
fer  un  qui  fut  exécuté  ; l’Algarde  eut 
part  aufii  à la  façade  qui  eft  formée  de 
deux  ordres  de  colonnes  corinthiennes  6c 
comportes , terminées  par  une  baluftra- 
de  qui  fait  tout  le  tour  de  PEglife  en-de- 
hors.  Ceportail  de  PEglife  forme,à  la  vé- 
rité, une  grande  malle,  mais  dans  laquel- 
le il  y a trop  de  petits  refiauts  : Pavant- 
corps  orné  de  colonnes,  qui  eft  dans  le 
milieu  , fait  mal  en  ce  qu’il  coupe  le  por- 
tail en  totalité  dans  toute  fa  hauteur  ; la 
croifée  d’en-haut  ne  vaut  rien  ; les  trois 
portes  & leurs  ajuftemens  font  cependant 
aiTez  bien  , il  eût  été  à fouhaiter  que  les 
corniches  des  niches  eulfent  été  à la  hau- 
teur de  la  corniche  de  la  voûte. 

A l’égard  de  l’intérieur  de  PEglife  fon 
architeélure  eft  du  P.  Graffi  6c  de  l’Al- 
garde ; la  nef  eft  d’une  belle  proportion , 
Jk  dôme  eft  un  peu  petit,  6c  les  pendentifs 
trop  ferrés  : les  Chapelles  font  belles 
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& grandes  r & lafifënt  dominer  fuffifam- 
menc  la  nef  ; cette  derniere  eft  décorée 
de  pilaftres  corinthiens  cannelés  ; les 
chapiteaux  en  font  bien  , l’entablement 
eft  d’une  belle  proportion & fa  corni- 
che eft  d’un  beau  profil.  L’architeéie 
a rifqué  de  coupler  lès  modifions  dans 
la  corniche  ; cette  pratique,  quoique  nou- 
velle , ne  fait  cependant  pas  un  mauvais 
effet.  Le  piedeftal  placé  fur  l’entable- 
ment eft  trop  haut  ainfi  que  la  nafifance 
des  arcs.  Il  faut  auffi  obferver  que  le 
petit  ordre  ionique,  qui  foutient  les  or- 
dres des  Chapelles  , eft  trop  petit  pour 
être  dans-  le  grand  ordre  qu’il  coupe 
en  deux  parties  prefqu’égales  , il  auroit 
du  être  un  peu  plus  élevé  ; alors  l’arca- 
de ayant  monté  plus  haut  n’eut  été  que 
plus  élégante.  A l’égard  des  pleins  ou 
des  piliers  , ils  font  d’une  bonne  propor- 
tion à raifon  du  vuide  de  l’arcade.  Les 
dômes  des  Chapelles  font  jolis  & d’une 
bonne  proportion. 

Les  peintures  de  la  voûte  & de  la 
tribune  font  du  P.  Pozzi , Jéfuite  , aufli 
bien  que  les  ornemens  du  grand  autel  ; 
il  a peint  dans  la  coupole  quatre  emblè- 
mes du  Courage  & de  la  Force  tirés  de 
l’Ecriture  Judith  avec  la  tête  d’Holopher- 
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ne,  David  avec  celle  de  Goliath  , Sam- 
fon  qui  tue  les  Philiflins  , Jaël  qui  tue 
Sifara  ; ce  font  ces  peintures  facrées  qu5on 
a reproché  aux  J cluites  il  n?y  a pas  long- 
temps dans  une  brochure  Françoife. 

Les  tableaux  des  Chapelles  font  du 
frere  Latri,  Jéfuite  : à la  fécondé  Chapel- 
le à droite,  la  mort  de  S.  Jofeph  du 
Trevifan  ; la  figure  du  Chrift  efl  roide, 
& le  raccourci  de  S.  Jofeph  n’eft  pas 
beau;  la  gloire  de  ce  tableau  efl  d5un  fort 
bon  effet;  mais  pour  la  rendre  lumineufe, 
ainfi  que  la  figure  de  S.  Jofeph , il  n’é- 
toit  pas  befoin  d’employer  un  grouppe 
noir  du  Pere  éternel;  le  Peintre  pouvoir 
trouver  une  oppofition  plus  heureufe  & 
moins  forte.  La  chapelle  de  S.  Louis  de 
Gonzague  qui  efl  dans  la  croifée  à droite 
eft  toute  revêtue  des  plus  beaux  marbres 
antiques  Sc  modernes  ; le  corps  de  ce 
Saint  y repofe  , au  milieu  de  quatre  co- 
lonnes torfês  : il  y a un  grand  bas-relief 
de  M.  Legros  , repréfentant  S.  Louis 
de  Gonzague  enlevé  au  Ciel  par  des 
Anges  : c’efl  une  grande  machine  dont 
la  compofition  efl;  bien  liée  ; îa  figure 
du  Saint  efl  noble  tk  attire  auffi-tôt  les 
premiers  regards  du  fptélateur  , fa  tête 
efl  belle  & pleine  d’expreflion  , fa  dra-. 
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perie  Ample  , traitée  d’une  manière  mé- 
plate accufe  bien  le  nud;  la  lumière  s’y 
trouve  réunie  5c  tout  cède  pour  la  lait— 
fer  dominer.  Il  feroit  cependant  à déli- 
rer qu’il  y eut  moins  de  petits  noirs  dans 
le  grouppe  d’Anges  qui  foutiennent  le 
Saint , qu’il  y eut  des  maifes  d’ombres 
5c  des  demi-teintes  plus  larges,  moins  de 
travaux  dans  les  draperies  ; on  auroit  pu 
même  en  fupprimer  quelques-unes , Ôc 
laififer  un  peu  plus  de  nud  fans  blefl'er 
la  décence  du  lieu  : la  gloire  d’en -haut 
efl  fort  belle;  l’Ange  qui  defcend  pour 
apporter  la  couronne  eft  fvelte  , tout  en 
eil  riant  & annonce  la  félicité  bienheu- 
reufe. 

Les  deux  Anges  de  marbre  de  la  ba- 
îuftrade  font  de  Bernardino  Ludovifi  ; 
quoique  traités  d’une  manière  gracieufe, 
ils  perdent  beaucoup  par  la  comparaifon 
avec. le  bas-relief  de  Legros. 

La  chapelle  de  S.  Staniflas  efl:  aufîî 
très-riche  , on  y voit  des  colonnes  de 
verd  antique  , Ôc  le  tombeau  du  Pape 
Grégoire  XV.  l’un  des  principaux  bien- 
faiteurs de  cette  Eglife , qui  fait  face  aux 
bas  côtés  à droite  ; il  efl  de  la  compo- 
fition  de  Legros,  mais  c’efl:  un  de  fes 
foibles  ouvrages.  On  regrette  qu’un  m$r- 
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ceau  où  l’on  n’a  point  épargné  la  dépéri- 
ce,  ne  foit  pas  plus  beau  : la  figure  du 
Pape  eft  entièrement  de  lui  ; c eft  ce 
qu’il  y a de  mieux  dans  cet  ouvrage  : 
on  lui  attribue  également  les  figures  de 
l’Abondance  & de  la  Religion  ; le  refie  a 
été  exécuté  fur  fes  deffeins.  Les  deux 
Renommées  qui  font  au-deftus  , font  de 
M.  Monot.  Le  Cardinal  Ludovift  y a 
auflî  fon  tombeau  ; étant  mort  à Bolo- 
gne en  1632  à l’âge  de  37  ans,  il  fut 
tranfporté  quelques  années  après  dans 
cette  Eglife. 

Le  Collège  Romain  auquel  tient  cette 
Eglife , eft  un  vafte  édifice  que  Grégoire 
XIII.  fit  conftruire  fur  un  beau  defleia 
de  Barthelemi  Ammanato , célébré  ar- 
chitecte & fcuîpteur  de  Florence.  Le  P. 
Clavius  travailloit  au  grand  ouvrage  de 
la  réformation  du  Calendrier  que  Gré- 
goire XIII.  avoit  fort  à cœur  , & fur  le- 
quel il  nous  a donné  un  volume  in-fo- 
lio ; le  Pape  voyant  qu’il  était  logé  d'une 
maniéré  miférable  , fe  détermina  à faire 
conftruire  pour  le  Collège  ce  fuperbe 
édifice. 

La  Cour  eft  environnée  d’un  porti- 
que à double  étage  ; les  Cia  fies  & les 
Congrégations  font  difpofées  tout  au- 
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tour  ' on  y enfeigne  la  Théologie,  l’Hé- 
breu , le  Grec,  les  Mathématiques,  & 
les  Humanités  , & c’eft  le  plus  nombreux 
de  tous  les  Collèges  de  Rome.  La  Bi- 
bliothèque de  ce  Collège  eft  confidéra- 
ble  ; M.  Coccino,  Auditeur  de  Rote,  en 
a été  le  principal  fondateur  , & elle  n’a 
celle  de  s'augmenter. 

Le  Cabinet  ou  le  Mufeum  du  célébré 
Pere  Kircher,  fe  conferve  auffi  dans  une 
galerie  de  ce  Collège  ; on  y a joint  ce- 
lui du  Marquis  Grégoire  Alexandre  Cap- 
poni , & une  collection  de  pierres  fingu- 
lieres  données  par  le  Roi  de  Pologne 
Augufle.  La  defcription  de  ce  Cabinet 
eft  déjà  en  partie  imprimée , le  P.  Am- 
brogi  préparoit  le  troiliéme  volume  en 
i?6y  ; j'y  ai  vû  beaucoup  de  vafes  d’a- 
gathe  & de  cornaline  , des  camées  très- 
beaux  > un  entr’autres  de  quatre  couches 
de  différentes  couleurs , qui  repréfente  Sa- 
vonarole;  des  médailles  d’or  très-rares, 
de  Pertinax,  de  Malidia , de  Plautina  , de 
Claudius  Albinus  conful  , &c.  des 
boucles  d’oreilles  antiques , où  étoient 
fufpendus  des  amours  , des  pyramides  & 
autres  breloques  telles  qu’on  les  porte 
aujourd’hui  aux  chaînes  de  montres.  Des 
chaînes  d’or  dont  les  maillons  font  entre- 
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lacés  plus  artilïement  qu’on  ne  le  fait 
actuellement  dans  nos  chaînes  à l’An- 
gloife  & à la  Grecque  ; des  curiofités 
d’Hiftoire  Naturelle,  par  exemple,  des 
nautiles  avec  l’animal  qui  habite  dans 
cette  efpéce  de  coquille  ; des  curiofités 
modernes,  telles  que  la  pipe  deThamas- 
Kouli'Kan  ; beaucoup  de  bufîes  de  mar- 
bre anciens  & modernes;  des  modèles  de 
machines  fingulieres  , dont  pîulieurs 
croient  de  l’invention  du  P.  Kircher. 

Un  Cadran  folaire  antique , que  le  P. 
Bofcovich  trouva  en  1742  , fur  le  haut 
de  Tufculum  , & dont  il  donna  la  figu- 
re & la  defcription  dans  le  Giornale  de 
ïetterati  di  Roma  , 1746.  On  y voit  qüe 
dans  les  douze  heures  qui  formoient  le 
jour  des  Romains  , on  comprenoit  une 
heure  de  crépufcule.  M.  le  Roi  paroît 
s’être  trompé  à ce  fujet  dans  l’explication 
d’un  femblable  cadran. 

L’Oratoire  de  S.  François  Xavier,  qui 
e(t  près  du  College  du  coté  du  cours , a 
été  conftruit  par  les  foins  du  P.  Gravita  , 
en  17 11  ; on  y fait  tous  les  foirs  des 
exercices  de  piété  qui  font  très-édifians 
& très-fréquentés  ; on  y voit  même  des 
exemples  de  mortification  chrétienne  , 
des  difciplines , par  exemple,  qui  prou* 
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vent  au  moins  la  conviélion  & le  fruit  qui 
réfultede  ces  excerciesfpiritueîs.  C’eft-là 
que  fe  fait  auffi  la  Communion  générale , 
établie  en  1609,  par  le  P.  Coftanzi,  où 
l’on  voit  accourir  des  milliers  de  perfon- 
nés  qui  s’y  préparent  en  commun  avec 
plus  d’édification  & de  ferveur  qu’elles 
ne  feroient  féparément. 

Santa  Maria  sopra  Minerva  3 La  Minerve} 
ou  la  Minerve,  Eglife  célébré  des  Do- 
minicains ; elle  tire  fon  nom  de  l’ancien 
Temple  que  le  grand  Pompée  confacra  à 
Minerve,  dont  on  voit  encore  quelques 
refies.  Les  Religieufes  grecques  de  l’or- 
dre de  S.  Bafile  , habitoient  autrefois  au 
même  lieu  ; lorfqu’elies  l’eurent  quitté  , 
les  Dominicains  , que  le  Pape  Hono- 
rius  ni.  avoit  placé  fur  te  mont  Aven- 
tin  , délirant  de  fe  rapprocher  du  centre 
de  la  ville , obtinrent  du  peuple  Pxomain  , 
fous  Grégoire  XL  cet  emplacement  où 
ils  ont  bâti  un  grand  beau  Couvent , 

& une  Eglife  confidérable  , par  les  fe- 
cours  de  différentes  perfonnes  : la  conf- 
truélion  de  l’Egiife  étant  déjà" ancienne, 
eft  d’un  mauvais  gothique.  Dans  la  pre- 
mière chapelle  à droite  , on  remarque  un 
tableau repréfentant  S.  Louis,  Religieux 
Dominicain , par  le  Baciccio  ; le  Saine 
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regarde  un  Crucifix  qu’il  tient  à la 
main  , dont  le  manche  eft  un  piftolet  (a). 
Le  tour  de  cette  figure  eft  outré  , & il  y 
régne  beaucoup  d’incorreéïions , fingu- 
Üérement  dans  les  mains , mais  elle  eft: 
bien  drapée  , & l’effet  du  tableau  eft 
bon. 

Dans  la  troifieme  chapelle  , S.  Pierre 
Religieux  Dominicain  qu’on  affaffme  : 
ce  tableau  eft  de  Ventura  Lamberti;  il 
y a dedans  beaucoup  d’aébon  , mais  de 
la  roideur  , & peu  de  corre&ion. 

A la  cinquième  chapelle,  Notre  Sei- 
gneur qui  communie  fes  Difciples , ta- 
bleau du  Baroche  , confus  de  compofi- 
tion  , & qui  a beaucoup  pouffé. 

Dans  la  croifée  à droite  au-deffous  de 
l’orgue,  il  y a une  jolie  décoration  d’ar- 
chiteélure  ; c’eft  un  ordre  corinthien  , 
qui  devient  cependant  un  peu  petit  par 
rapport  à fon  grand  piédeftal  continu 
qui  eft  trop  haut.  Cette  chapelle  eft  ri- 
che , mais  trop  bigarrée  par  îa  différence 
des  marbres  dont  elle  eft  revêtue.  A 
l’Autel  eft  un  tableau  de  Carie  Maratte , 
repréfentant  pîufieurs  Saints  & Saintes 
qui  invoquent  la  Vierge  , entr’autres  S. 
Louis,  Religieux  Dominicain,  tenant  fon 

(a)  On  a fait  une  hiftoire  fur  ce  Crucifix  au  piflolec* 
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Crucifix  à manche  de  piflolet  : ce  Tu  jet 
eft  un  peu  trop  chargé  de  figures  ; il  eft 
cependant  plein  de  belles  expreflions , & 
les  airs  de  têtes  en  font  très-variés,  Dans 
le  ceintre  de  cette  chapelle , au-delfus 
de  ce  tableau , le  Baciccio  a peint  fur  le 
mur  une  Gloire  , ouvrage  médiocre. 

Dans  la  fécondé  chapelle  au-deffous 
de  l’orgue  , il  y a quinze  tableaux  dans 
la  voûte  , dont  quatorze  font  de  Marcel- 
lo Venufti  : ils  repréfentent  les  myfteres 
de  J.  C.  & font  dans  le  goût  de  l’école 
de  Raphaël.  Le  quinziéme  eft  le  couron* 
nement  d’épines  , par  Carlo  Veneziano. 

Au  côté  de  l’Evangile,  auprès  du  maî-  Le  Ckrift 
tre-autel , eft  un  Chrift  de  Michel- An-  ^ckd' 
ge,  figure  célébré  qu’on  a copiée  & mou- 
lée un  grand  nombre  de  fois  ; elle  repré- 
fente N,  S.  en  pied  tenant  fa  croix  & 
les  inftrumens  de  fa  paflion , le  rofeau , 
l’éponge  , les  cordes  ; il  eft  parfaitement 
pofé,  le  tout  en  eft  fimple  : cette  figure 
eft  fi  renommée  qu’il  fuffit  de  la  nommer 
pour  en  faire  l’éloge.  Cependant  pour 
l’apprécier  à fa  jufte  valeur , on  ne  peut 
s’empêcher  de  dire  que  le  caraélere  de  la 
tête  a quelque  chofe  de  dur , & que  les 
mufcles  des  mains  font  un  peu  trop  pro- 
noncés. Le  refte  de  la  figure  eft  de  la 


2i4  Voyage  en  Italie. 
plus  belle  nature.  On  lui  a mis  une  dra- 
perie de  bronze  pour  couvrir  fa  nudité  , 
& un  brodequin  de  même  matière  , pour 
lui  garantir  le  pied  qui  étoit  déjà  rongé  à 
force  d’être  baifé. 

On  montre  encore  dans  cette  Eglife 
un  Crucifix  que  l’on  croit  avoir  été  peint 
par  Giotto.  La  fiatue  de  Paul  IV.  de 
Pierre  Lîgorio , a été  faite  pour  imiter 
un  genre  de  peinture  en  plufieurs  cou- 
leurs , fuivant  une  invention  curieufe  de 
Jacques  & Thomas  Cafignola.  Il  y a au- 
près du  grand  autel  un  beau  grouppe 
de  marbre,  repréfentant  J.  C.  Ste.  Ma- 
deleine & S.  Jean-Baptifte , par  Francefco 
Siciliano . Les  maufolées  de  Léon  X.  & 
& de  Clément  VII.  qui  font  dans  le 
chœur,  font  de  Baccio  Bandinelli,  ex- 
cepté les  ftatues , qui  font  de  Raphaël  di 
Monte  Lupo  , & de  Jean  de  Baccio 
Bigio. 

Il  y a plufieurs  autres  maufolées  remar- 
quables dans  cette  Eglife,  par  exemple, 
dans  la  chapelle  vis-à-vis  les  bas  côtés 
à gauche  , celui  du  Cardinal  Pimentelli , 
exécuté  fur  les  deffeins  du  Bernin.  An- 
toine R?ggi  fit  la  figure  de  la  Charité  , & 
Mariola  celle  qui  pleure.  Ces  deux  fcul- 
pteurs , fans  nous  rendre  les  grâces  du 
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cifeau  de  leur  maître  , n’ont  pas  manqué 
de  fuivre  Tes  incorrections. 

Le  maufolée  de  Benoît  XIXL  eft  dans 
la  chapelle  de  la  croifée  à gauche  ; il  eft 
de  différens  artiftes  : c’eft  un  morceau 
foible  tant  en  architecture  qu’en  fcul- 
pture,  dans  lequel  on  n’a  cependant  pas 
épargné  la  dépenfe. 

La  facriftie  eft  auffi  très- ornée  ; on  y 
montre  la  chambre  de  Ste.  Catherine 
de  Sienne,  que  le  Cardinal  Antoine  Bar- 
berini  y lit  tranfporter  ; & fur  l’autel  un 
Crucifix  peint  par  André  Sacchi , avec 
quatre  Dominicains  debout  qui  le  regar- 
dent ; ce  tableau  eft  vigoureux  , mais 
dur  de  coloris.  Sur  la  porte  de  dedans  , 
il  y a un  Conclave  peint  à frefque  par  J. 
B.  Speranza. 

L’intérieur  du  Couvent  eft  aufii  très-re- 
marquable; il  a été  fort  augmenté  & em- 
belli fous  le  P.  Cloche  , Général  Fran- 
çois : tous  les  mercredis  la  Congrégation 
du  S.  Office  ou  de  l’Xnquifition  , y tient 
une  de  fes  aftemblées  ; c’eft-là  auffi  que 
réfide  le  grand  Inquifiteur  de  Rome  , qui 
eft  toujours  un  Religieux  du  même  Or- 
dre , & le  Général  de  l’Ordre  de  S.  Do- 
minique , le  premier  de  tous  les  Géné- 
raux d’Ordre , fuivant  le  rang  qu’ils  tien- 
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lient  dans  les  chapelles  Papales  : c’eft  ac- 
tuellement le  Pere  Jean  Thomas  de  Bo- 
xadors  , né  à Barcelone  en  1703  ; au 
refie,  ces  Peres  ont  huit  autres  maifons  à 
Rome. 

La  Bibliothèque  de  la  Minerve  eft  une 
des  plus  riches  & des  plus  célébrés  qu’il 
y ait  en  Italie  ; elle  fut  donnée  par  le 
Cardinal  Jérôme  Casanatta  , avec  un 
fond  confidérable  pour  fon  entretien  & 
fon  accroiffement  : elle  eft  ouverte  tous 
les  jours  au  Public.  Le  P.  Audiffredi  qui 
en  eft  le  bibliothécaire , eft  un  Mathéma- 
ticien habile  qui  a donné  divers  ouvrages 
d’Aftronomie.  La  flatue  en  marbre  du 
Cardinal  fondateur  , que  l’on  voit  dans 
cette  Bibliothèque , eft  de  M.  Legros  , 
mais  on  la  met  au  rang  de  fes  ouvra- 
ges médiocres  , l’enfemble  en  eft  faux. 

On  y montre  par  préférence  aux  voya- 
geurs , un  manufcrit  en  quatre  gros  vo- 
lumes in-quarto  : intitulé  Poliandri  Po- 
lianthea  Technica  , où  les  inftrumens  de 
tous  les  arts  & métiers  font  deffinés 
avec  foin  , mais  fans  échelle  , & prefque 
fans  explication  ; ce  manufcrit  étoit  rare 
dans  le  temps  où  les  procédés  des  arts 
étoient  peu  cultivés , & même  envelop- 
pés dans  l’ombre  du  miftere  ; mais  les 

travaux 
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travaux  des  Encyclopédies  6c  de  PA- 
cadémie  des  Sciences  de  Paris  fur  cette 
matière  , ont  mis  les  Arts  à la  portée  de 
tout  le  monde  , 6c  en  ont  beaucoup  hâté 
les  progrès. 

Le  Temple  de  Minerve  ou  Minervium , TcmJpi« 
qui  a donné  fon  nom  à ce  Couvent,  fut  ‘ inaw* 
bâti  par  le  grand  Pompée;  hos  ergo  hono- 
res urhi  trïbuit  in  delubro  Miner  v ce  quod 
ex  manubiis  dicabat.  ( Pline  7.  26.  ) 
Marlianus  dit  avoir  lu  l’infcription 
en  marbre  qui  étoit  fur  ce  Temple.  Cn . 
Tompeius  magnus  imperator , bello  30  an- 
norum  confeblo  , fufis  fugatis  occifis  , in 
dedidonem  acceptis  hominum  vicies  femel 
centenis$3  milïibus  ; deprejjîs  aut  capiis 
navibusSqôyOppidis  cajïdlis  1738  in  fi - 
dem  receptis , terris  àMeotis  Lacu  ad  Ru - 
brum  Mare  fuhabîis  , votum  merito  Mi - 
nervæ.  Hoc  ejt  breviarium  ejus  ab  oriente . 

Fulvius  6c  Marlianus  ont  vu  les  mu- 
railles de  ce  Temple  dans  le  jardin  des 
Dominicains  il  y a deux  ou  trois  fiécles  ; 
comme  il  n’y  avoir  plus  de  toit , ces  ma- 
zures  ne  fervoient  à rien  qu’à  jetter  des 
immondices , 6c  on  les  a prefqif entière- 
ment détruites. 

Le  Temple  d’Isis  étoit  aufiî  fort  près 
de  la  Minerve  6c  du  Panthéon , car  on 
Tome  IF.  K 
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a trouvé  une  fiatue  de  Sérapis  en  mar- 
bre Egyptien , dans  la  partie  du  Cou- 
vent de  la  Minerve  qui  eft  du  côté  du  Sé- 
minaire Romain,  ce  qui  a fait  croire  à Do- 
ua ti  que  le  Temple  d’Ifis  étoit  près  du 
Couvent  de  la  Minerve.  On  a trouvé 
plufieurs  obélifque6  Egyptiens  dans  les 
environs  , qui  probablement  fervoient  à 
orner  ce  Temple  , de  même  que  les  deux 
lions  Egyptiens  qui  étoient  autrefois  de- 
vant la  Rotonde,  & qui  jettent  aéluelle- 
ment  de  l’eau  à la  fontaine  de  Termini; 
peut-être  auflî  le  Nil  & le  Tibre  qui  font 
au  Belvedere  , & qui  ont  été  trouvés 
près  de  Parc  de  Camigliano.  Ce  Temple 
d’Ifis  avoit  la  réputation  d’être  dange- 
reux pour  la  jeuneife,  fuivant  Ovide  9 
de  Ane  amandi. 

Heu  fuge  Niliacæ  memphitica  facra  juvencæ, 

Muîtas  ilia  facic  quæ  fuît  ipfa  Jovi. 

Jofephe  raconte  dans  le  dix-huitiéme 
livre  de  fes  antiquités  judaïques , qu’une 
Dame  Romaine  nommée  Pauline  , fut 
trompée  par  les  Prêtres  d’Ifis  ; ils  lui  per- 
fuaderent  qu’elle  aîloit  recevoir  leur  Dieu 
Anubis  , & ils  la  livrèrent  à des  débau- 
chés : Tibere  inftruit  de  ce  crime,  fit 
crucifier  les  Prêtres  & renverfer  le  Tem- 
ple y mais  on  le  rebâtit  dans  la  fuite. 
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L’Obélisque  dont  la  place  delà  Mi- 
nerve efl  décorée,  fut  trouvé  dans  le  jardin 
de  ce  Couvent , & il  venoit  peut-être  auffi 
du  Temple  de  Sérapis  ; il  eft  couvert  drhié- 
roglypbesEgypriens  qui  font  très- bien  gra- 
vés, mais  dont  quelques-uns  font  effacés. 
Sa  hauteur  eft  de  1 6 l-  pieds , &c  fa  bafe 
de  26  pouces  en  tous  fens  ; Alexan- 
dre VIL  le  fit  élever  en  1667  , par  les 
foins  du  Bernin , fup  le  dos  d’un  élé- 
phant de  marbre,  exécuté  par  Ferrata  , 
pour  faire  allufion  à la  prudence  Egyp- 
tienne tranfportée  dans  la  place  de  la  Mi- 
nerve. L’éléphant  a un  caparaçon  fur  le 
corps , & une  efpéce  de  Telle  qui  forme 
un  petit  focle  pour  l’Obélifque;  le  tout 
eft  fur  un  piédeftal  qui  pofe  lui-même  fur 
deux  dégrés,  & les  dégrés  fur  un  focle  : 
c’eft  une  jolie  idée  que  le  Bernin  a pris 
dans  le  Roman  des  fonges  Polîphiles , 
qu’il  a bien  rendue  & traitée  dans  îa 
meilleure  proportion  ; l’éxécution  en  eft 
très-belle  , elle  eft  dûe  à PAlgarde.  L’é* 
, léphant  eft  plus  petit  que  nature,  mais 
bien  pour  l’Obélifque  qu’il  porte.  La 
fculpture  en  eft  bonne  , d’une  maniéré 
large  & vraie  -,  le  piédeftal  eft  feulement 
un  peu  trop  étroit.  Voici  l’infcription  qui 
eft  du  côté  de  l’Eglife. 
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Veterum  Obelifcum  palladis  Ægyptiot 
monumentum  e tellure  erutum  £r  in  Miner - 
vce  olim,nunc  Deiparæ  Genitricis foro  erec- 
tum , Divintz  Sapientiæ  Alexander  Vïl 
dedicavit  1667. 

Du  côté  oppofé  on  lit  cette  autre  ins- 
cription : 

Sapientiæ  Ægypti  infculptas  Obelifco 
figuras,  ab  elephante  belluarum  fortijjima 
gefiari , quisquis  hic  vides  , âocumentum 
intellige  robujlce  mentis  eJJ'e  folidarn  Sa~ 
pientiam  füfiinere . 

Le  Pere  Kircher  a compofé  un  Volu- 
me exprès  fur  cet  Obélifque  ( a ) , dans 
lequel  il  parle  cependant  encore  de  quel- 
ques autres. 

S.  Giovanni  délia  Pigna , eft  le  Siège 
de  la  Confrairie  établie  pour  Secourir  les 
priSonniers  , ( délia  pietà  verfo  i carcerati ) 
qui  commença  en  1778  , par  les  Soins 
du  P.  Jean  Talier  , JéSuite  François  : 
Grégoire  XIII.  donn#  cette  Eglife  en 
1582  ; Sixte-Quint  y ajouta  des  reve- 
nus , avec  le  privilège  de  donner  la  grâ- 
ce à un  criminel.  Les  affociés  de  cette 
Confrairie  font  encore  habituellement  la 


(a)  Ad  Alexanàrum  VU. 
Penny  Max.Ohelifci  Ægy- 
pna:i  nuper  inter  Jfœi  Rc> ■ 
mni  rudtrfl  efojji  Interpré- 


tât! 0 hiero glyphica  Atha - 
najii  Kircher  i , è Soc.  Jefu, 
Romæ,  1Ç66.  146  pages 
in-foL 
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vlfite  des  prifons  8c  des  cachots,  leur  achè- 
tent du  pain,  font  la  quête  pour  eux,  8c  fol- 
îicitent  leurs  affaires.  I/Eglife  a été  reftau* 
réeen  1624  fur  les  deffeins  deTorrini. 

Palazzo  Strozzi,  fitué  vis-à-vis 
PEglife  des  Stigmates , étoit  autrefois  le 
Palais  Olgiati , & fut  décoré  par  Carie 
, Maderno.  Ce  Palais  ed  très-vade  ; remar- 
quable fur-tout  par  la  grande  colîeéEori 
de  médailles  que  forma  Léon  Strozzi , 
Prélat  de  la  même  Maifon  qui  a été  célé- 
bré parmi  les  Antiquaires. 

On  y voit  entr’autres  douze  médailles 
d’or  des  douze  premiers  Céfars  y une 
colleélion  de  pierres  gravées  fort  rares  y 
des  fouffres  , c’efE à-dire  des  emprein- 
tes de  beaucoup  d’autres  , 8c  beaucoup 
de  gravures  antiques.  Les  peintures  font 
du  Procaccini  8c  de  Chiari  : il  y a un  ta- 
bleau célébré  du  Titien  , qui  repréfente 
une  jeune  fille  ; 8c  un  tableau  de  Léonard 
del  Vinci  qui  repréfente  un  jeune  hom- 
me : on  y voit  auffi  un  S.  Laurent  fur 
le  gril , de  la  main  du  Cav.  Bernin  ; fujet 
qui  étoit  infiniment  difficile  à traiter  , 
parce  qu’on  ne  fçauroit  en  aucune  façon 
confulter  ici  la  nature  ; 8c  je  ne  fçai  mê- 
me fi  l’on  oferoit  la  rendre  avec  vérité. 
Le  propriétaire  de  ce  Cabinet  eft  mort  5 
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Maifon 
Profeile  des 
Jéiuiçes. 
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maisM.Perocchi  îe  fait  voir  aux  étrangers. 

Sacre  Stimate  , di  S.  Francefco 9 
Egiife  de  Confrairie  , bâtie  par  Contini 
6c  Canevari.  On  remarque  dans  la  pre- 
mière chapelle  à droite  , Jefus  - Chriffc 
fouetté  à la  colonne , tableau  d’une  cou- 
leur vraie  8c  gracieufe  > il  n’y  manque 
qu’un  peu  d’enfoncement  dans  la  cham- 
bre. Au  maître  autel  un  tableau  du  Ca- 
valier Francefco  Trevifani,  repréfentant 
S.  François  à genoux  dans  le  défert  con- 
templant une  Croix;  un  Religieux  mé- 
ditant dans  le  lointain  , 6c  une  Gloire 
dans  le  haut  du  fujet.  Ce  tableau  eft  fa- 
gement  compofé  , 6c  il  eft  très-harmo- 
nieux *de  couleur.  La  figure  de  S.  Fran- 
çois eft  très -belle  8c  pure  de  delfein  ; le 
grouppe  des  enfans  de  la  Gloire  eft  fort 
beau  , mais  il  eft  un  peu  rouge  de  cou- 
leur. Dans  la  première  chapelle  à gauche  3 
tm  tableau  de  Giacinto  Brandi , dont  le 
fujet  eft  les  4000  Martyrs  auxquels  cet- 
te Egiife  eft  dédiée  ; on  en  voit  deux  ou 
trois  , c’eft  à l’imagination  à fuppléer  le 
refte.  Ce  feroit  un  fort  beau  morceau  fi 
tout  n’y  étoit  pas  outré. 

Il  Gesu  . grande  & belle  Egiife  de 
la  Maifon  profeiîe  des  Jéfuites  ; elle  fut 
commencée  en  îjyy  par  le  Cardinal 
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Alexandre  Farnefe,  fur  les  delfeins  de 
Vignole  : Jacques  délia  Porta  fon  éiéve  3 
continua  l’éxecution  de  fon  plan  , & fit 
la  belle  façade  de  cette  Eglife  qui  eft  en 
travertin.  Les  bâtimens  de  la  maifon  fu- 
rent faits  en  1623  par  le  Cardinal  Odoar~ 
do  Farnefe  > c’eft  celle  où  réfide  le  Géné- 
ral de  cette  fameufe  Société.  Les  Jéfuites 
ont  huit  autres  maifons  à Rome  , fans 
compter  quatre  Collèges  étrangers  qui 
font  fous  leur  direétion  ; mais  c’eft  la 
maifon  du  Gesu  qui  eft  la  principale  3 
elle  a donné  fon  nom  à tout  f Ordre  , &c 
le  corps  de  S.  Ignace  y repofe. 

Cette  Eglife  eft  au  rang  des  plus  bel- 
les de  Rome  , & n’eft  pas  cependant 
exempte  de  défauts  ; les  plus  dominons 
font  que  la  nef  eft  un  peu  courte , que 
le  dôme  &c  fes  pendentifs  font  petits  , 
que  le  profil  de  l’ordre  compofite  dont 
elle  eft  décorée  eft  trop  lourd  & n’a  pas 
allez  de  richeffe  eu  égard  à celle  de 
la  voûte  ; enfin  que  le  piédeftal  qui  eft 
au-deiiùs  & qui  porte  la  voûte  eft  trop 
haut , ce  qui  rend  l'ordre  très-petit. 

Le  grand  autel  a été  compofé  par 
Jacques  délia  Porta , il  eft  orné  de  fix 
colonnes  de  jaune  antique , & d’un  beau 
tableau  de  la  Circoncifion  peint  par  Je- 
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rôme  Muziani  ; la  tribune  8c  les  figures 
de  la  voûte  font  du  Baciccio;  celles  de  la 
nef  repréfentent  S.  François  Xavier  por- 
té au  ciel , 8c  les  vices  culbutés  par  les 
rayons  qui  partent  du  nom  de  Jefus  : le 
grouppedes  vices  eft  admirable;  il  y ré- 
gné un  beau  défordre  ; le  Peintre  Pa  in- 
génie ufement  jetté  hors  du  cadre  de  fon 
tableau;  8c  en  le  peignant  fur  la  voûte 
de  la  nef  dont  il  éteint  le  trop  grand 
éclat , on  croit  voir  les  vices  précipités 
à jamais;  c’eft  dommage  qu’il  y ait  tant 
cTincorreftions  de  deflein  dans  ce  plafond 
8c  que  ia  Gloire  foit  fi  jaune  ; il  eft  d’ail- 
leurs très-chaud  de  couleur. 

La  coupole  eft  encore  de  Baciccio.  Elle 
repréfente  le  Pere  éternel  à qui  Jefus - 
Chrift  préfente  les  infîrumens  de  fa  paf- 
fion  ; fujet  déjà  traité  dans  d’autres  égli- 
fes  de  Rome  : les  figures  du  Chrift  8c  de 
la  Vierge  font  trop  longues  8c  très-in- 
corredtes  ; l’effet  du  tout  enfemble  eft  in- 
férieur à celui  du  plafond  de  la  nef. 

Les  pendentifs  repréfentent  des  Pro- 
phètes , ils  font  très-vigoureux  de  cou- 
leur , 8c  l’on  y voit  des  figures  gra- 
cieufes. 

Le  cul-de-four  eft  du  même  Peintre, 
il  repréfente  P Agneau  Pafcal  foutenu 
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dans  le  ciel.  L’ombre  du  grouppe  de 
Chérubins  qui  le  porte  fe  réunit  trop  , & 
femble  faire  une  tache  an  milieu  du  ta- 
bleau. Les  ftucs  dorés  de  cette  Eglife 
ont  été  faits  fur  les  deffeins  du  Eaciccio  : 
la  nouvelle  chapelle  de  S.  François  Xa- 
vier qui  eft  dans  l’autre  partie  de  la  croi- 
fée  a été  faite  fur  les  deffeins  de  Pierre 
de  Cortonne  ; le  Saint  y ef:  repréfenté 
mourant  dans  un  tableau  de  Carie  Ma- 
ratte.  La  compolition  de  ce  tableau  eft 
confufe  la  lumière  y eft  mal  enten« 
due  ; il  n’eft  pas  cependant  dénué  de 
beautés  , ôc  il  y a des  grâces  dans  les 
enfans  de  la  Gloire» 

La  chapelle  de  S.  Ignace  qui  efl  dans 
la  croifée  à gauche  a été  faite  fur  les 
deffeins  du  P.  André  Pozzi  ; elle  eft 
d’ordre  compofte  : quoique  le  choix  de 
fes  ornemens  foit  beau , elle  en  ef  ce- 
pendant beaucoup  trop  chargée.  Tout 
y eft  d’une  richeffe  immenfe  ; fes  colon- 
nes font  de  bronze  doré  , & le  fond 
de  leurs  cannelures  ainfi  que  le  fond  de 
la  niche  de  l’autel  font  de  lapis.  La 
fi gure  de  S.  Ignace  qui  a neuf  pieds  de 
haut,  grouppée  avec  trois  Anges,  le  tout 
fondu  en  argent , eft  pofée  dans  cette 
niche  ? elle  a été  compofée  par  M,  Le- 


Chapelle 
S.  Ignace; 
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gros , 8c  coulée  par  Ludovifi.  La  croix 
de  la  chafuble  du  Saint  efl  toute  bordée 
de  pierres  précieufes  ; & les  marbres  les 
plus  rares  font  prodigués  dans  cette  Cha- 

corps  de  S,  Ignace  mort  en 
8c  canonifé  en  1622  efl  placé  fous  l’au- 
tel dans  un  tombeau  de  bronze  doré  9 
orné  de  bas-reliefs  8c  de  pierres  dures  ; 
treize  autres  bas-reliels  en  bronze  qui  en- 
richirent encore  cette  Chapelle  repré- 
fentent  les  divers  miracles  du  Saint. 

Aux  deux  côtés  de  cet  autel  il  y a 
deux  grouppes  de  marbre  ; celui  qui  mé- 
rite le  plus  d’attention  efl  de  Legros: 
il  repréfente  l’Héréfie  fous  l’emblème 
d’un  homme  qui  tient  un  ferpent , & d'u- 
ne femme  décrépite  ; i?un  8c  l’autre  fe 
trouvent  culbutés  au  feul  afpeél  de  la 
croix  , 8c  la  Religion  achevé  de  les  fou- 
droyer : les  ouvrages  de  Luther  8c  de 
Calvin  font  entraînées  dans  leur  chute  : 
on  y voit  suffi  un  Ange  qui  achevé  de 
déchirer  les  mauvais  livres. Ce  grouppe  efl 
bien  remué , les  caraéleres  en  font  va- 
riés , il  efl  pur  de  defftin  8c  plein  de  vé- 
rités ; les  draperies  en  font  auffi  très-bien 
jettëes , la  lumière  y eft  parfaitement  en- 
tendue, 8c  les  maffes  en  font  larges.  La 
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tête  de  la  religion  a feulement  un  carac- 
tère un  peu  froid. 

A la  troifieme  chapelle  de  la  nef  à 
gauche  , il  y a un  tableau  du  Baffan  : 
repréfentant  le  Paradis  ; il  n5a  ni  effet 
ni  perfpe&ive , on  y voit  néanmoins  de 
belles  têtes. 

Dans  la  fécondé  chapelle  du  même 
côté  on  voit  trois  tableaux  de  Romand- 
li  ; celui  de  l'autel  repréfente  la  Vierge 
8c  l’Enfant  Jefus  adoré  par  S.  Charles  ; 

1 Enfant  Jefus  eft  d’une  belle  couleur  , 
8c  la  Vierge  eft  gracieufe. 

L’Adoration  des  Mages  & celle  des 
Bergers  forment  le  fujet  des  deux  autres- 
tableaux  ; la  lumière  y eft  finguliére- 
ment  diftribuée  , ôn  ne  fçait  pourquoi  le 
Peintre  a affeélé  de  la  faire  glïffer  uni- 
quement fur  les  chairs. 

Dans  le  temps  de  la  fcte  de  S.  Igna- 
ce , la  veille  8c  le  jour  , c’eft-à-dire  le 
30  & le  3 1 Juillet,  l’Eglife  du  Gefu  eft 
parée  avec  tant  de  magnificence  , la  cha- 
pelle de  S.  Ignace  eft  d’une  richeffe  il 
prodigieufe  , la  mufique  partagée  en  trois 
chœurs  différens  avec  trois  grands  buffets 
d’orgues  y produit  un  effet  ft  furprenant 
que  le  peuple  de  Rome  appelle  ce  jour- 
là  l’églife  des  Jéfuites  Panti-chambre  du 
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Paradis  : ces  Peres  qui  dépenfent  fi  peu 
pour  tout  ce  qui  leur  eft  perfonnel , fe 
font  épuifés  pour  accumuler  des  tréiors 
dans  leurs  Eglifes  ; mais  fur-tout  dans 
ceiie-îà  qui  efl;  le  chef- lieu  de  tout 
l’Ordre. 

On  conferve  dans  cette  Egîife  une 
partie  des  reliques  de  S.  Ignace  Martyr , 
Evêque  d’Antioche  , de  celles  de  S. 
François  de  Borgia  de  la  maifon  des 
Ducs  de  Candie  , troifieme  Général  de 
l'Ordre  qui  mourut  dans  cette  maifon 
en  1 572  ; le  bras'de  S.  François  Xavier 
qui  mourut  aux  Indes  en  155*2,  & le 
corps  du  Cardinal  Bellarmin  mort  le  21 
Septembre  1621.  Le  Cardinal  Odoardo 
Farnefe  lui  fit  élever  un  maufolée  auprès 
du  grand  autel , fur  les  deffeins  de  Jero- 
me Pvainaidi  où  font  les  fiatuesde  la  Re- 
ligion 8c  de  laSageiie  par  le  Bernin.  La 
fa  enfile  mérite  aufli  d’être  examinée  , il 
y a un  S.  François  Xavier  du  Carrache  5 
Sc  un  Ecce  homo  du  Guide  ; la  voûte  efl 
du  CiampellL 

Palazzo  Altïerï  , bâtiment  vafle 
& régulier  qui  donne  fur  la  place  du 
Gcfu  , 8c  qui  fait  l’habitation  du  Prince 
Âltieri  ; il  fut  bâti  fous  la  direction  de 
Jean  Antoine  de’  RoJJl  le  jeune  ? par  le 
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Cardinal  Camerlingue  , J.  B.  Altieri , 
achevé  & embelli  par  le  Cardinal  Paoluzr- 
zo  Altieri , fous  le  pontificat  de  Clé- 
ment X qui  étoit  de  cette  maifon.  Ce 
Palais  eft  ifolé  & occupe  un  emplace- 
ment de  120  pieds  en  quarré  décoré  fur 
fés  quatre  faces  ; il  y a dans  l’intérieur 
deux  grandes  cours,  dont  une  eft  environ- 
née de  portiques  fuivant  la  mode  géné- 
rale d’Italie  ; l’on  monte  dans  les  appar- 
tenons par  un  grand  efcalier;  une  par- 
tie de  ces  appartenons  eft  ornée  de  pein- 
tures , le  refte  en  ftucs  dorés  du  meilleur 
goût  & de  la  plus  grande  fraîcheur.  Par- 
mi les  chofes  remarquables  de  ce  Palais , 
on  diftingue  dans  l'appartement  d’en 
bas  une  Bataille  du  Bourguignon  ; Je- 
fus-Chrift  au  tombeau,  de  Vandcich , d’u- 
ne belle  couleur  , mais  très-incorreél  de  - 
deffein  ; le  portrait  du  Titien  , peint  par 
lui- même 3 fort  belle  tête. 

Dans  une  chambre  à coucher  des  ap- 
partenons d’en-haut , deux  grands  ta- 
bleaux de  Claude  Lorrain  d’une  gran- 
de beauté  ; l’un  repréfente  une  Marine  5 
& l’autre  un  paylage  dans  lequel  on 
voit  le  Temple  de  la  Sy  bille  de  Tivoli 
au  bord  d’uq  étang.  Sur  la  corniche  de 
cette  chambre  régnent  de.  grandes  fi- 
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gures  académiques  de  fiuc  par  le  Ber- 
lin ; elles  font  bien  compofées  & for- 
ment une  efpece  de  frife. 

On  remarque  encore  dans  ce  Palais 
une  tête  de  Pefcennius  Niger , ou  de  Se- 
vere,  deux  Vénus,  un  Silenetouc  velu  , 
un  prifonnier  barbare  trouvé  vers  le 
théâtre  de  Pompée  , une  Rome  triom- 
phante de  verd  antique  , deux  tables  de 
lapis  , une  Urne  cinéraire  d’albâtre 
oriental  , deux  colonnes  de  porphyre  , 
une  Chapelle  peinte  à frefque  parîeBor- 
gognone  , une  falle  peinte  par  Carie  Ma- 
ratte  , les  quatre  faifons  du  Guide , Vé- 
nus & Mars  de  Paul  Veronefe  , S.  Gaë- 
tan de  Carie  Maratte  , le  Maffacre  des 
Innocens  du  Poufiin  , une  Lucrèce  du 
Guide  , une  Vierge  du  Correge  , une  du 
Parmefan  , un  portrait  de  Raphaël , une 
Vénus  de  Philippe  Lauri  , une  Cene 
de  Muziano  , une  Charité  romaine  du 
Guerchin  , la  prédication  de  Jefus-Cbrift 
du  même,  le  Jugement  de  Paris  de  l’Al- 
bane  , le  triomphe  de  la  Clémence  de 
Carie  Maratte. 

Parmi  les  tableaux  du  Palais  Altieri  y 
j’ai  remarqué  un  enfant  peint  par  le  Ti- 
tien qui  fut  tranfporté  d’une  toile  fur 
une  autre  en  1725}  par  Dominique  Mi- 


Ch  AP.  ÎX.  Piome,  Quartier . 25  f 

chelini , avec  tant  de  propreté  qu’on  n’ap- 
perçoit  dans  la  peinture  aucune  marque 
de  cette  opération  finguliere;  nous  avons 
vu  faire  la  même  chofe  depuis  quelques 
années  fur  un  tableau  du  Roi  qui  eft  au 
Luxembourg  à Paris  , & M.  de  Monta- 
my  en  a donné  le  procédé  a la  fin  de 
fon  traité  fur  la  Peinture  en  émail. 

M.  le  Préfident  de  Brolfes  vit  auffi  à 
Rome  en  1740  un  pauvre  ouvrier  dans 
une  boutique  fort  médiocre  exécuter  la 
même  chofe  avec  beaucoup  d'adrelfe. 
Il  vit  même  un  morceau  de  peinture 
dont  la  moitié  étoit  fur  toile  & l’autre 
encore  fur  bois  : il  lui  demanda  s’il  fçau- 
roit  tranfporter  ainfi  les  frefques  prêtes 
a périr  par  l’humidité  ; mais  l’ouvrier 
répondit  qu’il  ne  pouvoit  opérer  que  fur 
la  peinture  à l’huile  , &c  que  quand  elle 
étoit  fur  bois  il  fe  faifoit  payer  cinq  fois 
davantage  que  fi  elle  étoit  fur  toile.  On 
lui  montra  au  Palais  Pamphile  des  ta- 
bleaux précieux  qui  étant  prêts  à dépérir 
entièrement  avoient  été  remis  fur  des  toiles 
neuves,  & qui  étoient  fains  & entiers.  Il 
feroit  encore  plus  efientiei  de  trouver  une 
méthode  femblabîe  pour  les  frefques;  6c 
je  crois  qu’on  pourroit  y parvenir  par 
un  procédé  femblabîe  à celui  qui  efldans 
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l’ouvrage  poflhume  de  M.  de  Montaml  r 
il  y a des  frefques  de  Raphaël  au  Vati- 
can & à la  Farnezine  , de  Jules  Romain 
dans  le  Palais  du  T à Mantoue  , &:  du 
Guerchin  à la  Villa  Ludoviji  & à Piai- 
fance  , qui  doivent  bien  faire  défirer  une 
femblable  découverte. 

S.  Stefano  del  Cacco  , ancien- 
ne paroifle  de  Rome  , bâtie  fur  les  ruines 
d’un  Temple  de  Sérapis  ; elle  a tiré  fon 
nom  peut-être  d’un  Cinocéphale  qui  fe 
trouvoit  anciennement  près  delà  ; elle  eft 
occupée  par  des  Religieux  de  S.  Silvef- 
tre,  Congrégation  formée  fous  la  réglé 
de  S.  Benoît  par  le  bienheureux  Syl— 
veftre  Gofolini  , d’Ofimo  dans  la  mar- 
che d’Ancone.  Elle  efi  partagée  en  trois 
nefs  par  deux  ordres  de  colonnes  anti- 
ques. Il  y avoit  autrefois  près  de  cette 
Eglife , avant  que  d’entrer  dans  la  place 
du  College  romain  un  ancien  Arc  ap- 
pelle l’Arc  de  Commigliano ; ce  nom  a 
fait  croire  qu’on  î’avoit  élevé  à l’hon- 
neur de  Camille  , mais  c’étoit  probable- 
ment un  refie  des  anciens  édifices  qui 
ornaient  le  champ  de  Mars,  & dont  il 
ne  relie  plus  rien. 

S.  Marco  5 Eglife  Collégiale  fondée 
par  le  Pape  S.  Marc  I en  6 > & qu’il 
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dédia  à S.  Marc  Evangéüfle  ; on  y con- 
ferve  fous  le  grand  autel  des  Reliques  du 
faint  Evangéüfle  & le  corps  du  S.  Pape  : 
la  chapelle  du  S.  Sacrement  efl  de  l’ar- 
chitêélure  de  Pierre  de  CortGnne  , & 
l’on  y voit  un  tableau  de  S.  Marc  par 
le  Perugin  ; le  Pape  régnant  Clément 
XIII  a fait  faire  dans  cette  Egîife  une 
chapelle  pour  la  maifon  Re\\onico,  qu’il 
a ornée  de  beaux  marbres , & il  l’a  confa- 
crée  au  bienheureux  Grégoire  Barbarigo 
autrefois  Cardinal  & Evêque  de  Fadoue , 
qu’il  a béatifié  ; la  cérémonie  de  cette 
béatification  efl  repréfentée  dans  un  ta- 
bleau que  l’on  vient  d’y  placer  en  1766. 

Le  célébré  Cardinal  Angiolo  Maria 
Quirini,  Evêque  de  Brefcia,  a fait  rétablir 
le  grand  autel  , & orner  la  tribune  de 
beaux  marbres  avec  une  baluftrade  6c 
quatre  colonnes  de  porphyre. 

Le  Palais  S.  Marc  , efl  un 
des  plus  grands  bâtimens  de  Rome , 6c 
il  donne  fur  deux  grandes  places  ; il  fut 
bâti  par  Paul  II , & l’on  croit  qu’il  efl 
de  l’arehiteélure  de  Giuliano  da  Ma - 
jano  ; c’efl-là  que  Charles  VIII  logea 
lorfqu’il  palTa  dans  Rome  pour  aller  à la 
conquête  de  Naples , en  1494.  Le  Pape 
Clément  VIII  le  donna  à la  République 


Palais  de 
Venife, 
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de  Venife  pour  y loger  Tes  Ambaffadeurs 
& Tes  Cardinaux , en  même-temps  que 
la  République  afîigna  un  Palais  à Venife 
pour  l’habitation  du  Nonce  Apolîolique. 
G’étoit  celui  du  Doge  André  Gritti , vis- 
à-vis  S.  Francefco  délia  Vigna . M.  Girol, 
Afcanio  Jujliniani , Ambaffadeur  de  Ve- 
nife en  lydd,  raffembloit  dans  ce  Palais 
les  gens  de  lettres  les  plus  diftingués  , & 
il  était  lui-même  un  des  Seigneurs  les 
plus  inflruits,  que  j’aie  connu  en  Italie, 
dans  tous  les  genres  de  littérature  ; cela 
lui  fait  d’autant  plus  d’honneur,  qu’il  s’en 
eft  trouvé  parmi  les  Ambaffadeurs  de 
Venife,  qui  étoient  fort  éloignés  de  lui 
reffembler  ; mais  il  ne  faut  jamais  éta- 
blir de  proportion  générale  en  pareille 
matière. 
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CHAPITRE  X. 

Rione  di  Campitelli  ; Quartier  du 

Capitole . 

Le  quartier  du  Capitole  qui  eft 
le  dixième  de  Rome , occupe  toute  la 
partie  méridionale  de  la  Ville  , depuis  la 
place  S,  Marc  jufqu’à  la  Porte  latine  , 
ôc  depuis  le  Colifée  jufqu’au  Tibre.  Son 
nom  de  Capitole  , & fes  armes  qui  font 
une  tête  de  dragon  , viennent  de  l’an- 
cienne tête  qui  fut  dit-on  trouvée  au 
Capitole  fk  qui  fut  regardée  comme  un 
préfage  alluré  de  la  grandeur  de  Rome  : 
le  quartier  du  Capitole  eft  encore  le  chef- 
lieu  de  Rome  moderne  , &:  la  réfidence 
de  fes  Magiftrats  municipaux  ; c’étoit 
une  partie  de  la  huitième  région  appellée 
Forum  Romanum  ; ia  montagne  ou  îa 
colline  du  Capitole  n’a  guéres  que  ICO 
toifes  de  largeur  du  nord  au  midi,  & 200 
toifes  de  l’eft  à Toueft  , en  y compre- 
nant même  les  racines  de  la  montagne 
ou  les  montées  qui  y conduifent.  Elle 
étojt  couverte  d’une  épaiffe  forêt  lorf* 


Temple  d 
Jupiter  Ca- 
pitolin, 
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que  Romulus  y bâtit  un  temple  & y for- 
ma un  afyle  ; 

Romulus  ut  faxo  lucum  circumdedit  alto  , 

Quilibet  hue  , inquit  , confuge  , tutus  eris. 

Ovid.FaJt.  IlL 

le  Capitole  a deux  fommets  entre  lefqueîs 
eft  une  place  un  peu  moins  élevée  qu’on 
appelloit  Intermontium  ; on  diflinguoit 
aufli  fur  le  Capitole  3 Arx  & Capitolium , 
eétoit  la  citadelle , & le  temple  ; mais 
on  a beaucoup  differté  pour  fçavoir  fi 
le  temple  de  Jupiter  Capitolin  étoit  fur 
la  cime  orientale  où  eft  le  Couvent 
d ’Araceli  , ou  bien  vers  la  roche  Tar- 
péienne  du  côté  du  Tibre  : il  me  paroît 
très-probable  que  ce  fameux  temple  * 
appelle  Capitolium  étoit  à l’orient , & 
qu’il  y a voit  fur  la  roche  Tarpéienne 
un  temple  de  Junon,  où  étoient  les  oies 
facrées  , fuivant  le  témoignage  de  Plu- 
tarque , lorfque  les  Gaulois  montant  à 
Paflaut  vers  la  roche  Tarpéienne  furent 
découverts  par  les  cris  de  ces  oifeaux. 

Le  temple  de  Jupiter  Capitolin  fui- 
vant le  plan  qu’en  donne  Nardini , avoit 
200  pieds  de  long  & autant  de  largeur 
y compris  les  portiques  dont  il  étoit  en- 

% 
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vironné;  Sylla  Pavoit  enrichi  des  colon- 
nes grecques  du  temple  de  Jupiter  Olim- 
pien  : il  fut  brûlé  fous  Vitellius  & 
refait  par  Vefpafien  , & une  troifieme 
fois  par  Domitien  avec  plus  de  magnifi- 
cence qu’auparavant  ; cet  Empereur  fit 
venir  des  colonnes  d’Athenes,  & il  eft 
probable  que  ce  font  celles  qu’on  voit 
encore  dans  l’Eglife  d’Araceli.  Ce  bel 
édifice  ne  fubfiftoit  plus  du  temps  de  S. 
Jérôme;  fans  doute  que  les  Goths  Par 
voient  détruit. 

On  voyoit  anciennement  dans  ce  tem- 
ple la  ftatue  de  Jupiter  afiis , la  foudre 
dans  une  main  , & la  lance  dans  l’autre; 
cette  ftatue  avoit  été  d’abord  de  terre 
cuite  , elle  fut  enfuite  d’or.  Scipion  l’A- 
fricain par  une  diftinélion  bien  extraor- 
dinaire avoit  une  ftatue  près  de  celle  de 
Jupiter  ( Val.  Max.  8.  îy  ). 

Ce  Temple  étoit  rempli  de  trophées  5 
de  dépouilles , & de  riches  préfens  offerts 
par  les  Confiais , les  Généraux , les  Rois , 
les  Empereurs  ; on  en  peut  voir  un  vafte 
détail  dans  Marlianus,  Lipfius,  Ryckius, 
Donati  ; Ieron  , Roi  de  Syracufe , y 
avoit  confacré  une  ftatue  de  la  Viétoire 
en  or  , qui  pefoit  320  livres  romaines  : 
pn  y voyoit  3000  tables  de  bronze  où 
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étoient  l’hiftoire  & les  loix  de  la  Répu- 
blique; les  portes  étoient  de  bronze , or- 
nées de  lames  d’or  , les  voûtes  auffi  do- 
rées. 

Les  Triomphateurs  étoient  revêtus  de 
la  robe  de  Jupiter , prife  dans  ce  Tem- 
ple , & qui  avoit  fervi  à cette  ftatue  ; ils 
alloient  dans  leurs  chars  jufqu’à  la  place 
du  Opitole  ; de-là  ils  montoient  à ce 
Temple  par  plufieurs  degrés  pour  y ve- 
nir rendre  de  folemnelles  a&ions  de  grâ- 
ces. Au-deffious  du  Temple  étoient  les  li- 
vres de  la  Sybille  de  Cumes  , enfermés 
dans  une  pierre  , fous  la  garde  des  Dé- 
cemvirs , Sacris  faciundis  ; ils  y refterent 
jufqu’à  la  ij*3ue.  Olympiade  , 1 68  ans 
avant  Jefus-Chrift , temps  ou  ils  furent 
brûlés  avec  le  relie  du  Capitole. 

On  voyoit  auffi  fur  le  Capitole  leTem- 
ple  de  Jupiter  enfant,  Templum  Vejovis ; 
l’arc  de  Scipion  l’Africain,celui  deNéron; 
le  Tabularium  où  l’on  confervoit  les  ac- 
tes , les  loix  , les  privilèges  ; VAtheneum 
qui  étoit  un  lieu  d’exercices  littéraires 
où  il  y avoit  une  bibliothèque  publique , 
& où  l’on  alloit  réciter  des  pièces  de 
vers  & d’éloquence.  Afinius  Pollio  fut 
le  premier  qui  ralfembla  des  gens  de  let- 
tres pour  entendre  lire  fes  écrits  * au  rap- 
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port  de  Sénéque  le  Rhéteur , & qui  éta- 
blit une  bibliothèque  publique , fous  le 
régne  d’Augufle.  Tous  ces  bâtimens 
étoient  vers  l’endroit  où  eid  actuellement 
le  Palais  du  Sénateur , & les  priions  qui 
en  dépendent , à la  partie  méridionale  du 
Capitole.  La  place  & tous  les  environs 
étoient  tellement  remplis  de  flatues  3 que 
l’Empereur  Augufte  fut  obligé  de  les 
faire  tranfporter  dans  le  champ  de  Mars  , 
où  dans  la  fuite  Caligula  les  renverfa  & 
les  détruifit , ( Suet.  in  Calig.  34.  ) 

La  roche  Tarpéienne  fe  voit  encore  à 
l’extrémité  de  la  rue  qui  eft  derrière  le 
Palais  des  Confervateurs  ; pour  bien  ju- 
ger de  fa  hauteur  il  faut  traverfer  la  mai- 
fon  qui  eft  au  bout  de  cette  rue  , & qui , 
en  1 7 , étoit  occupée  par  uneTailleu- 
fe  : on  palfe  par  de  longs  greniers  , & l’on 
arrive  à une  efpéce  de  petite  terralfe  qui 
donne  fur  la  place  de  la  Confolation  ; on 
voit  alors  les  toits  des  plus  hautes  mai- 
fons  beaucoup  au-delfous  de  foi , & l’on 
juge  bien  que  du  temps  des  Romains 
la  chûte  devoit  y être  mortelle.  Je  foup- 
çonne  qu’on  n’avoit  point  ofé  conduire 
Madame  du  Bocage , au  travers  des  gaî- 
letas  dont  je  parle  ; voilà  pourquoi  elle 
dit  dans  fes  lettres  fur  Tltalie  , que  la  ro- 
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che  Tarpéienne  efl  telle,  qu’on  y pour- 
roit  fauter  facilement  ; on  peut  aufli 
quand  on  efl  fur  la  place  de  la  Confo- 
lation  , juger  allez  bien  de  la  grande 
hauteur  de  cette  roche. 

Dans  cette  partie  occidentale  du  Ca- 
pitole , près  de  la  roche  Tarpéienne,  & 
derrière  le  Palais  aétuel  des  Conferva- 
teurs  , étoit  la  maifon  de  Manlius , & la 
cabanne  que  Romulus  avoir  habité. 

In  fummo  euftos  Tarpeiæ  Manlius  aicis» 

Stabat  pro  templo  & Capitolia  celfa  tenebat , 
Romuleoque  tecens  horrebat  Regia  culmo. 

Æmid,  VIII . 

C’eft-là  qu’étoit  la  Curia  Calabra  ; les 
Prêtres  qui  obfervoient  les  nouvelles  lu- 
nes , y convoquoient  le  peuple  pour  lui 
annoncer  combien  il  reftoit  de  jours  de- 
puis les  Calendes  jufqu’aux  Nones;  car 
la  République  n’avoit  alors  ni  calendrier 
ni  Agronomes  , ni  régie  fixe  pour  fes  an- 
nées. Il  y avoit  auffi  fur  la  roche  une  fta- 
tue  de  Jupiter,  & une  oye  d’argent,  en 
mémoire  de  celles  qui  avoient  fauve  le 
Capitole  de  l’armée  des  Gaulois , en  ré- 
veillant les  gardes  endormis  ; l’autel  de 
Jupiter  Piftor , avoit  été  élevé  en  mé- 
moire de  l’artifice  des  Romains , qui  per- 
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fuaderent  aux  Gaulois  qu’ils  avoient  des 
vivres  en  abondance  , en  jettant  du  pain 
jufques  dans  leur  camp,  ce  qui  les  dé- 
termina à une  conciliation.  On  y voyoit 
aufii  le  Temple  de  Jupiter  Feretrien  , 
fait  par  Pvomuîus , après  qu’il  eut  tué 
Acron  , Si  un  grand  nombre  d’autres 
Temples  dont  il  ne  nous  relie  que  les 
noms  ; on  les  peut  voir  dans  Nardini  Sc 
ailleurs. 

Le  Capitole  moderne  eft  bien  diffé- 
rent de  l’ancien  Capitole;  la  façade  prin- 
cipale qui  eft  vers  la  grande  montée  par 
laquelle  on  y arrive  aéfuellement , eft  du 
côté  du  nord  ; aulieu  que  l’ancienne  étoit 
au  midi  du  côté  de  Campo-Vaccino.  On 
y monte  par  un  bel  efcalier  conflruit  fur 
les  deifeins  de  Michel-Ange  , le  long  des 
ruines  du  Capitole  ; il  y a aufiî  un  efca- 
lier cordonné,  où  les  carroflfes  peuvent 
monter.  Dans  les  grandes  cérémonies  „ 
comme  le  Polfeffo , l’entrée  du  Sénateur , 
on  couvre  de  fable  les  marchesdu  principal 
efcalier , de  maniéré  que  les  chevaux  puif- 
fent  monter  en  droiture  dans  la  place  du 
Capitole.  Cet  efcalier  eft  bordé  de  deux 
baluftrades,  au  bas  defquelles  font  deux 
Sphynx  Egyptiens  de  bafalte , efpece  de 
marbre  gris  très- dur,  que  le  Pape  Pie 
Tome  IV*  L 
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IV.  fit  tranfporter  d’auprès  de  S.  Stefa - 
no  del  Cacco  ; quoiqu’ils  foient  d’une  na- 
ture faétice  ou  compofée  , on  y trouve 
tout  le  choix  du  goût  des  Grecs  , & la 
grande  maniéré  Egyptienne  : ces  figures 
jettent  par  la  gueule  de  l’eau  qui  tombe 
dans  deux  cuvettes , lefquelles  ne  répon- 
dent pas  au  goût  mâle  dont  ces  deux 
animaux  font  traités.  On  voit  aulîi  près 
de-là  une  llatue  de  Rome  , en  porphyre, 
îa  tête  y manque  , mais  la  draperie  en  efl: 
belle.  Au  haut  de  cet  efcalier,  à l’autre 
bout  de  la  balufirade,  font  des  piédef- 
taux  fur  lefquels  il  y a des  ftatues  colof- 
fales  de  marbre  , repréfentant  Caftor  &: 
Pollux  , tenant  chacun  un  cheval  par  la 
bride  : elles  furent  trouvées  près  de  la 
Juiverie  , fous  le  Pape  Pie  IV.  qui  les  fit 
reftaurer  par  Valfoldo  , <k  placer  dans 
l’endroit  où  elles  font  aéluellement.  Ce 
font  de  mauvaifes  figures  d’hommes  & de 
chevaux  ; d’ailleurs  les  hommes  font  trop 
grands  pour  les  chevaux  , & lesgroup- 
pes  trop  forts  pour  la  place. 

L’efcalier  n’occupant  qu’une  partie 
du  milieu  de  la  largeur  de  la  place,  & cet- 
te place  étant  entièrement  découverte  de 
cette  partie , on  y a prolongé  de  chaque 
côté  une  baluftrade  pour  la  fermer  fur  la 
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droite  & la  gauche.  On  a placé  au  pre- 
mier piédeftal  de  la  baluftrade  les  deux 
trophées  qui  paffent  pour  être  des  tro- 
phées de  Marius  ; mais  M.  Venuti  pen- 
le  qu’ils  furent  faits  à l’occafion  de  la 
viétoire  de  Trajan  fur  les  Daces;  ils 
étoient  au  - delfus  du  château  de  VAc • 
qua  Martia  , près  Sainte  Eufébe  , d’où 
Sixte-Quint  les  fit  tranfporter  au  Capi- 
tole. Ce  font  les  plus  beaux  trophées  qui 
aient  été  faits , tant  pour  l’arrangement 
des  parties  qui  les  compofent,  que  pour 
la  fculpture.  Sur  les  féconds  piédeftaux 
de  la  même  baluftrade , font  les  deux  fils 
de  Conftantin  , dont  les  figures  de  mar- 
bre font  un  très-bon  effet  pour  la  place  ; 
enfin  cette  baluftrade  eft  terminée  départ 
& d’autre  par  deux  colonnes  milliaires 
qui  ne  font  pas  mal.  La  colonne  qui  eft 
à gauche  eft  la  première  colonne  milliai- 
re  qui  étoit  fur  la  voie  Appia  ; nous  avons 
parlé  de  ces  colonnes  dans  le  premier  vo- 
lume. Il  y a une  autre  colonne  fur  la  droi- 
te qui  eft  furmontée  d’un  globe  de  bron- 
ze doré  où  l’on  dit  que  les  cendres  de 
l’Empereur  Trajan  furent  placées;  mais 
il  eft  plus  probable , fuivant  M.  Venuti, 
que  ces  cendres  étoient  dans  une  main 
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coloffale  qui  eft  dans  la  cour  du  palais  des 
Confervateurs. 

A l’égard  de  la  place  du  Capitole , la 
forme  générale  en  eft  bonne;  elle  eft 
prefque  quarrée  , elle  a des  bâtimens 
de  trois  côtés  féparés  les  uns  des  autres  ; 
la  quatrième  face  eft  découverte  & fer- 
mée par  la  baluftrade  dont  on  vient  de 
parler. 

La  face  du  milieu  qui  eft  celle  du  pa- 
lais du  Sénateur,  eft  vis-à-vis  de  la  balu- 
ftrade  de  Pefcalier;  elle  eft  d’une  architec- 
ture différente  de  celle  des  deux  autres 
côtés  : elle  eft  décorée  d’un  grand  ordre 
corinthien  en  pilaftres  pofés  fur  un  fou- 
baffement.  Devant  ce  foubaffement  il  y 
a un  grand  efcalier  à double  rampe  , qui 
monte  à la  hauteur  de  l’ordre  ; fur  le  de- 
vant de  cet  efcalier  eft  une  fontaine  or- 
née d’une  ftatue  de  la  ville  de  Rome  , 
pofée  dans  une  niche  au  milieu  de  deux 
ilatues  de  fleuves  qui  repréfentent  le  Ti- 
bre & le  Nil.  Ces  dernieres  font  mau- 
vaifes  ; la  figure  de  Rome  eft  belle, 
mais  la  tête  , les  bras  & les  pieds  en  font 
reftaurés  ; tout  le  refte  qui  eft  entière- 
ment drapé  eft  antique  : cependant  cette 
figure  eft  trop  petite  pour  le  lieu  où  elle 
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eft  ; il  n’en  auroit  point  fallu  du  tout  dans 
la  niche  , il  fuffifoit  de  faire  partir  un  gros 
bouillon  d’eau  qui  auroit  fort  bien  rem- 
pli la  place. 

Quant  à l’archite&ure  de  la  face  du 
milieu,  la  malle  générale  en  efl  bonne, 
& fait  bien  pour  la  place  en  ce  qu’elle  do- 
mine fur  celle  des  autres  édifices  qui  y 
font  ; mais  les  divifions  font  mal  faites  , 
les  détails  maigres  & mefquins  5 ils  ne 
tiennent  en  aucune  façon  de  la  maniéré  de 
Michel-Ange  à qui  on  attribue  cet  édifi- 
ce , que  l’on  dit  avoir  été  exécuté  par 
Jacques  de  la  Porte. 

Par  rapport  aux  deux  autres  bâtimens 
qui  font  fur  les  deux  autres  côtés  de  cet- 
te place  , l’un  forme  le  palais  des  Confer- 
vateurs , l’autre  le  Mufœum , ou  le  cabi- 
net des  Antiques  ; ils  font  du  defiein  &c 
de  l’exécution  de  Michel-Ange  : la  malfe 
générale  en  efl;  bonne  pour  la  place , mais 
les  pilaftres  corinthiens  qui  décorent  ces 
deux  bâtimens  , font  trop  diflans  les  uns 
des  autres;  le  petit  ordre  qui  efl  dans  le 
rez-de-chauflee  , & qui  porte  les  plates- 
bandes  fur  lefquelles  pofent  les  croifées 
du  premier  étage  , efl  d’une  mauvaife 
proportion  ; l’entre-colonnement  efl  bas 
6c  fans  grâce , les  chapitaux  font  d’un 
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mauvais  galbe.  L’entablement  en  plate- 
bande  qui  eft  au-deffus  de  ces  colonnes 
eft  fans  caraélere,  par  le  peu  de  faillie 
qu’il  a ; ce  petit  ordre  ionique  inféré 
dans  le  corinthien  , partage  la  hauteur 
du  bâtiment  d’une  maniéré  qui  n’a  point 
de  grâce  : les  croifées  qui  font  au  -de (fus 
du  petit  ordre  entre  les  pilallres  corin- 
thiens font  trop  petites  pour  1’édifice,  & 
font  d’un  goût  dur.  L’entablement  du 
grand  ordre  eft  d’une  bonne  force , de 
d’un  bon  caraélere  , mais  profilé  fans 
grâce.  On  peut  dire  auftl  en  général  que 
ces  bâtimens  ne  tiennent  en  aucune  façon 
du  monument  public. 

Au  milieu  de  la  place  du  Capitole 
eft  la  fameufeftatuede  Marc-Aurele  , en 
bronze  ; elle  étoit  autrefois  devant  le  pa- 
lais de  Latran  , où  elle  avoitété  trouvée  ; 
le  PapePaul  III.  la  fit  tranfporter  en  3 J 3 o 
auCapitole,fur  un  piédeftal  delfiné  par  Mi- 
chel-Ange; on  fe  fervit  pour  faire  ce  pié- 
deftal , d'une  partie  de  l’architrave  des 
Thermes  de  Trajan  , faute  de  pouvoir 
trouver  un  bloc  de  marbre  allez  grand. 
Cette  figure  de  Marc-Aurele  eft  la  plus 
belle  ftatue  équeftre  qui  foit  reftée  des  An- 
ciens ; le  cheval  eft  d’une  belle  proportion 
pour  la  place,  il  eft  bien  plus  petit  que 
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ceux  des  datues  équedres  de  Paris  ; mais 
il  a beaucoup  d’aélion  de  un  beau  mouve- 
ment , quoiqu’un  peu  ramaifé , & qu’il  ait 
le  cou  un  peu  court  ; il  a tant  d’exprefiien 
que  Carie  Maratte  lui  difoit  : Marches  ; 
oublie-tu  que  tu  vis  ? La  figure  de  Marc- 
Aurele  eft  bien  compofée  : il  ed  repréfen- 
té  tenant  d’une  main  la  bride  , de  il  étend 
l’autre  comme  pour  commander:  il  e(l  vê- 
tu d’un  grand  manteau  ; on  en  trouve  ce- 
pendant les  jambes  de  les  bras  d’un  ca- 
ractère de  detîein  grêle-:  i’efpéce  de  dé- 
faut que  l’on  trouve  dans  quelques  parties 
de  l’enfemble  du  cheval  avec  l’homme , 
ne  vient  que  des  coups  que  cette  figure  a 
reçu , foit  dans  fa  chûte,  foit  dans  fon  ex- 
cavation de  fon  tranfport. 

Entrons  maintenant  dans  l’intérieur 
des  bâtimens  de  cette  place , de  d’abord 
dans  celui  du  fond  , qui  ed  le  Pala^o 
Senatorio , qui  fut  fondé  par  Boniface  IX. 
fur  les  débris  d’un  ancien  bâtiment  qu’on 
croit  avoir  été  le  Tabularium , ou  les  ar- 
chives des  Romains.  La  grande  Balle  où 
l’on  entre  d’abord  , ed  celle  ou  fe  tien- 
nent les  audiences  du  Tribunal,  compo- 
fé  du  Sénateur  , de  deux  Collatéraux , 
d’un  Juge  criminel  , d’un  Avocat  fifca!s 
de  d’un  Capitaine  des  appellations.  On 

L iv 


248  Voyage  en  Italie. 
a placé  dans  cette  falle  une  liatue  de  Paul 
III , une  de  Grégoire  XIII.  & une  de 
Charles  d’Anjou  , Roi  de  Naples,  frere 
de  S.  Louis.  Il  y a aufli  quatre  colonnes 
de  Porta-Santa  : les  prifons  font  au  fond 
du  bâtiment , & les  appartemens  du  Sé- 
nateur font  au-delïus  de  la  falle  ; ils  n’ont 
rien  de  remarquable  que  la  vûe  qui  en 
eft  très-belle.  Un  Suédois  plein  de  mérite, 
JVL  Bielke  occupoit  cette  place  de  Séna- 
teur qui  eft  une  des  plus  diltinguées  de 
Rome;  il  mourut  en  17 , & il  a été 
remplacé  par  un  des  neveux  du  Pape , 
qui  a fait  fon  entrée  folemneile  en  1767. 
C’eft  une  des  grandes  cérémonies  de  la 
la  ville  de  Rome. 

Palazzo  de’  Conservatori  , eft 
ainfi  appellé  parce  que  les  trois  Magif- 
trats  municipaux  appellés  Confervateurs, 
y tiennent  leurs  alfemblées;  ce  bâtiment 
a 160  pieds  de  long,  il  fut  commencé 
en  1 J<5<5,  comme  ilparoît  parfinfcrip- 
îion  fuivante  : S.  P . Q.  R . major um  fuo - 
rum  prœfiantiam  ut  animo  fie  re9  quan- 
tum licuit , imitants  deformatum  injuria 
temporum  capitolium  refiituit , Profpero 
Buccapadulio  , Thoma  Cavalerio  curato - 
ribus  anno  poft  urbetn  conditam  2320. 
C’étoit  là  qu’habitoit  le  fameux  Tribun 
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'de  Rome  Nicolas  Gabrini  , de  Rienzi , 
qui  gouvernoit  defpotiquement  en  1 347, 
mais  qui  fut  tué  au  Capitole  en  135*4  ; 
fon  hiftoire  écrite  par  le  P.  Ducerceau 
a paru  en  1733.  On  W01Z  f°us  porti“ 
que  , au  rez  de  chauffée  , deux  grandes 
fîatues  placées  lur  des  piedeftaux , l’une 
efb  une  fiatue  militaire  de  Jules-Céfar  ; 
l’autre  repréfente  Augufie  , & paroît 
avoir  été  faite  après  la  bataille  d’Ac- 
tium  , parce  qu’on  voit  une  proue  à fes 
pieds.  Il  y a du  grand  dans  le  total  de 
ces  figures  , mais  elles  font  fi  mutilées 
qu’elles  ont  beaucoup  perdu  dans  la  ref- 
tauration. 

Dans  la  cour  qui  eft  à la  fuite  de  ce 
portique  il  y a plufieurs  ftatues  de  bron- 
ze Sc  de  marbre  , anciennes  & moder- 
nes; Rome  aflife, triomphante  des  Daces  : 
on  a repréfenté  fur  fa  bafe  une  Provin- 
ce, elle  étoit  dans  le  jardin  des  Cefi  ; 
cette  figure  n’eft  pas  bonne  , mais  elle 
eft  très- bien  en  proportion  avec  le  pie— 
deftal , qui  eft  de  bon  goût  : deux  Ido- 
les égyptiennes  , dont  une  Ifis  de  gra- 
nité oriental  en  marbre  noir  , auxquels 
il  manque  les  mains  , ils  ont  de  belles 
têtes , Sc  ils  font  très-bien  drapés  , leur 
proportion  eft  cependant  un  peu  courte  ; 

L v 
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c’efl  Clément  XI  qui  les  fit  placer  dans 
ce  Palais  : les  pieds  8c  la  main  du  Co  • 
loffe  d’Apollon  que  Lucullus  fit  venir 
du  Pont  ; il  ayoit  30  coudées  au  rap- 
port de  Pline  ( 34.  7.  ) ou  41  pieds  de 
haut , suffi  le  doigt  du  pied  eft  il  prefque 
suffi  gros  que  le  corps  d’un  homme  ; une 
autre  main  de  ce  Coloilë  , trouvée  dans 
une  maifon  près  du  Capitole  fe  voit  dans 
la  Villa  Strozzi  ; il  y a encore  dans  cette 
cour  un  morceau  de  la  cuiffe,  8c  un  talon 
du  même  Coloffe  , les  pieds  font  d’une 
belle,  forme , rendus  fans  dureté;  la  main 
n’efi:  pas  fi  belle:  c’efl:  un  exemple  à fuivre 
pour  ceux  qui  travaillent  des  morceaux 
d’effet.  Le  lion  qui  déchire  un  cheval  eft 
d’une  fculpture  Grecque  ; Cavalier!  l’a 
donné  dans  fon  recueil  de  flatues  , mais 
c’étoit  avant  que  Michel-Ange  feut  ref- 
tauré  ; le  lion  a beaucoup  d’aclion  mais 
peu  de  vérité  dans  les  formes  ; il  n’y  a 
que  le  torfe  du  cheval  qui  foit  antique  ; 
la  tête  8c  les  jambes  font  mal  reftaurées. 
On  a placé  fur  un  piedefîal  dans  la  même 
cour  une  tête  8c  une  main  , de  bronze 
beaucoup  plus  grandes  que  nature  ; les 
uns  difent  que  c’étoit  d’une  flatue  de 
Néron,  les  autres  de  Commode  ou  de 
Numérkn  : une  ancienne  épitaphe  d’A- 
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grippine  , femme  de  Tibere,&  enfuite  de 
Germanicus  , aux  côtés  de  la  quelle  font 
la  devife  du  Sénat , & une  infcription  du 
bas  âge , qui  paroît  indiquer  une  mefure 
de  grains.  M.  Venuti  ( page  291  ) ap- 
pelle cela  un  cippo  ce  feroit  plutôt  oJJ'ua- 
rio , car  il  eif  creux , &l’infcription  corn*» 
mence  par  ces  mots  ojja  Agrippinœ.  Cip- 
pus  étoit  la  pierre  fur  laquelle  on  gra- 
voit  une  épitaphe.  Une  grande  tête  de 
Domitien  dont  les  formes  font  bonnes  ; 
c’eft  un  portrait  fîdele  , dans  lequel  on 
admire  l’habileté  du  fculpteur  , fur-tout 
en  voyant  combien  la  figure  qu’il  co- 
pioit  étoit  ingrate.  Un  piedeflal  ou  eft 
repréfentée  une  Province  ; il  étoit  aux 
pieds  des  colonnes  du  portique  du  Pan- 
théon, de  même  que  ceux  de  l’Efpagne  6c 
de  la  Sicile  qui  font  dans  l’efcalier  du  Pa- 
lais de  Bracciano  près  des  S.  Apôtres. 

Au  pied  de  fefcalier  qui  conduit  dans 
les  Balles  des  Confervateurs , on  voit  la 
figure  de  la  fameufe  colonne  Roilrale 
qui  étoit  autrefois  dans  le  Forum  ; elle 
fut  élevée  comme  un  trophée  à l’hon- 
neur de  C.  Duilius , le  premier  qui  triom- 
pha après  une  victoire  navale  remportée 
près  des  côtes  de  Myle  ou  Melazzo  fur 
les  Carthaginois  , 26 x ans  avant  Jefus- 


25*2  Voyage  en  Italie. 
Chrift;  elle  étoit  ornée  de  proues  en  bron- 
ze, enlevées  aux  vaifjfeaux  ennemis:  celle 
dont  nous  parlons  eil  d’ordre  dorique 
avec  des  proues  de  marbre  qui  font  bien 
fculptées. 

Uranie  & Thalie  placées  fur  le  palier 
font  dans  de  belles  niches  deflînées  par 
Miclieh  Ange  ; les  bras  d’Uranie  font 
mal  reftaurés  , mais  le  nud  fe  deffine  bien 
fous  la  draperie  , & il  y a une  belle  in- 
tention dans  la  figure.  Bas-reliefs  de 
Tare  de  Marc-Aurele»  ou  Àrco  di  Porto- 
gallo  qui  étoit  dans  le  cours  : dans  l’un 
les  viéïoires  fur  terre  & fur  mer  font 
exprimées  par  des  figures  de  Neptune  & 
de  la  Terre  qui  font  autour  du  char;  dans 
l’autre  ,c’efi:  un  facrifice  qu’il  fait  devant 
le  temple  de  Jupiter  Capitolin  , dont  la 
porte  paroît  avoir  été  de  bronze  à en  ju- 
ger par  la  maniéré  dont  elle  y efl:  ou- 
vragée y on  remarque  au-deifus  de  la 
frife  les  temples  de  Jupiter,  de  Junon , 
& de  Minerve  : dans  le  troifieme  , l'Em- 
pereur eft  à cheval  avec  le  Préteur  à fa 
gauche  qui  fen  ble  lui  demander  la  paix 
pour  les  Germrins  qui  y paroilfent  à ge- 
noux : dans  la  quatrième  c’eft  une  figu- 
re de  Rome  qii  lui  préfente  le  globe  , 
lymbole  de  la  puiffance  impériale  ; les 
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compofitions  en  font  belles , ils  font  d5un 
grand  flyle,  mais  l’exécution  en  eft  pe- 
lante. Il  y a deux  autres  bas-reliefs  tirés 
du  même  endroit  vers  le  milieu  de  l’ef- 
calier  du  Mufæum  qui  efl  de  l’autre  côté 
de  la  cour  du  Capitole  : au  haut  de  l’ef- 
calier  des  Confervateurs,  on  voit  un  bas- 
relief  qu’on  croit  être  de  Curtius  le  Sa- 
bin  ; une  infcription  antique,  & une  au- 
tre que  le  peuple  Romain  fit  faire  à l’hon- 
neur de  Frédéric  II. 

La  grande  falle  peinte  par  le  Cavalier 
d’Arpino  , contient  les  premiers  traits  de 
l’Hirfoire  Romaine;  Romulus  & Remus 
trouvés  par  le  berger  Fauffulus  & fa  fem- 
me Acca  Laurentia  , au  pied  du  mont 
Palatin  , fous  le  figuier  ruminai , avec  la 
louve  qui  les  allaite  ; Romulus  qui  trace 
avec  une  charrue  l’enceinte  de  fa  nou- 
velle ville  ; Numa  qui  facrifie  avec  les 
Veflales  ; l’enlèvement  des  Sabines  ; le 
combat  entre  Tullus  Hoflilius  & Metius 
SufFetius,  chef  des  Albains;  celui  desHo- 
races  & des  Curiaces  , l’an  8 y de  Rome, 
ou  odp  avant  J.  C.  Ces  tableaux  font 
peints  d’une  maniéré  féche  , les'contours 
en  font  durs  ainfi  que  la  couleur;  ils  font 
peu  correéls  de  deflein  , fans  finefle  fk 
fans  intelligence  de  clair  obfcur , quoi- 
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que  peints  facilement.  De  ces  fix  ta- 
bleaux, le  meilleur  qu’ait  fait  Jofeph 
d’Arpin , eft  la  Bataille;  l'ordonnance 
en  eft  très-bonne  , & le  choc  des  deux 
armées  efl:  fl  beau  & fl  bien  rendu  , que 
l’efprit  eft  en  fufpens  à qui  doit  demeu- 
rer la  viétoire  ; il  y régné  un  beau  défor- 
dre  , les  grouppes  en  font  bien  engencés. 
On  trouve  par-tout  beaucoup  d’aétion  , 
les  chevaux  s’y  battent  auiïi  bien  que  les 
hommes.  Ce  Peintre  a été  plus  correél 
de  deflein  dans  ce  tableau  que  dans  au- 
cun autre. 

Il  y a dans  cette  Pâlie  une  ftatue  en 
marbre  de  Léon  X , une  de  Sixte-Quint 
en  bronze  , une  d’Urbain  VIII  en  mar- 
bre , celle-ci  eft  du  Bernin  ; un  bufte  de 
la  Reine  Chriftine , tin  de  la  Reine  Cafi- 
mire  , femme  de  Jean  lit  , Roi  de  Po- 
logne, qui  vécut  quelque  temps  à Rome. 
Les  portes  de  cette  falle  font  d’un  beau 
travail  de  François  Flamand. 

La  fécondé  falle  eft  peinte  par  Lau- 
reti  ; on  y voit  Mutius  Scævola  qui  fe 
brûle  la  main  en  préfence  de  Porfenna  , 
après  avoir  tué  par  erreur  un  de  fes  offi- 
ciers au  lieu  du  Roi;Brutus  qui  condam- 
ne fes  deux  ftls  à la  mort  pour  avoir  trern- 
p-é  dans  la  conjuration  des  Tarquins  5 
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l’àn  de  Rome  243  , ou  y 1 1 ans  avant 
J.  C.  Horatius  Coclès  qui  arrête  feul  fur 
un  pont  toute  l’armée  des  Tofcans  , tan- 
dis qu’on  brife  le  pont  derrière  lui  ; la 
bataille  fanglante  contre  Tarquin  le  Su- 
perbe. Il  y a aulîi  diverfes  llatues  ; Marc- 
Antoine  Colonne , un  des  Généraux  de 
l’armée  navale  qui  défit  les  Turcs  à la 
bataille  de  Lépante  ; Charles  Barberini , 
frere  d’Urbain  VIII , Général  des  trou- 
pes de  l’Eglife  ; Alexandre  Farnefe  ,Duc 
de  Parme,  Général  en  Flandre  ; Fran- 
çois Aidobrandini , Thomas  Rofpigliofi. 
On  a mis  auili  fur  des  piédellaux  des 
bulles  qu’on  dit  être  de  Jules-Céfar , 
d’Adrien , de  Caracalla , &c.  un  beau 
bulle  de  bronze  qui  repréfente  Michel- 
Ange  Buonarotti , & qui  efl  d’une  par- 
faite relfemblance  ; un  bulle  de  Virginio 
Cefarini  ; un  portrait  de  Flaminio  Bel- 
fini  ; un  Therme  d’aifez  bon  goût;  plu- 
fleurs  infcriptions  ; deux  belles  colonnes 
de  verd  antique , de  1 1 pieds  de  haut , 
trouvées  dans  les  priions  du  Capitole  ; 
on  y a placé  une  tête  de  Septime  Sévere 
& celle  d’un  autre  perfonnage  inconnu» 
La  louve  de  bronze  qui  allaite  Remus 
8c  Romulus  , efl  la  même  qui , fuivant 
les  Hiftoriens  , fut  frappée  du  tonnerre 


a$6  Voyage  en  Italie. 
à un  pied  de  derrière  , à la  mort  de  Cé- 
far  ; on  en  voit  encore  la  marque  ; elle  eft 
très-belle  ; on  Ta  placée  dans  la  (aile  ou 
Daniel  de  Volterre  a peint  les  trophées 
de  Marius. 

La  figure  en  bronze  d’un  jeune  hom- 
me qui  fe  tire  une  épine  du  pied,  eft  cé- 
lébré ; les  uns  l’appellent  Martius , les 
autres  Cneïus  Pecorarius  ; il  a les  yeux 
d’une  ancienne  compolition  : un  bufte  de 
Brutus , Fondateur  de  la  République  & 
premier  Conful  de  Rome , y 1 1 ans  avant 
J.  C,  II  eft  d’un  beau  caraétere  , mais 
il  femble  avoir  été  moulé  après  fa 
mort.  Une  ftatue  d’un  des  1 2 Camilles , 
belle  figure  d’un  tour  naturel  , dont  la 
draperie  accufe  bien  le  nud  : on  a cru 
par  fon  habillement  que  c’étoit  la  figure 
d’un  des  efclaves  qui  fauverent  Rome  de 
l’embrâfement  du  temps  de  la  Républi- 
que ; l’attitude  en  eft  très-vraie  , tous  fes 
membres  fegrouppent  bien  les  uns  avec 
les  autres,  c’eft  un  excellent  choix  de  na- 
ture ; il  femble  que  le  Sculpteur  n’a  fait 
autre  chofe  que  de  le  mouler  après  avoir 
trouvé  un  beau  modèle  ; l’aétion  en  eft 
rendue  avec  toute  la  précifion  pofîible  , 
fon  caraétere  de  tête  eft  très-beau  , la 
chevelure  n’en  eft  pas  mal  arrangée,  mais 
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le  travail  en  eft  fec  ; les  yeux  font  d’ar- 
gent : c’eft  l’original;  il  eft  très-mal  pla- 
cé fur  une  colonne  au  coin  de  la  cham- 
bre, ce  qui  fait  qu’on  n’en  jouit  pas  avan- 
tageufement. 

Trois  beaux  bulles  dans  des  niches 
ovales  ; un  tableau  de  Ste.  Françoife , 
Romaine,  d’une  excellente  maniéré, par 
Romanelîi  de  Viterbe  ; une  Defcentede 
Croix,  du  Frere  Corne  Piazza  > Capucin 
de  Venife. 

Dans  la  falle  de  la  Loggia  il  y a plu- 
fieurs  fragmens  de  Faftes  confuîaires  ; une 
tête  de  Mithridate  , roi  de  Pont;  une  pe- 
tite figure  de  Vefiale , qu’on  croit  être  de 
Rhça  Sylvia,  mere  de  Romulus  & de 
Remus  ; une  autre  à trois  faces  , qui  re- 
préfente la  Lune,  Proferpine  & Diane. 

Dans  une  autre  petite  chambre  deux 
Hermes  (a),  où  font  les  noms  de  Socrate 
& de  Sapho  ; une  demi-figure  d’Apollon, 
avec  un  vafe  plat  ; une  belle  tête  de  Sci- 


(■»)  On  appelle  Hermes  , 
Ermi , une  forte  de  ftatues 
fans  bras  ôc  fans  pieds , qui 
n’ont  que  la  tête  de  forme 
humaine  , & fe  terminent 
en  forme  de  pierres  liftes  , 
où  le  nom  eft  écrit  fur  l’u- 
ne des  faces.  On  en  peut 
voir  l’origine  & l’ufagc 
dans  Figrelius , de  S tamis 


illuflrium  Romanorum , ch. 
17.  dans  le  P.  Paciaudi  , 
Monumenta  Peloponenjia  , 
T.  II.  p.  5 5.  Se  dans  le  pre- 
mier Tome  du  Mufceum 
Capitolinum  , imprimé  en 
1741  , où  l’on  a décrit  la 
fuite  des  Ermes  qui  font 
au  Çapicolc. 
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pion  l’Africain , poftérieure  certainement 
au  temps  où  il  a vécu,  à en  juger  par  la 
beauté  du  travail  ; deux  oies  de  bronze 
qui  font  percées  comme  pour  une  fon- 
taine , elles  ont  été  trouvées  fur  le  mont 
Céîius  ; un  vafe  de  bronze  fmgulier,  où 
il  y a une  tête  d’Ifis , il  a été  trouvé  dans 
les  jardins  de  Sallufte. 

Dans  la  quatrième  chambre  , une  tête 
ou  demi  bufle  de  Prolémée , douzième 
Roi  d'Egypte  ; une  demi-figure  d’Her- 
cule  dans  fa  jeunefie  , en  marbre  rouge, 
il  avoit  des  yeux  d’émail , antiques  ; un 
vafe  où  font  repréfentées  les  quatre  Sai- 
fons;une  flatue  fort  remarquable  d’Her- 
cule , en  bronze  doré , ouvrage  grec  , 
trouvé  fous  le  Pontificat  de  Sixte  V £ 
deux  ftatues  Confulaires  qu’on  a baptl- 
fées  mal-à-propos  Virgile  & Cicéron  ; 
trois  Urnes  fépulchrales  avec  des  infcrip- 
tions  gothiques  , où  il  efi  dit  qu'elles  ont 
fervi  à mefurer  l’huile , le  vin  & le  fuif. 

Dans  la  falle  d’audience  on  a peint  à 
frefque  des  Jeux  Olympiques  dans  la 
frife  ; il  y a des  bulles  qu’on  aifûre  être 
Sapho  ; la  tête  de  Médufe  , telle  que  les 
Pvomains  la  faifoient  repréfenter  fur  leurs 
boucliers  pour  infpirer  la  terreur  ; Ifis , 
Socrate-,  Ariane  qui  donne  le  fil  à Thé- 
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fée  pour  fortir  du  labyrinte  ; Apollon 
fous  la  figure  d’un  jeune  Grec  , on  le 
croit  de  "Michel- Ange  la  tete  eft de 
bronze , le  relie  de  marbre  ; la  «te _de 
Michel- Ange,  faite  par  lui-mcme , e 
eft  de  bronze  lur  un  bulle  de  marbre  noi, 
& à ce  que  l’on  dit,  très-reffemblante,  fon 
caraélere  y eft  exprimé  tel  qu  on  nous  _ 
dépeint  dans  fon  biftoire  5 m's  ft  faut 
convenir  qu’il  étoit  fort  laid:  Sabma  Pop- 
pæa,  fécondé  femme  de  Néron;  Scipion, 
Ulp'ius  Trojanus , conful.il  y a auffi  une 
Sainte  Famille  de  Jules  Romain. 

Dans  l’autre  «île  du  bâtiment  des  Con- 
fervateurs , l’on  trouve  la  falle  d Hercule 
oui  contient  des  bulles  qu’on  croit  etre 
d’Appius  Claudius  Cæcus,  conful  , e 
pierre  d’Egypte  ; de  Sergius  Galla  , de 
Virgile  , celui-ci  eft  fur  un  piedeftal  qui 
étoit  autrefois  à la  ftatue  d’Hercule  pour 
laquelle  le  peuple  Romain  en  a fait  tair 
un  plus  beau;  des  bulles  de  Philippe 

cien  , de  Cicéron  & d’Alexandre  ; on  y 
voit  les  mefures  antiques  de  vin  , d buÿe 
& de  bled  : la  fameufe  ftatue  d Hercule 
qui  donne  fon  nom  à cette  falle  , eit  a 
bronze  doré  ; elle  fut  trouvée  du  temps 
de  Sixte  IV.  dans  le  Forum  Boarium , 
à l’endroit  même  où  étoit  l'Ara  maxima. 
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11  y a encore  d’autres  buttes  qu’on  croit 
être  de  Lucrèce  & de  Meffaline  femme 
de  Claude  ; une  Pallas  avec  fon  cafque 
& fon  Egide  ; on  a encaftré  fur  la  che- 
minée un  bas-relief  qui  repréfente  une 
porte  du  temple  de  Janus  , avec  les  qua- 
tre Saifons , & d’autres  figures  fur  les  cô- 
tés ; fur  la  frife  de  cette  falle  Annibal 
Carrache  a peint  la  prife  de  Carthage,  & 
les  autres  exploits  de  Scipion. 

Pierre  Perugin  a peint  dans  une  autre 
falle  le  paflàge  des  Alpes  par  Annibal  , 
lorfqu’il  venoit  en  Italie , aip  ans  avant 
Jefus-Chrift;  le  confeiî  qu’il  tint  en  y 
entrant  ; le  combat  naval  donné  dans  la 
mer  de  Sicile  entre  Q.  Lutatius  Catulus 
général  de  la  flotte  Romaine  & Imilcon 
qui  commandoit  celle  des  Carthaginois; 
Lutatius  triomphant  de  la  Sicile  5 que 
les  Cartaginois  lui  avoient  abandonnée 
aufli  bien  que  la  Sardaigne  & les  autres 
Mes  adjacentes.  On  voit  dans  des  niches 
cinq  ftatues  de  jeunes  gens  ; un  butte  de 
Lycius  Cornélius,  préteur  ; la  Déefle  du 
Silence,  attife  ; Cybele  couronnée  de 
tours  ; Cérès  représentant  l’abondance  ; 
un  butte  d’Adrien. 

La  Chapelle  des  Confervateursqui  eft 
près  de  là  , eft  ornée  de  peintures  efti- 
mées,  & eft  richement  décorée. 


Chap.  XL  Rome , ick.  Quartier , 261 

CHAPITRE  XL 

Collection  des  Statues  & des  Peinte 
res  du  Capitole . 

L E M^7j>Æi7M5ouîa  riche  collec- 
tion de  flatues  antiques  du  Capitole  ; 
occupe  le  bâtiment  qui  fait  face  à celui 
des  Confervateurs  , & qui  eft  à la  partie 
orientale  du  Capitole.  C'eft  au  Pape 
Corlini  que  l’on  doit  ce  bel  établifle-* 
ment  qui  confervera  dans  Rome  beau- 
coup de  richelTes  qui  fans  cela  auroient 
été  difperfées  peu  à peu  , par  la  curiofité 
des  acquéreurs  étrangers  ; voici  Pinf- 
cription  qui  eft  dans  la  cour  au-delfous 
des  armes  de  ce  Pape:  démens  XII Pont, 
max,  illatis  inhas  œdes  antiquis  ftatuis , 
monumentifqwe  ad  bonarum  artium  incre- 
inentum  , fonteque  exornato  , prijiinam 
Capitolio  magnificentiam  reftituendam  cu~ 
ravit.  A,  S.  1734.  Pont.  S.  Le  Pape  Be- 
noît XIV  à rinffigation  du  Cardinal  Va- 
lent*! , & le  Pape  régnant  Clément  XIII. 
ont  aufîi  contribué  beaucoup  à Pac- 
croisement  de  cette  colleétion. 

M.  Jeà&  Bottarïj  Prélat  qui  depuis 
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long-temps  e(l  attaché  à la  maifon  Cor- 
fini  , a donné  les  trois  premiers  volumes 
de  la  defcription  de  ce  cabinet  fous  le 
titre  de  Mufeum  Capitolinum.  Le  pre- 
mier volume  parut  en  1747 , il  contient 
les  figures  de  90  flatues;  le  fécond  vo- 
lume eft  de  17JO , & il  en  contient  8p. 
Le  troifieme  volume  que  M.  Bottari  a 
donné  en  17 J y contient  pi  flatues  avec 
ip6  pages  d’explications.  M.  "Winckel- 
mann,  célébré  antiquaire  qui  eft  aétuelle- 
ment  direéteur  de  ce  cabinet  (avec  M. 
Patrizzi  qui  en  eft  intendant  ) eft  le  feul 
capable  de  continuer  ce  grand  ouvrage. 
On  trouve  aufli  une  partie  de  ces  flatues 
repréfentées  dans  l’ouvrage  de  M.  de  la 
Chauffe  ( a ) . 

En  face  de  la  grille  d’entrée  on  voit 
au  fond  de  la  cour  la  célébré  ftatue  ap- 
pellée  Marforio  , dont  nous  avons  parlé 
à l’occafion  de  Pafquin  ; elle  a été  tirée 
d’une  place  voifine , qui  étoit  le  Forum 
Martis , d’où  eft  venu  le  nom  de  Marfo- 


(a)  Romanum  Mufæum , 
five  Thefaurus  eruditce  An- 
tiquitatis  , opéra  & Jhiiio 
Michaëlis-AngeliCaufœi  de 
la  Chauffe,  Rotnæ , 1746. 
z vol.  infol.  On  trouve 
dans  celui-ci  l’explication 
des  plus  beaux  Monumens 
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différens,  à commencer  par 
Sérapis , Ifis,  Jupiter  , les 
Dieux  , les  Empereurs  , &C 
tous  les  grands  hommes  , 
tels  que  le  Cicéron  ,&c  au- 
tres luftes  du  palais  Bar- 
berini. 
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rio  : c’efl  une  figure  colofiale  , cou- 
chée , reprélentartt  l’océan  ou  un  fleu- 
ve , qui  tient  une  coquille  de  la  main 
droite;  la  main  gauche  a été  reftaurée 
par  Michel- Ange.  Cette  figure  n’efi  point 
bonne  ; elle  eft  appuyée  fur  une  fontai- 
ne , le  tout  placé  dans  une  grande  niche 
accompagnée  de  deux  colonnes  de  gra- 
nité égyptien  , avec  leurs  pilaflres  , con- 
trepilafires  , 6c  chapitaux  tofcans  : au- 
deflus  efl  une  belle  balluflrade  de  tra- 
vertin ornée  de  quatre  flatues  de  Vefta- 
les;  aux  deux  côtés  de  cette  niche  il  y 
en  a deux  autres  , avec  deux  grandes 
Cariatides  en  forme  de  Satyres , qui  por- 
tent le  nom  délia  Valle  , parce  qu’elles 
étoient  dans  le  Palais  de  cette  célébré 
maifon  ; Rufconi  en  parle  dans  fon  his- 
toire à l’occafion  de  l’ancienneté  6c  de 
l’origine  des  Cariatides  ; elles  tiennent 
des  paniers  de  raifins  fur  la  tête  6c  des 
grappes  dans  les  mains. 

Sous  les  portiques  de  la  cour  il  y a 
beaucoup  de  flatues  , de  tombeaux  & 
d’infcriptions  antiques.  Deux  grandes 
idoles  égyptiennes  , l’une  de  bafalte  fur- 
montée  d’une  efpece  de  tour  ou  cou- 
ronne murale  , tenant  une  branche  de 
dattier  dans  la  main  gauche  , ayant  pat 
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derrière  & fur  un  des  côtés  plufieurs  hié- 
roglyphes ; elle  eft  d’un  grand  caractère. 
L’autre  ftatue  égyptienne  eft  une  Ifis  de 
granité  rouge  oriental;  elle  a un  caraétere 
de  deflein  moins  grand  que  l’autre , mais 
elle  imite  mieux  la  nature  : on  remarque 
fur  fa  tête  la  fleur  du  lotus , fi  célébré  chez 
les  anciens  Egyptiens , c’eft  le  Nymphœa 
ou  Nénuphar  de  nos  Botaniftes  , très- 
commun  dans  nos  étangs , mais  auquel 
Théophrafte  a voit  attaché  un  merveilleux 
qui  en  a long- temps  impofé.  Ces  ftatues 
ont  été  trouvées  dans  la  Villa  Verofpi  fur 
la  via  Salara  y en  même-temps  que  deux 
autres  dont  nous  avons  parlé  , & que 
Clément  XI  fit  placer  fous  le  portique 
du  Palais  des  Confervateurs. 

De  l’autre  côté  de  la  porte  on  voit 
à gauche  une  ftatue  de  Minerve  avec  un 
cafquegrec  & une  égide  fur  la  poitrines 
à droite  une  ftatue  de  Diane  qui  vient  de 
décocher  une  flèche  de  fon  arc.  Il  y a 
encore  un  grand  nombre  de  figures  dont 
on  trouvera  le  détail  dans  le  livre  de 
M.  Venuti;  nous  nous  contenterons  d’in- 
diquer celles  qui  font  les  plus  remarqua- 
bles par  le  travail  & le  goût.  Par  exem- 
ple , on  voit  fur  deux  petites  portes  deux 
Thermes*  l’un  d’homme  avec  fa  partie 

génitoire  A 
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gémtoire , & l’autre  de  femme  ; le  pre- 
mier bien  fini , eft  un  portrait  ; le  fé- 
cond a une  coefFure  bien  ajuftée:  un  bas- 
relief  repréfentant  trois  faifceaux  avec 
les  haches  au  milieu  , bien  exécutées.  Au 
fond  du  veftibule  à gauche  , un  frag- 
ment afiez  bon  d’une  figure  de  Parthe,de 
brèche  violette  ; ce  fragment  commen- 
ce depuis  le  milieu  delà  cuifie  jufqu’àla 
plante  des  pieds. 

Le  tombeau  d'Alexandre  Sévére  & 
de  Mammée  fa  mere  ; ces  deux  figures  qui 
font  couchées  fur  le  matelas  font  mau- 
vaifes  ; à l’égard  des  bas-reliefs  qui  font 
$utouf  de  ce  tombeau  , ils  font  d’une 
CQmpofition  confufe  , mais  il  y a de  très- 
bonnes  parties  dans  les  détails, 
r Un  autel  autour  duquel  il  y a trois 
bas-reliefs.  Dans  le  premier  Rhéa  pré- 
fentant  la  pierre  à Saturne  pour  être  dé- 
yoréë , beau  bas-rëlief  ; la  figure  de  Rhéa 
eft  noble , & bien  drapée.  Dans  le  fé- 
cond bas-relief  les  Coribantes  frappant 
fur  leurs  boucliers  pour  empêcher  Satur- 
ne d’entendre  les  cris  de  Jupiter;  les  fi- 
gures ont  un  tour  élégant.  Dans  le  troi- 
fieme  on  voit  Saturne  & plufieurs  figu- 
res autour  de  lui;  il  eft  mutilé. 

Auprès  de  la  porte  à gauche,  trois  pe- 
Tome  IV*  M 
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tits  bas-reliefs  autour  d’un  autel  : ils 
font  prefque  tous  ruinés  , mais  le  peu 
qui  en  relie  ed  précieux  , Sc  donne  par 
fa  beauté  une  haute  idée  de  ce  que  le 
total  de  l’ouvrage  devoir  être. 

Une  efpece  de  trépied  de  marbre  blanc 
portant  une  cuvette  qui  a fervi  à une 
fontaine  , fur  les  pieds  de  laquelle  il  y a 
des  pampres  fculptés  ; la  forme  en  ed  de 
très  bon  goût  : vis-à-vis  de  fefcalier  la 
ftatue  colollale  de  Pyrrhus  ; la  cuiralfe 
en  ed  bien  fculptée  ; le  rede  a été  ref- 
tauré  , excepté  la  tête  qui  n’ed  cepen- 
dant pas  fort  belle. 

La  colleétion  des  figures  Egyptiennes 
ed  placée  dans  une  chambre  à droite  au 
rez- de- chauffée  ; il  ne  paroît  y en  avoir 
réellement  que  trois  d’Egyptiennes  , les 
autres  femblent  avoir  été  faites  à Rome 
du  temps  d’Adrien. 

Sur  les  murailles  des  deux  côtés  de 
l’efcalier  on  a incrufté  dans  des  cadres 
de  marbie  les  plans  gravés  de  l’an- 
cienne Rome  trouvés  dans  l’Egiife  de  S. 
Corne  8c  de  S.  E ami  en  , à Campo-vac - 
cino  , qu’on  croit  avoir  été  le  temple  de 
Rémus  8c  de  Rcmulus. 

On  trouve  fur  le  ir.  palier  de  fefcalier 
deux  bas-reliefs  qui  étoient  de  l’arc  de 
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Marc-Aureîe,  & que  nous  avons  annon- 
cés plus  haut  ; l’un  repréfente  une  allo- 
cution , l’autre  un  facrifice  & la  déifica- 
tion deFauftine  ; les  draperies  n’en  font 
pas  mal  jettées , mais  elles  font  rendues 
avec  féchereffe. 

On  compte  au  premier  étage  fept 
grandes  pièces , la  galerie  , la  falle  des 
mélanges  , la  grande  falle  , celle  des 
Philofophes  , celle  des  Empereurs  , celle 
d’Hercule  , 8c  celle  du  vafe  qui  eft  en 
face  de  l’efcalier , mais  que  nous  réfer- 
vons  pour  la  derniere  : nous  commence- 
rons par  la  galerie  que  l’on  trouve  à 
main  droite  , avant  que  d’entrer  dans  les 
appartemens. 

On  remarque  dans  ce  grand  nombre  de 
ftatues  qui  font  au  Capitole,  que  plufieurs 
ont  des  prunelles , 8c  que  beaucoup  d’au- 
tres n’en  ont  point  : M.  l’Abbé  Barthélemy 
qui  a fuivi  ces  différences , en  a tiré  une  ré- 
gie qui  ne  fouffre  prefque  point  d’excep- 
tion;c’eft  quelesfculpteurs  en  marbre  n’ont 
commencé  à tracer  les  prunelles  dans  les 
yeux , que  vers  le  temps  d’Adrien  , quoi- 
que les  graveurs  en  médailles  les  eulfent 
exprimées  long-temps  auparavant. (Mém. 
furies  anciens  monumens  de  Rome,  p, 
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5*93.  du28\  tome  de  PAcad.  de  Infcrip- 
lions  ). 

En  allant  dans  la  galerie  , deux  frag- 
mens  de  pied  de  marbre  ; ils  font  de  for- 
me cololfale  & d’une  grande  beauté. 

Au-deflus  un  mauvais  tableau  de  mo- 
faïque  très-ancienne  , repréfentant  des 
enfans  qui  jouent  avec  des  lions.  Il  fait 
voir  non-feulement  que  le  goût  des  an- 
ciens a toujours  été  de  travailler  en  mo- 
faïque , mais  il  montre  combien  ce  goût 
eft  perfectionné  depuis  eux. 

Un  bufle  de  Mufe  vêtue , dont  la  tête 
eft  affez  belle. 

Une  Urne  fépulchrale  oélogone  , 
ayant  fur  les  angles  des  têtes  de  fatyres 
avec  des  feuilles  de  pampres , de  lauriers,- 
Ôc  d’oliviers  , formant  une  efpéce  de 
guirlande  dont  l’idée  eft  jolie  ; les  enfans 
qui  font  en  bas  fur  les  pans  font  mauvais. 

UnVafe  autour  duquel  il  y a une  baccha- 
nale en  bas-relief,  compofé  de  cinq  fi- 
gures 5 l’intention  en  efi  bonne. 

Un  autel  dédié  à Hercule  , de  forme 
ronde , orné  de  guirlandes  & de  maftues  ; 
Fqrnement  eft  d’un  goût  mâle,  mais  l’exé- 
cutîon  en  eft  mauvaife. 

Un  bufte  çoloffal  de  Trajan  ; il  a une 
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couronne  fur  la  tête  avec  un  aigle  en  for- 
me d’agraphe  au  milieu  ; cette  couronne 
fait  un  bon  effet  , elle  efl:  très  - bien 
traitée. 

Sur  le  devant  d’un  grand  tombeau,  un 
bas-relief  repréfentant  des  Tritons  & des 
Néreïdes;  la  compofition  en  eflconfufe  , 
mais  il  y a des  figures  qui  ont  des  beau- 
tés de  détail. 

Au-delfous  d’une  figure  de  Cérès , un 
autel  entouré  de  guirlandes  de  fruits  , at- 
tachés avec  des  rubans,  & des  têtes  de 
boeufs  décharnées  , d’unj  goût  mâle  ôc 
d’une  belle  exécution. 

Dans  la  chambre  des  Mélanges , Stan- 

dette  Mifcellanee , une  fiatue  de  mar- 
bre rouge , repréfentant  un  Faune , qui 
tient  de  la  main  droite  une  grappe  de 
raifin  , de  la  gauche  une  croffe  , & des 
fruits  dans  une  peau  de  chevreau  qu’il  a 
fur  l’épaule  gauche:  à coté  de  lui  fur  la 
droite,  efl:  un  tronc  d’arbre  où  pend  la  flûte 
à plufieurs  tuyaux,  &à  gauche  un  bouc 
ayant  une  patte  appuyée  fur  une  cor- 
beille; cette  figure  efl  bien  compofée, 
& la  tête  efl:  dans  un  bon  caraétere  & 
très-riante  ; le  torfe  en  efl  fort  beau  , les 
bras  & les  jambes  ne  font  pas  mal  reflau- 
rés , fur-tout  celle  qui  efl;  contre  le  tronc 

M iii  . 
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d’arbre  ; elles  font  de  Bracci , mais  elle* 
font  bien  loin  de  la  perfection  du  torfe  ; 
le  bouc  eft  antique , mais  il  n’en  eft  pas 
meilleur. 

Une  très-petite  ftatue  de  marbre  blanc, 
d’un  vieux  Satyre  marchant  ; il  tient  la 
flûte  d’une  main,  & de  l’autre  un  petit 
manteau  qu’il  a fur  les  épaules  : c’eft  une 
figure  comique , mais  qui  n’eft  pas  fans 
mérite. 

Un  Vafe  antique  de  bronze  à cannelu- 
res , dont  la  forme  eft  aifez  bonne  ; les 
anfes  8c  le  pied  en  font  reftaurés. 

Piufieurs  buftes , dont  les  meilleurs 
font  Gabriel  Faerno  , Domitius  Eno- 
bardus  , Pere  de  Néron  ; une  bonne  tête 
de  Sylvain  ; un  portrait  au  coin  de  la 
porte , (P un  jeune  homme  inconnu  , il  eft: 
de  la  plus  grande  beauté;  on  y trouve 
des  molleffes  de  chair  étonnantes  , 8c  les 
cheveux  en  font  bien  traités.  Une  tête 
de  Jupiter  Ammon , d’un  goût  fier.  Au 
coin  de  la  fenêtre  au  fond  de  la  cham- 
bre , fur  la  file  d’en  bas  , un  Homme 
inconnu  dont  îa  tête  eft  belle.  Une  au- 
tre bufte  inconnu  avec  une  forre  cheve- 
lure. Une  tête  de  Bacchus  de  la  plus 
grande  maniéré.  Une  femme  ayant  les 
cheveux  attaches  avec  une  bande  qui 
lui  paife  fur  le  front. 
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Dans  la  grande  (aile  ,fala  grande , une  Grande 
ftatue  cololfale  de  bronze  , repréfentant  Salle* 
Innocent  X.afiis,  & dans  fes  habits  pon- 
tificaux ; excellente  figure  de  l’Algarde  ,* 
la  tête  & les  mains  fur-tout , font  de  la 
plus  grande  beauté  ; les  plis  de  la  dra- 
perie font  bien  faits  ; elle  pourroit  ce- 
pendant être  plus  heureufement  jettée. 

Toutes  les  autres  fiatues  font  de  mar- 
bre, Igia  , déetfe  de  la  fanté , un  fer- 
pent  autour  d’un  bras  , & une  patere  de 
l’autre  main  ; il  n’y  a de  bon  dans  cette 
figure  que  le  haut  de  l’ajuftement  de  la 
draperie , tout  le  relie  étant  roide  & le 
travail  très-fec. 

Une  Vieille  ayant  un  double  vête- 
ment , & tenant  un  petit  vafe  lacryma- 
toire  de  la  main  droite  : figure  ignoble  , 
mais  qui  n’eft:  pas  méprifée  de  tout  le 
monde , y ayant  dans  la  tête  quelque 
caraélere  de  vérité. 

L’Empereur  Adrien  , repréfenté  de- 
bout tout  nud  , le  cafque  en  tête  5 te- 
nant l’épée  d’une  main  & le  bouclier  de 
l’autre.  Il  y a des  vérités  dans  cette  fi- 
gure 3 mais  elle  efl:  d'une  nature  lourde  , 

& qui  n’efi  pas  d’un  beau  choix  ; la 
jambe  qui  pofe  eft  mal  reftaurée  & a un 
tour  faux  ; l’autre  pied  n’eft  guere  mieux* 

M iv 
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Marius  , ftatue  en  pied , affez  mau- 
vaife  , mais  dont  le  portrait  efb  fidele. 

La  déeffe  de  la  Clémence.,  tenant  une 
patere  d’une  main  , & de  l’autre  une 
hache  ; cette  figure  efi:  bien  drapée , & 
la  ceinture  qui  arrête  fa  draperie  fur  les 
hanches , forme  un  très-bon  effet , ainfi 
que  la  petite  vefte  de  deflus  ; les  bras 
qui  font  reflaurés  font  mauvais. 

Une  Prêtreffe  tenant  avec  fes  deux 
mains  enveloppées  dans  fa  draperie  , un 
vafe  facré,  : figure  debout,  d'un  tour  fim- 
ple  , Sc  dont  le  caraétere  de  tête  efi  auflî 
noble  que  gracieux  , bien  drapée  , mais 
un  peu  incorreéfe,  ayant  les  épaules  trop 
larges  6c  les  bras  trop  courts  depuis  le 
coude  jufqu’à-  l’emmanchement  de  la  cla- 
vicule, 

La  Junon  , dont  l’attitude  efi:  belle , 
les  draperies  bien  jettées , & qui  a l’air 
très-noble  ; les  bras  & un  pied  en  font 
mal  reflaurés. 

Un  Faune  avec  une  peau  de  lionceau 
en  bandouillere  ; il  tient  d’une  main  une 
flûte , & il  a l’autre  appuyée  fur  la  han- 
che ; le  tour  en  efi:  Ample , mais  la  tête 
n’en  efi:  pas  gracieufe.  : cet  antique  efi: 
médiocre. 

Le  Gladiateur  tombant  ; il  n’a  que  le 
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corps  & la  tête  d’antique  , tout  le  refie 
a été  très  bien  reflauré  par  M.  Monot  , 
fculpteur  François.  Le  torfe  de  cette 
figure  efl  très-beau  , il  y a beaucoup  de 
naturel  & un  excellent  choix. 
^L’Antinous , figure  nue  tenant  un  pe- 
tit bâton  de  la  main  droite  : il  efl  d’une 
nature  de  22  ans.  Sa  tête  efl:  la  plus  belle 
tête  d’Antinoiis  qu’on  ait  trouvée  dans 
l’antique.  Le  corps  n’efl  pas  tout-à -fait 
de  la  même  beauté,  étant  un  peu  roide. 
Le  bras  dont  la  main  efl:  ouverte  , & les 
deux  jambes  en  font  très-mal  reflaurés: 
quoique  fa  tête  foit  plus  belle  que  la  tête 
de  rÂntinoüs  du  Beivédere,  on  préféré 
néanmoins  ce  dernier. 

La  flgure  d’un  Prêtre  Egyptien  ; elle 
efl  de  marbre  blanc  & d’un  Artifle  Ro- 
main : la  tête  en  efl  belle  , fon  attitude  a 
la  fierté  des  plus  belles  figures  Egyp- 
tiennes , mais  le  delfein  des  bras  efl  mai- 
gre, & les  jambes  en  font  un  peu  lourdes. 

Le  Gladiateur  mourant  , figure  bien 
compofée  ; la  tête  a beaucoup  d’expref- 
fion , le  bras  reftauré  par  Michel-Ange 
efl  plus  beau  que  le  bras  antique  ; le  tor- 
fe efl  bien  naturel , mais  on  prétend  que 
le  ehoix  n’en  efl  pas  tel  que  celui  des 
Grecs  , les  petites  parties  prévalent  Sc 
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les  grandes  ne  dominent  pas  allez. 

Centaures;  Deux  Centaures  antiques  de  marbre 
fioir,  trouvés  à la  ville  Adrienne  , & 
connus  fous  le  nom  de  Centaures  de  Fu - 
riettu  Le  plus  jeune  tient  une  peau  de 
chevreau  fur  le  bras  Sc  une  crolîe  de  la 
même  main  , il  a l’autre  bras  en  l’air  : la 
figure  en  eft:  bien  penfée,  la  partie  du 
cheval  eft  mal  enfemble  ; l’exécution  du 
tout  eft  féche  ; la  tête  eft  riante  & a un 
caraétere  vrai. 

L’autre  Centaure  eft  plus  vieux; il  eft 
femblable  à celui  qui  eft  en  marbre  blanc 
à la  ville  Borghefe  > qui  eft  fans  contre- 
dit le  plus  beau  &■  l’original  , celui-ci  ne 
pouvant  être  regardé  que  comme  une  foi- 
ble  copie  de  celui  de  Borghefe. 

On  voit  encore  dans  la  grande  falle 
deux  tableaux  en  mofaïque  antiques  f 
trouvés  à la  ville  Adrienne  , dont 
on  fait  à Rome  le  plus  grand  cas  ; l’un 
repréfente  une  guirlande  de  fruits  & de 
fleurs  , avec  deux  chardonnerets  & deux 
papillons  ; les  couleurs  en  font  vives , les 
pierres  petites , & l’exécution  fort  bonne* 
Le  fécond  repréfente  quatre  tourterelles 
fur  le  bord  d’un  vafe  doré  , dont  l’une 
boit  dedans  : le  vafe  eft  d’une  belle  for- 
me 3 les  tourterelles  font  deffmées  avec 
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fécherelfe  , mais  les  mouvemens  en  font 
juftes  ; les  pierres  de  cette  mofaïque  font 
très-petites , & l’exécution  en  eft  belle  ; 
le  vafe  eft  mieux  colorié  que  les  tourte- 
relles. Cet  ouvrage  a été  décrit  & gravé 
dans  le  Traité  des  Mofaïques. 

La  faile  des  Philofophes  , Stan^a  de 
Philofophi,  contient  la  fuite  des  Hommes 
illuftres  dans  les  Sciences  & les  Lettres. 
On  y remarque  Zénon  , figure  en  pied , 
portrait  qui  paroît  fîdele  depuis  la  tête 
jufqu’aux  pieds,  mais  qui  n’eftpas  d7une 
belle  nature. 

Au  haut  de  la  chambre  , quatre  frifes 
antiques  chargées  de  prouës  de  vaiffeaux 
& d’ornemens  de  facrifîce , d’une  belle 
exécution  , fans  avoir  trop  de  relief  : el- 
les ont  été  tirées  du  temple  de  Neptune. 

Au-de(fus  d’une  porte  , un  petit  bas- 
relief  très-long  , repréféntant  la  mort  de 
Méléagre  ; il  eft  mauvais  quant  à -l’exé- 
cution , mais  très-beau  quant  à la  penfée 
& à la  compofition.  Le  : Pouffin  s’en  eft 
heureufement  fervi  dans  fon  Sacrement 
de  l’Extrême-Ondion. 

Un  petit  bas -relief  repréfentant  un 
homme  qu’on  porte  an  tombeau  ; il  n’a 
d’autre  mérite  que  la  juüelfe  de  fes  atti- 
tudes* 
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Un  corps  que  l’on  porte  brûler  fur  uti 
bûcher  ; petit  bas-relief  d’une  mauvaife 
exécution,  très-incorreél  de  deffein,mais 
plein  d’expreffion. 

Autre  petit  bas-relief  repréfentant  Efi 
culape  affis  & Igia  debout  ; les  figures 
en  font  bien  drapées  & pofées  Ample- 
ment. 

Un  bas-relief  de  marbre  rouge  re- 
prefentant  une  femme  qui  facrifie  à la 
Déelfe  Igia  : il  eft  beau,  tant  pour  l’exé- 
cution que  pour  la  compofition  ; les  dra- 
peries en  font  bien  jettées , l’attitude  de 
la  femme  qui  facrifie  eft  fimple  & très- 
agréable. 

Un  petit  bas-relief  Etrufque  fort  joli , 
repréfentant  quatre  femmes  précédées 
d’un  Faune  ; il  eft  d’un  beau  fini. 

Le  refte  de  la  chambre  contient  deux 
rangs  de  têtes  de  grands  hommes.  Les 
meilleurs  font  : le  portrait  de  Virgile, 
Hiéron  , Pitodoris  , Diogene  , Arifto- 
maque  , Sc  de  Fyrhagore. 

Dans  la  chambre  des  Empereurs,  un 
bas-relief  repréfentant  une  chaffe  au  fan- 
sdier  : il  eft  bien  traité  de  bas-relief,  & il 
y a beaucoup  d’aélion  dans  la  compo- 
fition. 

Perfée  qui  délivre  Andromède  * basr 
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t’eîief  ; la  tête  de  FAndromede  eft  belle  <> 
mais  trop  trifte;  le  Perfée  tient  beaucoup 
de  PAntinoüs. 

Endimîon  , bas-relief;  le  mouvement 
de  la  figure  eft  bon  } mais  la  tête  tombe 
trop  en  avant. 

La  Flore  trouvée  à la  ville  Adrienne* 
ftatue  d’une  exécution  étonnante , mais 
dont  les  draperies  font  un  peu  roides  ;!a 
tête  eft  belle  8c  bien  coèffée;  les  deux  bras 
font  reftaurés. 

Une  grande  Vénus  Portant  du  bain  ; 
elle  eft  debout , fon  attitude  eft  pareille 
à celle  de  la  Vénus  de  Médicis;  au  lieu 
de  dauphin  , elle  après  d’elle  une  drape- 
rie fur  un  vafe  de  parfum  : cette  figure 
eft  belle , fes  enfembles  font  corre&s , les 
contours  coulans  8c  les  mouvemens  très- 
fouples  ; mais  quoique  bien  de  chair  , 
elle  a moins  de  finefte  dans  l’exécution 
que  celle  de  Florence  ; la  tête  n’a  pas 
non  plus  les  mêmes  délicateifes , 8c  les 
jambes  en  font  un  peu  maigres  ; toute  la 
main  droite  a été  reftaurée  , ainft  que  les 
deux  doigts  de  la  main  gauche  8c  le 
nez. 

Les  b.uftes  que  Fon  remarque  le  plus 
dans  cette  fa  1 1 e des  Empereurs  font:  Ca- 
ligula } MeJJaline , mauvais  b üftes  coeffës- 
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de  la  plus  ridicule  maniéré  que  Ton  puifîe 
voir;  Néron  3 Julie  fille  de  Titus;  deux 
belles  têtes  d’Adrien ; Sabine  femme  d’A- 
drien , coeffée  en  Cérès;  Lucius  Verus, 
Commode  , & Faujiine , d’un  joli  carac- 
tère 3 & l’un  des  plus  gracieux  bufies  de 
femmes  de  l’antique  ; les  cheveux  en 
font  bien  treffés  , & tout  l’ajufiement  de 
la  tête  efi  de  bon  goût. 

a’H?rcukbrC  c^am^re  d’Hercule  efi  la  première 
des  deux  pièces  qui  font  à gauche  de  la 
faile  ; on  y remarque  un  grand  Apollon  9 
debout,  tenant  d’un  côté  fa  lyre  qu’il 
appuyé  fur  un  griffon  , Sc  ayant  l’autre 
main  fur  la  tête  : il  efi  d’une  belle  pro- 
portion , &les  contours  en  font  coulans. 

Un  Jupiter  levant  un  mafque  de  def- 
fus  fon  vifage  , c’eft  un  antique  Grec  : 
le  torfe  en  efi  allez  bon  , la  tête  n’eft  pas 
belle,  les  jambes  & une  partie  des  bras 
font  reftaurés  ; le  mafque  qu’il  a fur  la 
tête  efi  bien  touché. 

Une  Pfyché  avec  des  ailes  de  papil- 
lon ; figure  fvefte  où  il  y a du  bon  , mais 
encore  plus  de  mauvais  , & qui  ne  mé- 
rite.pas  un  détail  particulier. 

Une  Agrippine  afiife  fur  un  fauteuil 
fon  attitude  efi  naturelle  , & elle  efi  no- 
blement compofée. 
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Le  chafleur  Politimus  debout  à côté 
d’un  arbre , tenant  d’une  main  un  bâton 
& de  l’autre  un  lapin  : il  efi  vrai  de  na- 
ture , fans  être  d’un  bon  choix  ; la  tête 
en  eft  ignoble  , & paroît  être  un  portrait. 

L’Amour  & Pfychê  qui  s’embraflent , 
petit  grouppe  naïvement  penfé  , & dont 
les  figures  ont  un  tour  aufïi  élégant  qu’ex» 
preflif  ; il  a l’avantage  de  préfenter  , de 
quelque  côté  qu’on  le  regarde  , des  af- 
peéts  intéreflans  : le  Sculpteur  a fçu  ren» 
dre  le  fentiment  de  deux  adoîefcens  qui 
fe  prodiguent  leurs  carrefies  , fans  s’ima- 
giner qu’il  y ait  aucun  mal  à fuivre  ce  pre- 
mier mouvement  de  la  Nature.  Il  feroit 
à fouhaiter  que  quelques  bons  Artifles 
adoptaient  cette  penfée  , & corrigeaf- 
fent  les  défauts  de  cet  antique , en  le  co- 
piant comme  M.  Legros  a copié  la  Vef- 
tale  de  la  Villa  Medici.  La  tête  de  l’A- 
mour n’ayant  pas  afiez  de  crâne,  Scies 
finefies  de  l’exécution  dans  ce  grouppe 
ne  répondant  pas  à la  délicatelfe  de  la 
penfée  , il  n’efi  pas  étonnant  que  les  Ar- 
tifies  en  faffent  moins  de  cas  que  les 
Amateurs.  Le  piédeftal  fur  lequel  il  po- 
fe , efi  une  efpece  de  trépied  porté  par 
trois  griffons  , îe  tout  de  fort  bon  goût. 

La  chambre  du  Vafe  % Stan%a  del  Va- 
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fo  , eft  ainfi  appellée  à caufe  du  vafe  qui 
eft  au  milieu  ; fes  murailles  font  pleines 
d’infcriptions  au  nombre  de  plus  de  120, 
rangées  par  ordre  chronologique.  On  a 
placé  dans  le  milieu  un  beau  vafe  anti- 
que de  marbre  blanc  , autour  duquel  il 
y a un  ramage  de  fleurs  fculptées  avec 
beaucoup  de  délicatefle,  mais  avec  peu 
de  relief,  ce  qui  laifle  briller  la  belle 
forme  du  vafe  ; fon  pied  eft  moderne  : 
ce  vafe  eft  porté  fur  un  autel  rond  qui  lui 
fert  de  piédeftal.  Autour  de  cet  autel  ré- 
gné un  bas-relief  Etrufque  repréfentant 
Jupiter  y Vulcain  , Neptune  y Mercure  , 
deux  femmes  inconnues  , Mars  , Diane  , 
Apollon  y Hercule  , Minerve  8c  Junon » 
Toutes  ces  figures  font  debout,  8c  fe  fui- 
vent  les  unes  les  autres  ; elles  font  d’un 
beau  ftyle. 

Un  mafque  de  marbre  repréfentant 
une  tête  de  Satyre  , feuiptée  avec  fer- 
meté. 

Un  petit  tombeau  où  l’on  paroîc 
avoir  voulu  exprimer  la  brièveté  8c  les 
accidens  de  la  vie  humaine , repréfentés 
par  le  lever  8c  le  coucher  du  foîeil  : Dia- 
ne fur  un  char  , eft  Pemblême  de  la  nuit , 
image  de  la  mort  , 8c  Prométhée  qui 
forme  l’homme;  aflifté  de  Minerve*  fym- 
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bole  de  la  fageffe  , lui  donne  une  amè 
repréfentée  parr  un  papillon  qu’il  lui 
met  fur  la  tête  : d’un  autre  côté , fous 
le  char  de  Diane , on  voit  un  cadavre 
avec  un  autre  papillon  qui  s’enfuit , ce 
qui  indique  la  féparation  de  l’ame  & du 
corps.  Sur  le  couvercle  on  voit  un  jeune 
homme  voulant  fe  repofer  , avec  deux 
pavots  en  main , qui  fignifient  auffi  la 
mort , & un  chien  qui  fait  la  garde.  Pla- 
ceurs perfonnes  croient  que  cette  figure 
peut  être  Diadumenianus  , fil  de  l’Em- 
pereur Macrin , qui  par  la  cruauté  d’Hé- 
liogabale  fut  tué  à Page  de  12  ans  avec 
fon  pere  : il  ne  feroit  pas  furprenant  que 
cette  urne  eût  fervi  à fon  tombeau , d’au- 
tant plus  qu’on  voit  que  la  fculpture  eft 
conforme  à la  maniéré  de  ces  temps-là. 

La  Galekie  des  Tableaux  du  SaIIés  & 
Capitole  a été  formée  par  Benoît  XIV  , Pc*nturcSv 
à Pinftigation  du  Cardinal  Valenti , Sé- 
cretaire  d’Etat , qui  les  fit  acheter  en  plu- 
fieurs  endroits  , & principalement  dans 
les  palais  Sacchetti  & Pio  de3  Carpi  : elle 
eft  placée  du  même  côté  que  le  palais 
des  Confervateurs  : la  première  falle  eft 
celle  qu’on  rencontre  après  avoir  monté 
Pefcalier  ; qui  conduit  au- de  (fus  des  ar- 
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chives  ; la  fécondé  eft  à main  gauche  au- 
delfus  de  l’Académie  del  Nudo. 

On  trouvera  dans  le  Livre  de  M.  Ve- 
nuti  un  détail  particulier  de  tous  les  ta- 
bleaux , avec  le  nom  des  Artiftes,  ou  au 
moins  la  maniéré  ou  l’Ecole  de  laquelle 
ils  paroilfent  tenir  , lorfqu’on  n’en  a pas 
pu  fçavoir  le  véritable  auteur.  Nous  ne 
citerons  ici  que  les  plus  remarquables. 

Dans  la  première  falle  qui  eft  au-def- 
fus  des  archives , on  trouve  en  entrant 
un  bufle  de  Benoît  XIV , par  Verchafelt. 

L’enlèvement  des  Sabines  , par  Pierre 
de  Cortonne  : tableau  bien  compofé  où 
il  y a beaucoup  d’exprefïion  > mais  peu 
d’intelligence  de  clair-obfcur  , & dont  le 
ton  de  couleur  eft  un  peu  rouge  ; les 
fonds  font  trop  travaillés  , & il  n’eft  pas 
exempt  d’incorreéiions  , fur-tout  à l’en- 
droit où  un  homme  releve  une  Sabine 
fur  fon  genou  pour  l’enlever. 

Rémus  & Romulus  allaités  par  la  lou- 
ve fur  les  bords  du  Tibre  .*  tableau  peint 
par  Rubens  ; le  grouppe  de  la  louve  & 
des  enfans  eft  très-beau  & bien  colorié , 
la  figure  du  Fleuve  eft  trop  jaune  , & la 
Nymphe  qui  eft  à côté  de  lui  a une  tête 
de  portrait.  Le  Peintre  y a ridiculement 
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introduit  un  payfan  Flamand,  qui  vient 
à travers  les  rol'eaux  pour  les  découvrir * 
8c  un  geai  qui  leur  apporte  des  cerifes. 

Une  Madeleine  * du  Guide  , méditant 
fur  la  Croix  ; la  tête  eft  jeune  & gra- 
cieufe  , les  mains  belles  , mais  la  couleur 
un  peu  grife. 

Une  Sainte  , du  Dominiquin  , qui  re- 
garde le  ciel , 8c  a une  main  fur  la  poitri- 
ne ; fa  tête  eft  bien  coloriée  , & a beau- 
coup d’expreflion. 

Une  Communion  de  S.  Jérome , de 
Louis  Carrache  ; c’eft  une  penfée  ou  une 
efquiffe  terminée  du  grand  tableau  qui  eft 
à Bologne  : le  Dominiquin  l’avoit  vu 
avant  que  de  faire  la  fienne  , 8c  elle  lui  a 
entièrement  donné  l’idée  de  fon  S.  Jérô- 
me : les  têtes  en  font  belles  , mais  ce  ta- 
bleau pèche  par  l’effet,  8c  l’on  n’y  trouve 
point  de  perfpeélive  aerienne. 

Une  grande  mignature  de  Madame 
Subleyraz  , d’après  un  tableau  de  fon 
mari,  repréfentant  la  Madeleine  qui  par- 
fume les  pieds  du  Sauveur  ; la  couleur 
en  eft  très-vigoureufe,  les  teintes  en  font 
fraîches  , 8c  quoique  le  tout  foit  pointillé* 
la  touche  en  eft  ferme. 

Ste.  Hélene  méditant  fur  la  Croix,  par 
Paul  Véronefe  : tableau  fans  effet,  mais 
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où  la  tête  de  la  Sainte  n’eft  pas  fans  ex- 
prefîion  ; la  draperie  en  efl:  riche  , & la 
couleur  locale  vraie  , mais  elle  femble 
avoir  été  peinte  fur  le  mannequin. 

La  Sybille  perfique  , par  le  Guer- 
chin  , correéle  de  deifein  , la  tête  en  efl: 
gracieufe  , mais  la  couleur  en  efl:  violette. 

La  Vierge  j l’Enfant- J efus,  Ste.  Cé- 
cile , S.  Antoine  de  Pade , du  Carrache; 
tableau  dont  la  couleur  prévient. 

La  Vanité , par  le  Titien  : c’efl:  une 
femme  nue  couchée  fur  un  lit  , légère- 
ment drapée  fur  les  cuiffes , & ayant  à 
fes  pieds  un  fceptre  & une  couronne  ; 
on  lit  fur  une  infcription  au  haut  du  ta- 
bleau, O mnici  vanitas . Le  Titien  dans 
cet  ouvrage  efl  aufli  fin  de  couleur , que 
Eaphaè’l  étoit  fin  dans  fon  deffein , mais 
il  y a des  incorreétions , finguliérement 
dans  un  bras  qui  femble  defolfé. 

Une  Judith  , du  Guide  , prife  dans 
l’inftant  qu’elle  rend  grâces  à Dieu  après 
avoir  coupé  la  tête  d’Holopherne  ; le 
mouvement  en  eft  bien  faifi. 

Polixene  facrifiée  par  Pyrrhus  fur  le 
tombeau  d’Achille  , par  Pierre  de  Cor- 
tonne;  les  figures  en  font  bien  difpofées, 
drapées  d’un  bon  ftyle  , & font  vigou- 
reuses de  couleur  ; celW  du  Grand-Pré- 
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tre  eft  traitée  d’une  maniéré  large  , mais 
ce  tableau  a beaucoup  poulie  au  noir. 

Deux  petits  tableaux  de  batailles  , du 
Bourguignon  , touchés  avec  beaucoup 
d’efprit. 

Deux  Baflans,  l’un  repréfentant  l’An- 
ge qui  annonce  aux  Bergers  le  Meflie  ; 
l’autre  , des  Payfans  avec  des  bêtes  de 
fomme. 

Le  fécond  fallon  de  Peintures  eft  pla-  Second# 
cé  au-deffus  de  la  falle  du  Nud.  On  y SalIe* 
remarque  un  beau  payfage  de  Pierre  de 
Çortonne  , où  il  y a deux  ponts  de  bois. 

La  Fortune , du  Guide  ; belle  femme 
finement  defiinée  ; elle  eft  repréfentée 
nue  , courant  fur  un  globe  , faifant  tour- 
ner une  couronne  fur  le  bout  de  fes 
doigts  ; le  fond  de  ce  tableau  eft  un  ciel 
bleu  qui  a changé. 

Un  payfage  , du  Dominiquin  , où  il  y 
a un  Hercule  qui  fe  repofe  fur  le  devant. 

L’enlèvement  d’Europe  , de  Paul  Vé- 
ronefe  ; tableau  d’une  belle  couleur,  mais 
il  n’y  faut  chercher  ni  effet,  ni  correélion 
de  deflein  ; le  grouppe  des  fuivantes  d’Eu- 
rope qui  fajuftent  fur  le  taureau  , eft  fort 
bien  compofé.  Le  Peintre  a mal-à-pro- 
pos rendu  deux  aétions  dans  ce  morceau^ 
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en  faifant  fuir  Europe  dans  le  lointain  : 
d’ailleurs  cette  derniere  figure  eft  trop 
petite  pour  la  place  qu’elle  occupe  ; elle 
eft  mauvaife  en  tout  point. 

La  bataille  d’Arbelle  , par  Pierre  de 
Cortonne  : il  faut  confidérer  ce  tableau 
comme  une  belle  efquiffe , peinte  facile- 
ment , où  il  y a peu  d’effet , mais  beau- 
coup d’imagination  ; on  reconnoît  aifé- 
ment  qu’elle  a donné  des  idées  à le  Brun 
lorfqu’il  a traité  le  même  fujet. 

Une  Vierge , d’Annibal  Carrache  , 
avec  l’Enfant-Jefus  adoré  par  S.  Fran- 
çois ; c’eft  un  joli  tableau. 

La  Samaritaine,  d’Annibal  Carrache; 
il  eft  vigoureufement  colorié. 

Un  Soldat  qui  fe  repofe  , de  Salvator 
Rofa  ; il  a pour  pendant  une  Sorcière 
faifant  un  paéte.  Ils  font  l’un  & l’autre 
bien  touchés. 

La  Salle  où  les  Elèves  étudient  d’a- 
près le  Modèle  , eft  très-grande  ; indé- 
pendamment de  la  grande  lampe,  chaque 
déflinateur  a fa  lampe  particulière  ; cette 
petite  commodité  que  prend  l’étudiant , 
malgré  la  plaque  de  fer-blanc  mife  pour 
rompre  le  reflèt  de  la  lampe  , fait  tou- 
jours tort  à la  lumière  de  fon  modèle. 
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Cet  établilfement  de  la  Salle  du  Modèle 
a été  fait  par  Benoît  XIV  ? afin  que  les 
Eleves  putfent  trouver  au  Capitole  de 
quoi  étudier  la  Nature  & l’Art.  Le  Mo- 
dèle éft  toujours  un  homme  bien  choilî 
& bien  formé  : un  Académicien  préfide 
à cette  falle  * & dirige  les  Eleves  ; il 
change  tous  les  mois  , & il  reçoit  une 
médaille  d’argent  à la  fin  de  chaque  mois. 


CHAPITRE  XII. 

Suite  du  dixième  Quartier  $ description 
du  Capitole  & de  Campo-vaccino. 


ra-cæli  , Eglife  de  Cordeliers 
obfervantins  9 placée  au  fommet  du  Ca- 
pitole , dans  la  partie  orientale  , à l’en- 
droit où  étoit  autrefois  le  Temple  de  Ju- 
piter Capitolin.  On  arrive  à cette  Eglife 
par  un  efcalier  de  124  marches  de  mar- 
bre , qui  ont  été  prifes  dans  les  ruines 
d’un  Temple  de  Romulus  , fur  le  mont 
Quirinal  ; on  l’appelloit  autrefois  Santa 
Maria  in  Capitolio  ; mais  enfuite  elle  a 
pris  le  nom  de  Santa  Maria  in  Ara-cœli , 
à caufe  d’un  autel  qu’on  a dit  avoir  été 
élevé  par  Augufte  , dans  le  temps  de  la 
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naiflance  de  N.  S,  fous  le  nom  de  Ara 
primogeniti  Dei  : on  montre  encore  cet 
autel  qui  efl  ifolé  entre  le  grand  autel 
&la  facriftie;  on  dit  qu’il  fut  confacré 
par  S.  Anaclet:  il  efl:  orné  de  colonnes 
d’albâtre  oriental , avec  des  chapitaux 
& des  bafes  de  bronze  doré,  qui  portent 
une  petite  coupole  ; & fous  cet  autel  on 
a placé  une  belle  urne  de  porphyre  » 
où  l’on  conferve  le  corps  de  Ste.  Hélene. 

Cette  Eglife  étoit  une  des  vingt  an- 
ciennes Abbayes  de  Rome  , occupée  par 
des  Bénédiélins  jufqu’à  l’an  1252  ; In- 
nocent IV.  la  donna  aux  Religieux  de 
S-  François  ; & Eugène  IV.  y plaça  les 
Obfervantins  de  la  réforme  de  j|S.  Jean 
de  Capiftran.  Léon  X.  en  fit  le  titre  d’un 
des  Cardinaux  Prêtres  ; le  Cardinal  Oli- 
vier CarafFa  , fît  reflaurer  cette  Eglife 
en  1464:  elle  efl:  divifée  en  trois  nefs 
par  22  colonnes  antiques  de  beaux  mar- 
bres , tirés  de  l’ancien  Temple  de  Ju- 
piter Capitolin  ; la  voûte  fut  ornée  de 
dorures  après  la  bataille  de  Lepante  , 
remportée  furies  Turcs  en  15*71.  Le  ta- 
bleau du  grand  autel  qui  efl  derrière  le 
tabernacle , palfe  pour  être  de  Raphaël  y 
on  montre  aufli  dans  cette  Eglife  une 
Vierge  qu’ôn  dit  être  de  S.  Luc  ; tou- 
tes 


Chap.  XII.  Rome,! oe.  Quartier. 28$ 
tes  les  chapelles  renferment  des  peintu- 
res eftimées,  de  Mattéi , Roncalli,  Ni- 
colas de  Pefaro,  François  de  Sienne, 
Muziani , &c.  Dans  la  chapelle  de  l’Af- 
cenfion  , on  voit  le  maufolée  du  célébré 
voyageur  Pietro  dellaValle.  Le  Couvent 
des  Cordeliers  d’Ara-cæli , a deux  cloî- 
tres dont  toutes  les  colonnes  font  de  gra- 
nité ou  de  beau  marbre  ; la  bibliothè- 
que eft  grande  & bien  choifie  ; la  ter- 
rade  qui  eft  au-deftus  du  Couvent  a une 
des  plus  belles  vues  de  la  ville. 

Palazzo  Caffarelli  : c eft  le  feul 
bâtiment  particulier  un  peu  confidcrable 
qui  foit  fur  le  Capitole  ; il  a été  fait  fur 
les  deifeins  de  Grégorio  Canonica  : il  y 
a deux  petites  loges  ou  pavillons  qui 
font  de  Vignole  , dont  l’un  eft  près  du 
Couvent  d’Ara-cæli.  Cette  maiibn  eft 
d’une  architeélure  grande  & belle,  mais 
elle  n’eft  point  achevée. 

Après  avoir  décrit  la  partie  fupérieu- 
re  du  Capitole,  nous  allons  parler  des 
rues  qui  l’environnent , en  commençant 
vers  foccident.  Le  portique  d’Oélavie 
ctoit  fitué  dans  l’emplacement  qui  eft  en- 
tre 5.  Nicolo  in  Carcere  , & S.  Maria  in 
Campitelli , hors  de  la  porte  Carmentale , 
qui  étoit  vers  la  place  Montanara.  Au- 
Tome  IV.  N 
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gufte  le  fît  bâtir  au  nom  de  fa  fœur 
comme  nous  l’apprend  Suétone  , dans  fa 
vie  : Qucedam  etiam  opéra  fub  nomine 
alieno  , nepotum  fcilicet  & uxoris  fororif- 
que  fecit , ut  porticum  bafilicamque  Lucii 
& Cad  , pondus  Liviœ  & OElaviœ  , 
Theatrurnque  Marcelli.  Dans  l’intérieur  de 
ce  portique  étoit  celui  de  Metellus  Ma- 
cedonicus , aufîi  bien  que  deux  Temples 
que  le  même  Métellus  fît  bâtir , l’un  def* 
quels  fut  le  premier  Temple  en  marbre 
que  l’on  eut  vu  dans  Rome  , prlmus  om- 
nium  ædem  ex  marmore  in  iis  ipjis  mo - 
numentis  molitusvel  magnifie entice  rellu - 
xuriæ princepsfuit  (Vell.  Pat . L, 2).  C’efl 
dans  le  bâtiment  appelle  Curia , joignant 
ces  portiques  d’Oélavie,  qu’étoit  la  cèle-; 
bre  Vénus  de  Phydias.  ( Pline  3 6^.5 .) 

Santa  Maria  in  Campitelli  , efî 
la  première  Eglife  confidérable  que  l’on 
trouve  au  bas  du  Capitole  du  côté  du  cou- 
chant ; elle  eftappellée  auffi  Santa  Maria • 
in  Portico , dansNardini  & dans  beaucoup 
d’autres  Auteurs.  On  raconte  au  fujet  de 
cette  Eglife  , que  lorfque  Juflin  , Empe- 
reur d’Orient,  & Théodoric,  Roi  des 
Goths  , fe  difputoient  l’Italie , il  apparut 
à.  Ste.  G alla  y dame  Romaine,  fille  du 
Conful  Symmaque  le  jeune  , une  image 
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miraeuleufe  de  la  Vierge  , pour  laquelle 
on  changea  le  palais  en  uneEglife.  Cette 
Madonne  ell  gravée  avec  des  filets  d’or 
dans  un  faphir  qui  a environ  8 pouces 
de  hauteur  fur  4 de  largeur  ; on  l’a  fiou- 
vent  portée  en  procefiion  dans  les  cala- 
mités publiques , & on  lui  a attribué  les 
miracles  les  plus  fignalés.  S.  Grégoire 
VII.  fit  rebâtir  l’Eglife , & Clément VIII. 
la  donna  aux  Clercs  réguliers  de  la  Mere 
de  Dieu  , ou  de  la  Congrégation  de 
Lucques. 

Dans  la  pelle  de  1 6 y 6 , le  peuple  Ro- 
main fit  vœu  de  bâtir  une  Eglife  à la 
Vierge  dans  cet  endroit  ; & la  conta- 
gion ayant  celle  peu  après  dans  tout  PE- 
tat  Eccléfiaüique , Alexandre  VII.  fit 
faire  en  aélions  de  grâces  une  procefiion 
fblemnelle  de  PEgîiié  d’Ara-cæli  à celle 
de  Santa  Maria  in  Portico , il  y affilia 
lui-même  à pied  avec  tour  le  facré  Col- 
lège , & peu  après  il  mit  la  première 
pierre  du  bâtiment  qui  fubfille  aujour- 
d'hui, qui  fut  conllruit  par  Carlo  Ri- 
naldi . 

Dans  la  chapelle  de  Ste.  Anne , un  ta- 
bleau de  Jordans , qui  eH  beau,  mais  peu 
éclairé.  La  chapelle  de  la  Maifon  Altieri 
efl  très-ornée , on  y voit  deux  belles  co- 
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lonnes  de  verd  antique.  Au-deflus  de  la 
tribune  il  y a une  croix  finguliere  d’un 
marbre  prefque  tranfparent. 

Le  marché  aux  légumes,  Forum  oli- 
torium , étoit  placé  dans  une  partie  de 
l’efpace  qui  eft  vers  la  pêche  entre  le  pa- 
lais Savelli,  le  pont  de  quattro  Capi,  & S1. 
Maria  in  Campitelli  : on  y faifoit  les  fub- 
haft.ations  & les  ventes  forcées;  on  y ex- 
pofoit  les  enfans  près  d’une  colonne  qui 
étoit  appellée  à caufe  de  cela  Columna 
laftaria.  Il  y avoit  dans  la  même  place  un 
temple  de  la  Piété  , qui  fut  confacré  par 
le  Duumvir  Attilius  Glabrio  s il  y plaça 
une  ftatue  dorée  , la  première  qu’on  eût 
vue  en  Italie , à l’honneur  de  fon  pere 
qui  avoit  défait  Antiochus  au  détroit  des 
Thermopiles. 

Torre  di  Spechi  , efpece  de  Cou- 
vent où  des  filles  & des  veuves  fe  reti- 
rent pour  y mener  une  vie  religieufe,  fous 
le  nom  frOblate,  fans  faire  de  vœux: 
il  fut  fondé  par  fainte  Françoife  , Ro- 
maine, qui  s’y  retira  elle-même  après  fon 
Veuvage. 

S-.  Maria  nel  monte  Caprino  , pe- 
tite églife  qui  eft  occupée  par  1a.  confrai- 
re  des  Savonniers  : elle  eft  bâtie  fur  le 
penchant  du  Capitole , qui  étoit  autre- 
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fois  la  roche  Tarpéïenne  , actuellement 
Monte  Cæprino  : elle  dépend  du  Chapi- 
tre de  S.  Nicolas  in  carcere. 

Pîazza  Montanara  , eft  une  pe- 
tite place  au  bas  de  la  roche  Tarpéïen- 
ne l’occident  du  Capitole , entre  S. 
Nicolo  in  carcere  & le  palais  Qrfini,  ou 
théâtre  de  Marcellus. 

Près  de~là  étoit  la  porte  Carmentale 
de  la  première  enceinte  de  Romulus.  Les 
quatre  fadions  du  Cirque  avoient  leurs 
bâtimens  &c  leurs  écuries  près  de  la  porte 
Carmentale  , Stabula  quatuor  faëlionum  ; 
les  couleurs  qui  les  caradérifoient  étoient 
le  verd,  le  bleu  , le  rouge  & le  blanc  : 
Suétone  nous  apprend  que  Caligula  avoit 
tant  d’affedion  pour  celle  des  verds , 
qu'il  ne  quittoit  pas  leur  hôtel  : ïta  ad- 
àiftus  erat  prafïnæ  facïioni , ut  cænaret 
in  (labulo  ajjiduè  maneret . ( Suet.  in 
Calig.  jj  ). 

La  Consolazïone  , églife  de  con- 
frairie*  avec  un  hôpital  confidérable  pour 
les  hommes  & pour  les  femmes  ; l’arcbi- 
tedure  de  f églife  eft  de  Martin  Lunghi 
l’ancien  : on  y fait  des  démonftrations 
publiques  d’Anatomie.  Cette  églife  eft 
exadement  au  Midi  du  Capitole  fur  une 
place  qui  eft  dominée  verticalement  par 
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la  roche  Tarpéïenne,  tk  à laquelle  abou- 
tit ia  JJrada  di  Monte  Tarpeo . 

S.  Giuseppe  de 5 Falegnami  , églife 
des  Menuifiers  & des  autres  Ouvriers  en 
bois , que  l’on  trouve  au  pied  du  Capi- 
tole en  entrant  dans  la  place  de  Campo- 
vaccino  : elle  fut  bâtie  en  1^39,  fur  les 
de  (Teins  de  Jacques  délia  Porta  ; le  ta- 
bleau de  la  Nativité  eft  de  Carie  Maratte. 

Vis-à-vis  de  cette  églife  fur  le  pen- 
chant du  Capitole  , &;  au- de  (Tous  des  fe- 
nêtres du  Sénateur , il  refte  fur  pied  trois 
colonnes  antiques  à moitié  enterrées  , 
que  M.  Venuti  croit  être  des  refies  du 
Tenu;  le  de  Jupiter  Tonnant  ; elles  font 
marquées  pour  telles  au  N°.  923  du 
grand  Plan  de  Noli  ; mais  cet  Auteur 
n’a  pas  ofé  donner  un  nom  à là  colonne 
qui  eft  feule  auprès  de  la  Douanne , ni 
aux  trois  colonnes  cannelées  qui  font  au- 
près de  S\  Maria  Libératrice  fur  la  mê- 
me place  , N . 925*  & 928  du  même 
Plan.  Nous  en  parlerons  plus  au  long 
dans  le  Chapitre  XIII , en  décrivant  la 
partie  occidentale  de  Campo-vaccino. 

S.  Pietro  in  Carcere , Eglife  fi- 
tuée  de  l’autre  cote  du  Capitole  , près 
de  la  montée  méridionale  ; elle  fut  éle- 
vée par  les  premiers  Chrétiens  fur  les 
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ruines  de  la  prifon  appellée  Carcer  lui - 
lianus  ou  Mamertinus , dans  laquelle  S8 
Pierre  & S.  Paul  furent  enfermés  fous  le 
régné  de  Néron  vers  Pan  66  de  Jefus- 
Chrift.  On  defcend  encore  dans  les  an» 
ciens  fouterrains  de  cette  prifon  ; on  y 
voit  une  fontaine  qui  paflé  pour  avoir 
été  produite  miraculeufement  par  les 
prières  de  S.  Pierre  , pour  baptifer  S. 
Proceli'us&  S.  Martinianus  qui  gardoient 
la  prifon  , & furent  enfuite  martyrifés  à 
leur  tour, 

La  prifon  de  S.  Pierre  où  eft  aéluel-  Prifon 
lement  PEgiife  de  ce  nom  , fut  faite  d’a-  ancielin9‘ 
bord  par  Aricus  Martius;  Carcer  ad  ter - 
rorem  excrefcentts  audaciæ  , media  urbe , 
imminens  foro  , œdificatur  ; la  partie 
fouterraine  s’appelait  Tullianum , parce 
qu’elle  fut  faite  parTullusHoftilius,  pro- 
bablement à l’entrée  d’une  carrière  d’où 
il  avoit  fait  tirer  des  pierres.  C’étoit  dans 
cette  prifon  où  l’on  mettoit  les  criminels 
condamnés  à mort , de  où  Sallufte  nous 
apprend  que  l’on  fit  mourir  les  compli- 
ces de  Catilina. 

Il  y avoit  dans  le  Tullianum  un  pré- 
cipice où  l’on  jettoit  des  criminels , il 
s’appelait  Robur  ; Tite-Live  en  parle  à 
Poccafion  de  Gracchus  } ut  in  carcerç 
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inftar  furis  & latronis  vir  clarijjîmus 
concludatur , & in  robore  ac  tenebris  ex -» 
piret,deinde  ante  carcerem  nudus  projicia - 
tur.  Dec.  3. 1.  8. 

L’entrée  de  cette  prifon  étoit  du  coté 
du  Capitole  ; on  y arrivoit  par  des  de- 
grés appelles  Scalæ  gemoniœ , fur  lefquels 
on  jettoit  les  cadavres  de  ceux  qu’on 
avoit  fait  mourir  dans  la  prifon. 

Il  y avoit  une  autre  prifon  près  du 
théâtre  de  Marcellus , là  ou  eft  S.  Nicolo 
in  carcere , mais  elle  ne  fut  faite  que 
long-temps  après. 

Sab  Regibus  arque  Tr^bunis, 
Videruat  uno  contentam  carcere  Romain. 

Dans  la  partie  du  Capitole  qui  regar- 
de le  Campo*  vaccino  , on  voit  une  ar- 
chitrave dorique  avec  les  chapitaux  des 
colonnes  qui  le  portoient,  à la  place  def- 
quelles  on  a confîruit  un  mur  qui  bou- 
che le  devant  d’un  portique  fervant  ac- 
tuellement d’écurie  ; on  croit  que  c’é- 
toit  YAtheneum  bâti  par  Adrien. 

Vis  à- vis  de  S.  Pietro  in  carcere  eft  un 
chemin  qui  s’appelle  la  montée  de  Mar- 
forio , parce  qu’il  y avoit  dans  le  coin 
de  la  rue  une  ftatue  appellée  Marforio 
dont  nous  avons  parlé,  & qui  eft  aujour- 
d’hui au  Capitole  : il  y avoit  aufli  une 


Châp.  XIL  Rome >ioe . Quartier.  2$y 
fontaine  où  étoit  le  grand  vafe  de  mar- 
bre qui  eft  actuellement  au  milieu  de 
Campo-vaccino.  Cette  rue  deMarforio, 
ou  celle  qui  en  eft  tout  proche,  étoit  au- 
trefois la  Via  Mamertina , de  même  que  la 
prifon  voifine  étoit  appellée  Carcer  Ma- 
mertinus. 

La  place  de  Céfar  , Forum  Cæfaris  ; 
étoit  contiguë  à la  grande  place  , entre 
S.  Laurent  & le  Temple  de  la  paix  ; 
c’eft  là  que  Céfar  fit  bâtir  à Vénus  un 
temple  magnifique  où  il  plaça  une  ftatue 
fameufe  de  cette  Déefie , que  lui  avoic 
envoyé  Cléopâtre,  & une  fiatue  de  Cléo- 
pâtre elle' même.  Le  vefiibule  de  ce 
temple  étoit  une  bafilique  où  l’on  ren- 
doit  la  juftice*  Cette  place  étoit  plus 
belle  que  la  grande  place  de  Rome, 

La  place  d’Augufte,  Forum  Augufîi , 
étoit  derrière  l’Egîife  de  Sainte  Marti- 
ne, prefque  à côté  de  S,  Adrien  , en- 
forte  que  la  rue  qui  eft  aujourd’hui  entre 
ces  deux  Eglifes , & qui  va  vers  la  pla- 
ce de  Nerva  étoit  à peu  près  celle  qui 
alloit  de  la  grande  place  de  Rome  à 
celle  d’Augufte  dont  nous  parlons.  Mais 
revenons  à Campo-vaccino. 

S.  Martina  , Eglife  qui  appartient 
à l’Académie  de  Peinture  ; elle  eft  fituée 
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près  de  l’arc  de  Septime  Severe  & de  îa 
defcente  du  Capitole  : c’e't  une  des  plus 
anciennes  Eglifes  de  Rome  , elle  étoit 
paroilfiaie  en  125  p ; Sixte-Quint  la  don- 
na en  1588  aux  Peintres  de  Rome  ; elle 
fut  rebâtie  en  entier  aux  dépens  de  la 
Maifon  Barberini,  fur  les  dedeins  de 
Pierre  de  Cortonne  : on  l’appelloit,  aufiî 
bien  que  celle  de  S.  Adrien  qui  en  ell 
proche  , in  tribus  for. s , à caufe  des  trois 
places  voifines,  Forum  Romanum^  Forum. 
Ccefaris  , forum  AugujH. 

Le  grand  autel  de  Sainte  Martine  efl: 
orné  d’un  tableau  de  Raphaël , qui  re- 
préfente S.  Luc  ; il  y a au  même  autel 
une  ftatue  couchée  de  Sainte  Martine  > 
par  Nicolas  Menghino.  Dans  la  chapel- 
le de  S.  Lazare  qui  efl  à droite  , un  ta- 
bleau de  Laçjaro  BaUi , & dans  celle 
de  PAlfomption  qui  eft  à gauche , il  y 
en  a un  du  Cavalier  Conca. 

La  chapelle  fouterraine  a été  faite 
non- feulement  fur  les  defifeins,  mais  aux 
frais  de  Pierre  de  Cortonne;  on  y con- 
ferve  fous  un  riche  autel  de  bronze 
d’une  belle  compofition  , le  corps  de 
Sainte  Martine  qui  fouffrit  le  martyre  Pan 
ï^O  de  Jefus-Chrift  , retrouvé  du  temps 
d’Urbain  VIII.  Les  quatre  fiâmes  de 
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pierre  qui  font  à l’entrée  de  la  chapelle 
font  de  Cofimo  Fancelli , suffi  bien  que 
les  bas-reliefs  d’albâtre  qui  font  fur 
l’autel,  3c  dont  Pierre  de  Cortonne  avoit 
donné  les  deffeins.  Les  Peintures  qui  font 
à gauche  en  entrant  font  de  La^aro  Bal - 
di , 3c  celles  de  la  droite  de  Guglielmo 
Coriefe  ; près  delà  porte  de  la  facriflieii 
y a un  petit  autel  3c  un  tableau  de  Ciro- 
ferri;  les  trois  ftatues  de  terre  cuite  dans 
la  petite  chapelle  à gauche  ont  été  faites 
par  PAlgarde. 

Les  falles  ou  s’a  (Terrible  l’Académie 
d e einture  font  auprès  de  cette  Eglife  ; 
il  y en  a trois  qui  font  remplies  de  ta- 
bleaux faits  par  les  Membres  de  cette 
compagnie  , de  modèles  en  terre  cuite , 
3c  de  bas-reliefs  antiques  3c  modernes. 
On  y voit  auffi  le  crâne  de  Raphaël. 

C’cft  PA  cadémie  de  S.  Luc  à Rome 
qui  a produit  depuis  trois  fiécles  les  plus 
grands  fujets  qui  ont  paru  dans  les  Arts  ; 
c’eft  ainfi  que  s’en  explique  Louis  XIV 
dans  des  Lettres  Patentes.  Cette  Acadé- 
mie de  Rome  voulut  avoir  3c  choifit  en 
1676  pour  fon  Prince  3c  Chef,  M.  Le- 
brun , premier  Peintre  du  Roi , Chance- 
lier & principal  Reéteur  de  l'Académie 
Royale  de  Peinture  3c  Sculpture  de  Pa~ 

N vj 
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ris,  qui  avoit  été  établie  le  20  Janvier 
J 6qS.  Cela  forma  une  union  intime  en- 
tre les  deux  Académies,  6c  M.  Colbert 
fit  donner  au  mois  de  Novembre  1676 
des  Lettres  Patentes  par  lefquelles  le  Roi 
approuvoit  & confirmoit  cette  union, 
en  faifant  participer  les  Académiciens 
de  Rome  aux  prérogatives  de  l’Acadé- 
mie de  Paris , & en  établi  fiant  une  cor- 
refpon dance  de  lumières  & de  travaux 
entre  ces  deux  compagnies. 

Les  trois  Académies  de  Peinture  , 
de  Sculpture , 6c  d’Arcbiteélure  , font 
unies  enfemble  , ce  qui  devroit  être  de 
même  en  France  ; les  Archite&es  me- 
priferoient  moins  les  Peintres  6c  les  Scul- 
pteurs , 6c  ces  derniers  à l'exemple  de 
Michel-Ange  3 duBernin 9 & du  Cartonne 
pouroient  avec  fuccès  travailler  aufii  en 
«rcbite&ure. 

Dans  l’endroit  ou  eft  l’Eglife  de  Ste, 
Martine  , il  y avoit  un  Palais  où  les  Sé- 
nateurs s’afiembloient  en  comité  pour 
juger  en  fecret  des  caufes  criminelles  , 
Secretarium  Sénat ûs  : cet  ufage  eut  lieu 
par-tout  du  temps  d’Augufte  qui  avoit 
coutume  de  choifir  15  ou  20  Sénateurs 
par  îefquels  il  faifoit  terminer  un  grand 
nombre  de  caufes,  Lorfque  le  corps  de 
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cette  Sainte  martyre  fut  déterré  on  y 
trouva  fur  la  muraille  une  infcription 
qui  prouve  que  c’étoit-là  le  Secretarium 
Senatûs. 

C am  po-vaccîn  o , cilla  grande 
place  ou  plutôt  l’efpece  de  champ  dans 
lequel  font  fituées  les  deux  Eglifes  que 
je  viens  de  décrire  ; elle  s’appelle  ainfi , à 
caufe  du  marché  des  vaches  qui  s’y  tient. 
Cette  dénomination  ignoble  , & cette 
vile  deflination  fe  trouvent  aélueîlement 
dans  la  place  qui  étoit  la  plus  fameufe 
de  Rome  , je  veux  dire  le  Forum.  Nar- 
dini  dans  la  defcription  de  la  huitième 
région  place  le  Forum  entre  S.  Adrien 
& Sainte  Marie  des  Grâces,  en  forte  que 
Sta.  Maria  Libératrice  étoit  au  milieu  de 
fa  longueur  ; la  largeur  a voit  un  tiers  de 
moins , fuivant  la  proportion  que  Vitru- 
ve  donne  à toutes  les  places  de  Rome: 
ainfi  le  Forum  ne  contenoit  point  le 
temple  de  la  paix  , ni  le  temple  de  Fauili- 
nequi  étoit  dans  la  Via  facra. Cette  place 
fut  entourrée  par  Tarquin  l’ancien  , de 
portiques  où  les  femmes  & les  perfon- 
nés  les  plus  confidérables  fe  mettoient  à 
couvert,  tandis  que  le  gros  du  peuple 
étoit  en  plein  air  pendant  la  durée  des 
affémblées.  On  y donnoit  des  fpedtaclesj 
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8c  alors  elle  étoit  couverte  de  tentes  5 8c 
même  illuminée. 

Le  Fa  rem  étoit  environné  de  ftatues, 
donc  plufieurs  font  citées  dans  Pline.  On 
y voyoitles  Rojîra  ou  la  tribune  aux  Ha* 
rangues , efpece  de  piedeftal  élevé  & en- 
vironné d’une  tribune  avec  un  fiége  où 
fe  mettoit  l’orateur  quand  on  traitoit  des 
affaires  les  plus  importantes  , qu’on  ac- 
cufoit , ou  qu’on  défendoit  des  accufés  , 
ou  qu’on  faifoit  l’éloge  des  morts;  cette 
tribune  étoit  ornée  de  proues  de  vaif- 
feaux  pris  fur  les  ennemis.  Près  de  là 
étoientles  ftatues  de  Sylîa  , de  Pompée  > 
d’Âugufle  : il  paroît  que  cette  tribune 
aux  Harangues  étoit  tout  contre  l’Eglife 
de  Sainte  Marie  Libératrice  , près  du 
lac  de  Curtius. 

Dans  cetre  partie  du  Forum  étoit  le 
bâtiment  où  s’affembloient  le  Sénat  8c 
les  Confuls , Curia  Hojlilia , fait  par  le 
Roi  Hoftilius:  cet  édifice  fut  brûlé  dans 
le  temps  que  le  peuple  fit  les  funérailles 
de  P.  Clodius  ( Plin.  34.  y.  ) mais  il 
fut  refait  du  temps  d’Âugude, 

Près  de-là  étoit  encore  le  bâtiment  ap- 
pellé  Comidum  5 où  les  Chevaliers  8c  le 
Peuple  s’affembloient  , où  l’on  rendoit 
des  jugemens  3 8c  près  duquel  l’on  fouet* 
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toit  les  criminels.  Le  couvert  étoit  porté 
par  des  colonnes  , & Nardini  croit  que  Trois  es- 
c’étoient  celles  dont  trois  fùbfident  en-  J?^es  lfe“ 
coreprès  de  Sainte  Marie  Libératrice, 
dans  la  partie  la  plus  élevée  du  Forum  ; 
ce  font  ces  trois  colonnes  que  les  uns 
ont  attribué  au  temple  de  Jupiter  Stator  , 
les  autres  au  pont  de  Caligula.  C5efi-là 
où  Fanvinius  rapporte  qu'on  trouva  les 
célébrés  fades  du  Capitole  qui  fans  dou- 
te étoient  anciennement  expofés  dans  le 
lieu  des  Comices  , ou  peut-être  fur  le 
mur  de  la  Curia  hojîilia  qui  touchoit  aux 
Comices. 

Le  Grœcoflafis  , c’efl-à-dire  , l’endroit 
où  Ton  introduifoit  les  Ambaffadeurs 
étrangers  avant  de  les  conduire  au  Sé- 
nat , & où  ils  attendoient  les  réponfes 
il  étoit  dans  la  partie  méridionale  , du 
côté  de  la  Via  Sacra  qui  ed  entre  S.  Lau- 
rent & S.  Corne;  du  moins  cette  Si- 
tuation ed  indiquée  par  un  palfage  de 
Pline  ( !.  7.  c.  60.  ) Duodecim  tabulis  or- 
tus  tantum  & occafus  nominabantur  : pojî 
aliquot  annos  adjeShis  ejt  mendies  3 
accenfo  confulum  d pronunciavte  cum  à 
curia  inter  roftra;&  grœcoflafim  prof- 
pexijfent  folem. 

Près  des  Comices  étoit  auffi  le  figuier 
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fous  lequel  Remus  & Romulus  avoient 
été  expofés  , ficus  ruminalis , Tacite 
dans  le  treiziéme  livre  de  fes  Annales 
nous  dit  que  ce  figuier  après  avoir  fub- 
fifié  740  ans  fe  fécha  , & que  cela  fut 
regardé  comme  un  mauvais  préfage. 

Bafilica  portia  , étoit  un  bâtiment 
joint  à celui  du  Sénat , où  les  Tribuns 
du  peuple  rendoient  leurs  jugemens  ; il 
étoit  à la  gauche  , c’efl>à-dire  > du  côté 
oppofé  aux  Comices,  & vers  Ste.  Marie 
Libératrice. 

Dans  la  partie  occidentale  du  Forum , 
du  côté  du  Velabrum , c'eft-à-dire,  en  al- 
lant vers  le  Tibre  & vers  le  grand  Cir- 
que , étoit  le  Vicus  Tufcus , où  il  y avoir 
beaucoup  de  parfumeurs  , & de  fem- 
mes publiques  ; cette  rue  eft  citée  dans 
Horace. 

Ungucntarius  ac  tufci  turl  a impîa  vici. 

Hor'at.  L.  IL  Sat.  5. 

En  revenant  le  long  du  Palatin  on 
trouvoit  le  temple  de  Romulus  , celui 
des  Dieux  Pénates , celui  de  Jules  Cé- 
far , & celui  de  la  Viéioire  au  pied  d’une 
rue  qui  montoit  au  palatin  , & qui  s’ap- 
pelloit  Clivus  viEloriæ  , enfuite  le  temple 
de  Jupiter  Stator , ôc  l’ancienne  porte  du 
Palais  , au-devant  de  laquelle  habitoi^ 
Tarquin  l’ancien* 
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Le  temple  de  la  Viéloire  fat  bâti  dans 
l’endroit  où  avoit  été  la  maifon  de  Va- 
lerius  Publicola,  faite  pour  lui  aux  dépens 
delà  république,  avec  le  privilège  de 
s’ouvrir  au  dehors  de  la  ville. 

Le  Temple  de  V e s t a , & le 
bofquet  qui  lui  étoit  confacré , étoient 
en  face  de  la  rue  & du  temple  de  la  Vic- 
toire , à l’extrémité  occidentale  du  Fo- 
rum , du  côté  du  Tibre.  C’eft-là  qu’on 
gardoit  avec  tant  de  foin  fur  l’autel  & 
qu’on  adoroit  meme  le  feu  facré , qui 
étoit  fait  avec  du  bols  placé  fur  des  cen- 
dres, dans  un  ou  plufieurs  vafes.  Le  vei- 
tibule  de  ce  temple  étoit  l’endroit  où 
Numa  donnoit  audience  rendoit  la 
juftice. 

Hic  Jocus  exiguus  qui  fuftinet  atvia  Vcftje  , 

Jam  fuit  inconfi  reg:a  parva  Nuira. 

Ovii.Fafl.  VL 

Le  fanéluairefde  ce  temple  Penus  Vef- 
tce  étoit  un  endroit  facré  où  les  Veilales 
Sc  les  Pontifes  pouvoient  feuls  entrer  ; 
on  y confervoit  la  fameufe  fîatue  de -Mi- 
nerve appellée  Palladium  qui  pafloit  pour 
avoir  été  apportée  de  Troye;  mais  la 
première  des  Veflales  étoit  la  feule  qui 
eût  le  droit  de  le  voir. 


Temple  de 
Vefta. 
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Veftalemque  chorutn  ducic  villata  facerdos , 

Trojanam  foli  cui  fas  vidifle  Minervam 

Luc.  L.  I. 

Hérodien  dit  qu’au  temps  de  l’incendie 
arrivé  fous  Commode  les  Veftales  tranf- 
porterent  ce  Palladium  au  Palais  de 
l’Empereur  dans  la  voie  facrée. 

L’arc  de  Septime  Severe  qui  étoit 
dans  la  partie  feptentrionale  du  Forum  > 
du  côté  du  Capitole  fubfifte  encore  dans 
fon  entier  ; il  eft  tout  de  marbre  blanc  , 
compofé  de  trois  portes  ; fur  les  piles  ou 
maffifs  font  quatre  colonnes  cannelées 
d’ordre  compofite  qui  font  faillie  , ainfi 
que  leur  entablement  , fur  la  malle  gé- 
nérale de  l’édifice.  Dans  l’attique  qui  eft 
au-deffus  eft  une  grande  infcription  à 
Phonneur  de  cet  Empereur  qui  parvint 
à l’Empire  Pan  de  Jefus-Chrift  15*3  , & 
de  Caracalla  qui  lui  fuccéda  l’an  211; 
le  nom  de  Géta  y étoit  aufli , mais  fon 
frere  Caracalla  le  fit  effacer  de  tous  les 
monumens.  Cet  arc  eft  couvert  jufqu’au 
defllis  des  bafes  des  colonnes  , & la 
grande  porte  eft  enterrée  de  la  moitié  de 
fa  hauteur , & les  petites  portes  le  font 
des  deux  tiers.  Les  faces  latérales  font 
fans  colonnes  3 & n’ont  d’autres  orne- 
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mens  que  les  entablemens  de  l’ordre  ôc 
de  l’attiqu.e. 

Cet  arc  eft  trop  enterré  pour  qu’on 
puiiTe  juger  de  fa  malle  générale  & de 
les  malles  particulières  ; il  femble  feule- 
ment que  la  partie  du  milieu  où  eft  la 
grande  porte  , eft  un  peu  trop  grande 
par  rapport  aux  parties  où  font  les  pe- 
tites portes.  L’attique  paroît  d’une  bon- 
ne hauteur,  mais  il  devoit  paroître  pe- 
tit lorfque  le  piedeftal  de  l’arc  étoit 
découvert;  l’infcription  qui  eft  dans  cet 
attique  forme  une  partie  trop  forte  com- 
parée aux  autres  malles  qui  divifent  l’arc  ; 
on  auroit  évité  ce  défaut  d’accord  , en 
mettant  des  pilaftres  fur  les  deux  colon- 
nes du  milieu  , comme  il  y en  a fur  les 
deux  colonnes  qui  font  à l’extrémité.  La 
malle  générale  des  entablemens  eft  divi- 
fée  d’une  façon  mefquine  ; la  maniéré 
de  tous  les  profils  de  cet  arc  eft  dure  & 
feche  ainfi  que  le  travail  des  crnemens  ; 
les  grands  bas-reliefs  quarrés  qui  font 
fur  les  petites  portes  font  d’un  goût  qui 
tire  tout  à fait  vers  le  gothique.  Les  Re- 
nommées qui  font  fur  l’archivolte  de  la 
grande  arcade  font  d’un  meilleur  ftyle 
que  les  fculptures  des  bas-reliefs  quoi'* 


308  Voyage  en  Italie. 

qu’elles  ne  puiffent  pas  être  comparées  â 
celles  de  l’arc  de  Titus. 

Près  de-là  étoit  le  temple  de  la  Con- 
corde : nous  en  décrirons  les  ruines  dans 
le  Chapitre  XIII.  La  ftatue  équeftre  de 
Domitien  étoit  au-devant  de  ce  temple  ; 
comme  le  dit  Stace  en  parlant  du  temple 
de  Vefpafîen  qui  étoit  à côté  de  celui 
de  la  Concorde:  Terga pater  leetoque  vidée 
concordia  vultu.  Beaucoup  de  gens  al- 
loient  faire  la  converfation  fur  les  de- 
grés qui  étoient  au-devant  de  ce  tem- 
ple : équités  Romani  qui  frequentijjïwi 
ingradibus  Concordiez  fleterant  frc.  ( Cic. 
Philipp,  io.) 

Le  temple  de  Saturne  étoit  près  du 
temple  de  la  Concorde  , ainfi  que  le 
tréfor  de  la  république  ; ce  tréfor  fut 
placé  au  même  endroit  où  les  compa- 
gnons d Hercule  avoient  jadis  élevé 
un  autel  ; Tarquin  y bâtit  un  temple  , 8c 
Publicola  y établit  V Ærarium. 

Mille  doré.  On  a dit  que  le  mille  doré  étoit  à 
l’endroit  où  eft  PEglife  de  S.  Adrien  ; 
mais  Nardini  fait  voir  que  c’étoit  dans 
la  partie  du  Forum  qui  étoit  du  côté  du 
Velabrum  ou  du  côté  de  PHôpital  de  la 
Confoîation  , c’efl-à-dire , à la  partie  oc- 


Chap.  XII.  Rome}i6e.  Quartier. 309 
eidentale  du  Forum.  Pline,  en  parlant 
du  midi  &du  loir,  dit  qu’on  voyoit  de 
dedans  le  Sénat  à la  derniere  heure  du 
jour  , le  foleil  entre  la  colonne  8c  la  pri- 
fon  : à coLumna  œnea  ad  carcerem  incli - 
nato  Jidere  fupremam  pronujitiabat  (1.  7. 
c.  60.  ) Or  la  prifon  ou  efl  aujourd’hui 
S.  Nicolo  in  Carcere  étoit  à l’occident  du 
Sénat  qui  étoit  à peu  près  en  face  de  l’arc 
de  Severe  ; donc  le  mille  doré  étoit  auflï 
vers  ce  côté-là. 

Augufle  lorfqu’il  avoit  l’intendance 
des  grands  chemins  établit  cette  premie- 
re  colonne  milliaire  de  bronze  doré  , 
d’où  partoient  tous  les  grands  chemins 
de  l’Italie  . & auquel  fe  rapportoient  les 
nombres  de  toutes  les  pierres  milliaires. 
Cet  ufage  agréable  8c  commode  pour 
les  voyageurs  a été  fuivi  de  nos  jours  ; 
foit  en  Angleterre  , foit  dans  l’Etat  Ec- 
cléfiaftique,  8c  depuis  1763  on  l’a  éta- 
bli dans  la  généralité  de  Paris  : les  mille 
toifes  font  marquées  par  une  colonne  de 
y pieds  , les  yco  toifes  par  un  tronçon 
de  colonne  plus  bas  , 8c  les  250  toifes 
ou  demi-quart  de  lieue  par  une  borne 
triangulaire  ; toutes  les  diflances  ont  été 
mefurées  depuis  le  milieu  de  Paris  qui  efl 
fuppofé  à l’interfeélion  de  la  rue  neuve 


Temple 
4e  Janus. 
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Notre-Dame  & de  la  Juiverie  , en  fac 
du  portail  de  la  Cathédrale. 

L’Arc  de  Tibere  fut  élevé  près  du 
temple  de  Saturne  , lorfque  Germanicus 
eut  repris  les  aigles  que  Varus  a voit  per- 
dues, ( Tac.  Ann.  2.  ) : il  étoit  à l’entrée 
du  Clivus  Capitolmus  , ou  du  chemin 
qui  conduifoit  au  Capitole  par  le  côté 
occidental  du  Forum  , comme  l’arc  de 
Sévere  fut  placé  dans  la  fuite  vers  la 
montée  orientale. 

Il  y avoit  à Rome  plufieurs  temples 
de  Janus,  mais  fur-tout  un  à la  partie 
orientale  du  Forum , & un  autre  plus 
grand  dans  l’Argileto  , à côté  du  théâ- 
tre de  Marcellus,  bâti  par  Numa  ; on  les 
fermoit  l’un  & l’autre  en  temps  de  paix. 

....  Et  vacuum  ducllis 
Janum  Quirini  claufit , & orrîinem 
Rectum  , & vaganti  fræaa  licentiæ 
Injecic  , &c. 

Horat.  L.  IV.  Od.it. 

Ce  temple  de  Janus  dans  le  Forum 
étoit  l'ancienne  porte  appdlée  Porta  Ja - 
nualis , qui  fut  convertie  en  un  temple. 
Il  étoit  ifolé  , 8c  il  avoir  deux  portes 
de  bronze  , l’une  à l’orient , l’autre  à l’oc- 
cident ; c’eit-là  que  Romulus  8c  Tatius 
avoient  placé  une  figure  de  Janus , pour 
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exprimer  la  réunion  des  deux  peuples  ; 
6c  voilà  pourquoi  ce  temple  fut  regardé 
enfuite  comme  le  centre  de  la  guerre  6c 
de  la  paix. 

Dans  la  partie  orientale  du  Forum , à 
l’endroit  le  plus  éloigné  du  Capitole  où 
la  voie  facrée  aboutilïoit  dans  la  place , 
on  voyoit  l’arc  de  Fabius.  Dans  cette 
meme  partie  près  les  Comices,  dont  nous 
avons  parlé  , il  y avoit  une  ftatue  de  Vé- 
nus Cloacine  ; 6c  près  de  cette  ftatue 
étoit  le  tribunal  où  fiégeoit  le  décemvir 
Appius,  lorfque  Virginius  lui  demanda 
la  pcrmiflîon  de  tirer  à part  fa  fille  , 6c  la 
tua  aux  pieds  de  cette  ftatue.  Il  y avoit 
là  plufieurs  cabarets  qui  furent  changés 
dans  la  fuite  en  boutiques  de  banquiers, 
où  les  ufuriers  s'aflfembloient. 


Sed  quinque  tabernæ 

Quadrîngenta  parant.  Juven.  S&t.  î; 

La  bafilique  de  Paul-Emile  étoit  près 
de  S.  Adrien;  c’étoit  un  des  plus  beaux 
édifices  de  Rome,  orné  de  colonnes  de 
marbre  grec,  ( Plin.  L.  XXXVI.  ch.  1 J.  ). 
Elle  fut  faite  par  le  conful  Lucius  Emi- 
liusPaulus,  avec  iyootalens  que  Cé- 
far  lui  avoit  envoyés  des  Gaules  pour 
l’attirer  à fon  parti. 


Lac 

CUHÎUS. 
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On  voyoit  aufiî  dans  le  Forum  le  tri- 
bunal d’Aurelius  3 où  il  y avoit  des  gra- 
dins pour  le  peuple  qui  aiïiftoit  aux  ju- 
gemens  : Grains  ilii  Aurelii  tum  novi 
quaji  pro  theatro  ilii  judicio  ædificati  vi - 
debantur  ; quos  ubi  accufator  concitatis 
hominibus  complerat , non  modo  dicendi 
ab  reo  3 fed  ne  furgendi  quidem  poteflas 
erat . ( Cic.  pro  Cluentio  ).  Iis  étoient 
dans  l’endroit  où  fut  enfuite  la  Bafilica 
Julia  3 qui  fervit  aux  mêmes  jugemens, 
& près  du  temple  de  Vefta. 

Après  avoir  ainfi  parcouru  les  quatre 
régions  ou  les  quatre  côtés  du  Forum  , il 
nous  refte  à parler  du  milieu  même  de 
cette  place  3 d’abord  du  Lac  de  Cur- 
tius  : c’étoit  un  ancien  marécage  dont 
l’hifloire  efi:  un  peu  incertaine  > comme 
on  le  voit  dans  le  quatrième  Livre  de 
Varron  : Denis  d’Halicarnaffe  dit  que  ce 
nom  lui  vint  d’un  Sabin  nommé  Cwr- 
tïus  3 qui  dans  la  guerre  de  Tatius  6c  de 
Romulus  s’y  noya  en  voulant  le  palier  à 
cheval.  Tite-Live  dit  qu’ün  gouffre  ter  - 
rible s’y  étoit  ouvert , & qu’il  çe  fe  fer- 
ma qu’après  qu’un  Chevalier  Romain 
nommé  Curtius  , s’y  fût  précipité  à che- 
val & tout  armé.  D’autres  difent  que  ce 

nom 
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nom  vint  de  ce  que  la  foudre  y tomba 
fous  le  confulat  de  Curtius  ; quoi  qu’il 
en  foit , ce  lac  fut  defféché. 

Curtius  ille  lacus , ficcas  qai  ftiflinet  aras  , 

Nunc  folida  eft  ceJIus.,  fed  fuit  ancc  lacus. 

Il  y avoit  en  effet  un  autel  que  Jules- 
Céfar  fit  enlever  à l’occafion  des  jeux 
de  gladiateurs  qu’il  fit  célébrer,  & la 
flatue  de  Domitien  y fut  enfuite  élevée. 

On  voyoît  encore  dans  la  place  du  F0- 
rum } la  colonne  où  Horace  plaça  les  dé- 
pouilles des  Curiaces , Pila  Horatia  : la 
colonne  de  Menius  , près  de  laquelle  on 
châtioit  les  voleurs  & les  efclaves  ; une 
autre  colonne  près  de  la  tribune  , ou  l’on 
avoit  placé  le  premier  cadran  folaire  qu’il 
y ait  eu  à Rome,  apporté  de  Catane  en 
Sicile  par  le  Conful  Valerius  Meflaîa. 
( Plia.  L.  VIL  cap.  ult.  ). 

On  alloit  depuis  le  Forum  jufqu’au 
Capitole  par  trois  routes  différentes.  La 
première  étoit  par  les  cent  degrés  de  la 
Roche  Tarpéïenne  , qui  commençoient 
au  temple  de  la  Concorde  , & alloient 
aboutir  au  fommet  occidental  du  Capi- 
tole , où  il  y avoit  un  rocher  à pic  don- 
nant fur  la  place  Montanara  , d’où  l’on 
précipitoit  les  coupables.  La  fécondé  ap- 
pellée  ClivuSsCapitolinus , différente  de 
Tome  IV,  O 
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la  montée  aétuelle  qui  commence  vers 
l’Arc  de  Septime-Sévere,  étoit  alors  vers 
l’hôpital  de  la  Confolation,  où  nous 
avons  dit  qu’étoit  le  temple  de  Saturne 
& le  mille  doré  : c’étoit  fur  ce  pafiage 
qu’Augufte  fit  bâtir  le  temple  de  Jupiter 
Tonnant  , après  avoir  échappé  au  dan- 
ger de  la  foudre.  La  troifieme  montée 
par  laquelle  marchoient  les  Triompha- 
teurs jufqu’au  Capitole,  commençoit  vers 
l’Arc  de  Sévere  , & fe  détournant  à gau- 
che ,palfoit  au-deflus  de  l’égliie  de  S.  Jo- 
feph  vers  le  jardin  des  Peres  d 'Ara-ccdi, 
& alloit  fe  terminer  au  milieu  du  Capi- 
tole, où  efi  aélueilement  la  place  de  Marc- 
Aurele  , & où  étoit  l’afyle  de  Romulus. 

La  place  de  Campo-vaccino  , donc 
nous  avons  dit  que  le  Forum  faifoit  par- 
tie , efi:  beaucoup  plus  grande  que  n’é- 
toit  l’ancienne  place  , puifqu’elle  s’étend 
jufqu’au  temple  de  la  Paix  ; elle  com- 
prend une  grande  partie  de  l’ancienne 
voie  facrée  , c’eft  plutôt  aujourd’hui  un 
champ  qu’une  place  ; l’on  a planté  des 
arbres  dans  le  milieu , mais  ils  font  vieux 
& fans  fymmétrie  ; on  y a placé  une  fon- 
taine avec  un  beau  bafiin  de  granité , 
mais  il  ne  fert  qu’a  abreuver  les  befliaux  ; 
on  y voit  quelques  façades  d’églifes  mo- 
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dernes  , mais  la  principale  partie  de  ce 
vafte  emplacement  ne  préfente  que  des 
ruines.  On  voit  fur-tout  dans  le  côté 
occidental , à trois  endroits  différens  , 
des  colonnes  qui  font  encore  fur  pied, 
fans  tenir  à aucun  édifice  selles  atteftent 
l’ancienne  magnificence  de  cette  partie 
de  Rome  , & elles  offrent  à un  amateur 
de  l’Antiquité  des  fujets  de  réflexion  qui 
rendent  cette  folitude  une  des  prome- 
nades les  plus  intéreiïantes  que  Ton  puif- 
fe  trouver  à Rome.  Nous  parlerons  des 
colonnes  que  l’on  y voit  encore , à la 
fuite  de  la  defcription  du  Mont  Palatin , 
Chapitre  XIII. 

S.  Adriano  in  Campo-vaccino  , an- 
cienne églife  qui  efl:  à côté  de  Ste.  Mar- 
tine , vers  le  midi , bâtie  fur  un  ancien 
temple  de  Saturne,  du  moins  fui vant  l’o- 
pinion commune  , quoiqu’il  ne  refle  plus 
de  ce  temple  que  la  façade  , confiante 
en  un  grand  mur  de  briques  , couvert 
de  ftuc  en  quelques  endroits , avec  un 
timpan  : on  peut  douter  fi  c’étoit  un  tem- 
ple, n’ayant  ni  colonnes,  ni  pilaflres , 
ni  entablement  complet,  chofe  qui  fe 
trouve  dans  tous  les  temples. 

Cette  églife  étoit  comptée  dès  l’an 
600  parmi  les  anciennes  diaconies  de 

O ij 
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Rome  ; le  Pape  Honorius  I.  la  fn  recons- 
truire en  630  à l’honneur  de  S.  Sébaftien. 
ÀnaftafelII  la  rétablit  en  9 1 1,  & le  Gé- 
néral de  l’Ordre  de  la  Merci , en  16  56. 

Le  grand  autel  eft  orné  de  deux  co- 
lonnes de  porphyre  , & d un  tableau  de 
Céfar  Torelli , de  Sarzane  : fur  l’autel 
qui  eft  auprès  de  la  fa  cri  Pii  e , il  y a un  ta- 
bleau fort  eflimé,  qui  repréfente  un  Saint 
Religieux  de  l'Ordre  de  la  Merci  3 ou 
dd  Rifcatto  (J)  : quelques-uns  l’attri- 
buent au  Guerchin  , d’autres  à Carie 
Vénitien  3 & d’autres  à Savonanzio  de 
Bologne.  Le  facrlftain  de  cette  églife 
montre  une  relique  finguliere  , qu’il  an- 
nonce comme  les  trois  enfans  de  la  four- 
naife  de  Babylone. 

S.  Lorenzo  in  Miranda  , ancien- 
ne églife  bâtie  fur  les  débris  du  temple 
d’Antonin  & de  FauPir.e  ; elle  a été 
nommée  ainfi  à caufe  des  monumens  ad- 
nf.rables  d’Antiquités  Romaines  dont  elle 
étoit  environnée  ; il  y avoit  au-devant 
du  portique  un  temple  de  Pallas  , qui  fut 
démoli  fous  Paul  II I ; mais  il  refte  encore 
dix  colonnes  de  celui  d’Àntonin  & de 
FauPdne. 


(a)  L’Ordre  de  la  Merci 
kt  inftitué  à Barcelonne 
l’an  r 113  , par  S.  Pierre 
Nolafque  & S,  Rayu.pnd 


de  Pennafort  ; c’eft  celui 
que  les  Italiens  appellea: 
dd  R caîto . 
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Ces  dix  colonnes  font  de  marbre  orien- 
tal ; il  y a audi  deux  chapiteaux  de  pi- 
ladres  d’ordre  corinthien  , avec  une  par- 
tie des  murs  de  la  nef  ; la  corniche  eil 
détruite  fur  fa  principale  face  qui  regar- 
de Campo  vaccino.  Dans  la  frife  & fur 
une  des  bandes  de  l’architrave , ed  cette 
infcnption  : 

Divo  Antonirio , divœ  Fauftinæ^x  S . C. 

Les  colonnes  de  ce  temple  font  enter- 
rées d’environ  un  tiers  de  leur  hauteur  , 
par-là  elles  font  d’une  proportion  dori- 
que , & cela  ne  fait  pas  mal  ; les  di vi- 
dions de  l’entablement  font  très-bonnes  ; 
le  frife  ed  ornée  de  bon  goût  : pour  la 
corniche  , il  y a un  défaut  dans  la  partie 
intérieure  du  larmier  , qui  ed  de  n’avoir 
aucun  membre  dominant  : mais  en  gé- 
néral , la  façon  de  profiler  dans  ce  mo- 
nument , quoique  moins  fine  que  celle 
de  la  Rotonde  , ed  d’un  très-bon  carac- 
tère Si  d’un  grand  fîyle. 

C’ed  au-dedans  de  ces  colonnes  que 
la  communauté  des  Apoticaires  fit  bâ- 
tir en  1602  l’églife  qui  fubfide  rituel- 
lement, furies  deffeins  de  Torriani.  Le 
martyre  de  S,  Laurent  qui  ed  au-deflfus 
du  grand  autel,  ed  de  Pierre  de  Corton- 
ne  : il  y a dans  la  derniere  chapelle  à gau- 
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che  un  tableau  du  Dominiquin,  qui  a été 
gâté  ; il  repréfente  la  Vierge  avec  S.  Jac- 
ques & S.  André  , & l’on  a mis  à fa  pla- 
ce fur  fautel  un  tableau  de  Car.  Vanni. 

Après  avoir  paffé  la  petite  rue  voifine, 
lorfqu’on  eft  à 20  toifes  foit  de  l’églife  , 
foit  des  ruines  du  temple  de  la  Paix , on 
trouve  l’églife  de  S.  Corne  & de  S.  Da- 
mien , dont  nous  allons  parler  ; nous  laif- 
ferons  la  partie  occidentale  de  Campo- 
vaccino  suffi  bien  que  le  Mont  Palatin  , 
pour  le  douzième  Quartier. 

S.  Cosimc  , e’  D amiano  , Eglife  des 
Religieux  du  Tiers  ordre  de  S.  François , 
que  nous  appelions  en  France  Picpus,  a 
caufe  du  village  où  ils  s’établirent  près 
de  Paris  pour  la  première  fois.  Cette 
Eglife  étoit  autrefois  un  temple  de  Remus 
fuivant  Nardini , d’autres  difent  de  Ro- 
mulus  , & d’autres  de  Quirinus.  Quoi 
qu’il  en  foit,  il  n’y  a que  la  première  par- 
tie de  cette  Eglife  qui  paroît  antique  > 
c’eft  une  petite  rotonde  mal  proportion- 
née; la  fécondé  partie  qui  eft  quarrée  eft 
du  fiécle  de  Conftantin.  La  porte  d’en- 
trée eft  de  bronze  , & il  y a aux  côtés 
deux  colonnes  d’ordre  corinthien  avec 
un  entablement  architrave  d’un  très- 
mauvais  goût.  Sur  le  côté  de  la  partie  de 


Chap.  XII.  Rome , 10e.  Quartier*  319 
l’Eglife  qui  ed  quarrée  ed  un  grand  mur 
de  pierre  de  taille  à la  rudique  qui  pour- 
voit être  plutôt  du  temple  de  Remus  que 
la  rotonde  dont  on  vient  de  parler.  A 
côté  de  cette  rotonde  font  deux  colon- 
nes d’ordre  corinthien  enterrées  environ 
de  la  moitié  de  leur  hauteur , dont  celle 
qui  a un  chapiteau  porte  un  entablement 
faifant  face  de  trois  côtés.  Ce  qui  fem- 
ble  décider  que  ces  colonnes  n’étoient 
point  d’un  temple  , & qu’elles  déco- 
roient  plutôt  un  portique  ou  une  porte. 
Toute  la  fculpture  en  ed  mauvaife  , aind 
que  la  façon  de  profiler. 

S.  Félix  III  en  5*2 6 convertit  ce  tem- 
ple en  une  Eglife  ; S.  Grégoire  le  grand 
la  fit  redaurer  , & en  fit  une  diaconie  de 
Cardinal;  Adrien  I la  rebâtit  en  780  & y 
fit  mettre  les  portes  antiques  de  bronze 
qu’on  y voit  encore  , avec  deux  colon- 
nes de  porphire  ; Jules  II  la  donna  en 
15*02  aux  Religieux  qui  y font;  Urbain 
VIII  fit  relever  le  fol  qui  étoit  comme 
enterré  , fit  repaver  l’Eglife  , &:  orner  la 
voûte.  Le  grand  autel  ed  de  l’architec- 
ture de  Cadelli  ; il  ed  compofé  de  beaux 
marbres , & environné  d’une  ancienne 
tribune  en  mofaïque. 

Les  corps  de  S.  Côme  & de  S.  Da- 

O iv 


520  Voyage  en  Italie. 
mien  repofent  dans  l’Eglife  foûterraine  : 
on  y trouva  en  i J82  ceux  des  Martyrs 
S.  Marc  , S.  Marcellin  , S.  Tranquilln?, 
& S.  Félix  II  Pape  , le  même  qui  ex- 
communia l’Empereur  Confiance.  Il  y 
svoit  fur  une  des  faces  de  ce  temple  un 
pian  fort  curieux  de  l’ancienne  Rome  , 
qui  efi  actuellement  placé  dans  i’efcalier 
du  Mufæum  au  Capitole. 

Teivipio  dell a Pace  , le  temple  de 
la  Paix  , dont  on  voit  les  ruines  à l’ex- 
trémité de  Campo-  vaccino  , étoit  le  mo- 
nument le  plus  fuperbe  & le  plus  grand 
qu’il  y eût  à Rome  du  temps  de  Vefpa- 
fien  & il  occupe  encore  parles  débris  une 
grande  partie  de  Camp 0- vaccino:  ce  tem- 
ple fut  bâti  par  Vefpafien  , en  partie  des 
débris  du  Palais  de  Néron  ; il  y plaça 
les  dépouilles  du  temple  de  Jérufalem  , 
qui  furent  enfuite  enlevées  par  Genferic, 
Roi  des  Vandales,  & portées  en  Afrique. 

C’efi  là  qu’étoit  l’Arche  d’alliance 
qui  le  conferve  encore  à S.  Jean  de  La* 
tran  , & dont  les  Barbares  ne  tinrent  pas 
compte,  parce  qu’elle  n’étoit  que  de  bois; 
ils  enlevèrent  feulement  les  lames  qui  la 
couvroient  ; mais  il  n’efl:  pas  probable 
que  ce  foit  la  véritable  &:  ancienne  Ar- 
che d’alliance  faite  par  Moyfe  , puif* 
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qu’on  voit  dans  le  fécond  livre  des 
Macchabées  que  Jérémie  la  cacha  dans 
une  caverne  , &:  que  Jofeph  n’en  parle 
p%ànt  en  faifant  l’énumération  des  dé- 
pouilles que  Vefpaüen  &:  Titus  portèrent 
en  triomphe. 

Il  y avoit  dans  le  temple  de  la  Palis 
une  Bibliothèque  dont  parle  Aulu  -Gelle, 
1.  16.  ch.  8.  une  grande  flatue  du  Nil 
en  pierre  de  bafalrs  venue  d’Ethiopie  , 
qui  au  rapport  de  Pline  (1.  3 <5.  c.  7.  ) 
avoit  la  couleur  <k  la  dureté  du  fer  ; on  y 
voit  feize  en  fa  ns  jouant  autour  du  Nil  , 
repréfentant  les  J 6 coudées  dont  fes  eaux 
étoient  fujettes  à augmenter  : on  l’a  imi- 
tée dans  la  grande  figure  du  Nil  qui  eft 
à l’extrémité  occidentale  du  jardin  des 
Tuileries  à Paris.. 

Nous  voyons  que  le  temple  de  la  Paix 
étoit  regardé  comme  une  des  merveilles 
de  Rome  (Pline  1.  36’  ch.  iy).  Dans 
le  récit  que  fait  Ammian  Marcellin  dans 
fon  feizieme  livre  , de  l’étonnement 
d’Ormifdas  lorfqu’il  arriva  de  Perfe  à 
Rome  , il  cite  parmi  les  objets  de  fou 
admiration  le  temple  de  Jupiter  Capito- 
lin , l’Amphitéatre3.les  Thermes,  le  Pan- 
théon , le  temple  de  Vénus  &de  Rome» 
le  temple  de  la  Paix,  le  théâtre  de  Poux- 
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pée  , l’Odeo  , ( Academie  de  mufique 
établie  par  Domitien  ) le  Stadium  , le 
Forum  de  Trajan.  On  peut  juger  de  la 
magnificence  du  temple  de  la  Paix  jjfffr 
une  feule  des  huit  colonnes  de  ce  tem- 
ple qui  fait  l’ornement  de  la  place  de 
Sainte  Marie  Majeure , ou  Paul  V la  fit 
élever  en  1614  : elle  a 64  palmes  ou 
44  pieds  de  hauteur  ; un  feul  tronçon 
d’une  autre  colonne  a fervi  à faire  un 
grand  grouppe  au  Palais  Farnefe. 

Les  ruines  du  temple  de  la  Paix  con- 
fident en  une  partie  du  portique  du  vef- 
tibule  qui  précédoit  la  nef , en  une  gran- 
de niche  qui  la  terminoit  en  trois  gran- 
des voûtes  ou  arcades  ornées  de  caifions 
qui  fervoient  de  chapelles  , & occu- 
poient  toute  la  longueur  de  la  nef.  Il  y 
a auffi  plufieurs  parties  de  matonage  qui 
répondent  aux  trois  grandes  arcades 
dont  on  vient  de  parler  ; ils  formoient 
les  trois  chapelles  de  la  partie  occiden- 
tale , qui  font  ruinées.  Sur  les  piliers 
des  trois  grandes  arcades , il  rede  des 
fragmens  d’entablement  en  marbre  qui 
portoient  fur  des  colonnes  corinthiennes 
auffi  de  marbre  dont  une  ed  a&uelle- 
ment  devant  Sainte  Marie  Majeure. 

Cet  édifice  étant  affez  différent  des 


Chap.  XII.  Rome , 10e.  Quartier.  3 2 j 
temples  , & étant  femblable  aux  falles 
des  Thermes  , il  y a des  Antiquaires  qui 
ont  penfé  que  c’étoit  une  chambre  de 
bains , à laquelle  par  erreur  on  avoit  don- 
né le  nom  de  temple  : la  quantité  de 
jour  qu’il  y entroit , les  niches  dont  il 
eft  décoré,  & le  défaut  d’unité  dans  la 
forme  générale  , défaut  qui  ne  fe  trouve 
dans  aucun  temple,  fembleroit  indiquer 
en  effet  que  c’étoit  une  faile;  mais  confi- 
dérant  le  morceau  tel  qu  i!  eff  , on  peut 
dire  que  les  trois  grandes  arcades  qui 
divifent  la  longueur  de  la  nef  font  un 
grand  effet  chacune  en  particulier  , & 
toutes  enfemble  quand  on  les  confidé- 
re  d'un  des  bouts  de  la  nef  ; il  devoir 
en  rélulter  un  coup  d’œil  bien  plus  ma- 
jeffueux  lorfque  Pédifice  étoit  tout  en-? 
tier.  Au  refte,dans  l’arrangementgéné- 
ral  des  parties  de  cet  édifice  , il  y a plus 
de  grandeur  que  de  correélion  , les  par- 
ties qui  s’avancent  les  unes  fur  les  autres 
donnent  beaucoup  de  mouvement  à tou- 
te la  machine. 

Il  y a de  petits  jardins  au-deffus  des 
voûtes  du  temple  de  la  Paix , mais  on 
ne  doit  y marcher  qu’avec  précaution  à 
caufe  des  trous  qu’il  y a déjà  dans  les 
voûtes , 6c  de  ceux  qui  peuvent  s’y  ou- 
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vrir  à chaque  inftant.  Pour  y aller  , on 
eft  obligé  de  palTer  dans  le  Conferva- 
toire  dette  Mcndicante  , cù  il  y a 120 
orphelines  ; elles  travaillent  à des  étoffes 
de  laine,  6c  font  à la  maifon  un  pro- 
duit d'environ  35*000  livres  de  rente  ; 
elles  n’ont  aucun  autre  revenu;  on  don- 
ne à chaque  fille  une  tâche  de  une,  deux, 
ou  trois  cannes  par  jour  , fuivant  la  na- 
ture des  étoffes  auxquelles  elles  travail- 
lent. Le  P.  Caravita,  Jéfuite,  commença 
cet  établiffement  en  1 65  1 , & le  Cardi- 
nal Pio  da  Carpi  vendit  fa  maifon  6c  fes 
jardins  à un  prix  très-modique  pour 
contribuer  à Paccroiflément  de  cette 
pieufe  inftitution. 

Via  Sac  a.  La  voie  facrée , via  facra  , qui  don- 
noit  fon  nom  à la  quatrième  région  de 
Rome,  aboutiiTbit  d’un  côté  dans  le  Fo- 
rum , près  du  temple  de  Fauftine , vers 
S.  Lorenzo  in  miranda  , & de  l’autre 
côté  vers  le  Colifce  6c  le  Coloife  qui 
avoit  donné  fon  nom  à cet  amphitéatre 
étôit  en  face  de  cette  rue.  Elle  fut  ap- 
pelée Sacrée  , fuivant  Varron  , parce  que 
c’étoit  le  chemin?  des  augures  , 6c  celui 
par  lequel  on  alloit  tou7»  les  mois  en  cé- 
rémonie julques  au  Capitole.  .Au  com- 
mencement de  la  Voie  facrée  du  côté  du 
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Colifée,  il  y avoit  une  place  dans  la- 
quelle on  voit  encore  le  relie  de  la  fon- 
taine appellée  Meta  fudante  ; il  y en 
avoit  une  autre  dans  la  partie  qui  regar- 
de S.  Pierre  aux  Liens  , on  l’appelloit 
Lacus  pajloris , & cdeft  de  là  que  vient 
un  des  grands  vafes  de  marbre  qui  dé- 
corent la  place  Farnefe,  & que  le  Pape 
Paul  II , avoit  tranfporté  du  Colifée  à la 
place  S.  Marc  : près  de  celle-ci  étoit  îa 
Pietra  fcelerata  , fur  laquelle  montoic 
PHuifïier  chargé  de  publier  les  fenten- 
ces  de  mort , Sc  dont  il  eil  parlé  dans 
les  Âcles  des  Martyrs  ; ceft  auiïi  là  où  fe 
faifoient  les  ventes  forcées.  Près  de  là  ^ 
fans  doute  , étoit  le  temple  ou  la  flatue 
de  Moneta  qui  avoit  fait  donner  à la 
troifieme  région  le  nom  de  Moneta. 

Le  palais  des  Vefiales  étoit  dans  la 
Voie  facrée  , de  meme  que  le  palais  du 
grand  Pontife  , où  Céfar  habita  lorfqu’il 
fut  revêtu  de  cette  dignité  , suffi  bien 
qu’Augufe  fon  fuccefifeur. 

Le  temple  de  Vénus- & de  Rome  , ou 
fi  bon  veut  deux  temples  réunis  fous  ces 
deux  noms  , a voient  été  bâtis  par  Adrien, 
avec  une  très-grande  magnificence.  Dion 
raconte  , dans  la  vie  de  cet  Empe- 
reur, qu’il  en  envoya  la  defcrigtion  à Pas*- 
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chiteéfe  Apollodore  , pour  lui  faire  voir 
que  meme  fans  lui  on  pouvoit  faire  de 
très-beaux  édifices  : fuivant  Nardini,  les 
deux  voûtes  qui  font  dans  le  jardin  de 
Sta.  Maria  Nova  font  des  relies  de  ce 
temple,  comme  nous  l’avons  dit  dans  la 
defcription  du  premier  quartier. 

Ancus  Martius  , quatrième  Roi  de 
Rome,avoit  habité  à l’extrémité  de  la 
Voie  facrée  appellée  Summa  facra  via  , 
vers  l’endroit  qu’on  appelloit  Sacellum 
Larium  : il  y avoit  dans  le  meme  endroit 
un  grand  marché  de  fruits , 

Hure  fuburbano  poteris  tibi  dicere  mifla 
Ilia  vel  in  faciâ  fine  licèt  empta  viâ. 

Ovid.  de  Arte  am.  z. 

Le  grand  coloffe  du  Soleil  qui  avoit 1 20 
pieds  Romains  ou  109  pieds  de  France 
avoit  été  élevé  par  Néron  au-devant  de 
fa  maifon  dorée,  & il  avoit  la  reftem- 
blance  de  ce  Prince  ; mais  ce  Palais 
ayant  été  brûlé  & démoli  , Vefpafien 
fit  élever  le  Colofie  dans  la  via  facra , 
& Adrien  pour  bâtir  le  temple  de  Vé- 
nus & de  Rome  le  tranfporta  du  coté 
de  l’amphithéatre  de  Vefpafien , qui  prit 
dans  la  fuite  le  nom  de  Colifée  : ce  Co- 
loffe  étoit  de  marbre  3 fuivant  les  conjec- 
tures de  Nardini» 
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C’étoit  aufli  dans  la  via  facra  qu’on 
avoit  placé  la  ftatue  équeftre  en  bronze  de 
la  jeune  Clélie  qui  s’étoit  évadée  du  camp 
de  Porfenna  , & avoit  tra verfé  le  Tibre  à 
la  nage  vers  l’an  708  avant  Jefus-Chrift; 
c’eft  ce  que  nous  apprend  Seneque  dans 
fa  confolation  à Marcia.  Equejlri  infdens 
ftatuce  in  facra  via  celeberrimo  loco  CLœ - 
Lia  exprobat  juvenibus  nofris  pulvinum 
afcendentibus , in  ea  illos  urbe  fie  ingredi 
in  quâ  etiam  fœminas  equo  donavimus . 
On  y voyoit  aufli  des  élépbans  de  bronze 
avec  des  chars , que  I on  faifoit  élever  à 
l’honneur  des  Empereurs  & des  Impé- 
ratrices , comme  ledit  Suétone  dans  la 
vie  de  Claude  : Avice  Livice  divinos  ho- 
nores & Circenfi  pompa  currum  elephan- 
torum  augufceo  funihm  decernendum  eu - 
ravit . 

Le  Clivus  vice  facræ  , après  la  démo- 
lition de  la  maifon  de  Néron , étoit  la 
montée  qui  conduifoit  au  mont  Palatin  ? 
au-deflus  de  l’arc  de  Titus  , entre  Sta . 
Francefca  P^omana  & S.  Stbajliano  in 
pallara . 
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CHAPITRE  XIII. 


Rione  di  fant’  Angiolo  ; Quartier 


JLe 


de  la 


Juîverie 


onzième  quartier  de  Rome  qui  tire 
fon  nom  de  l’Eglife  de  S.  Ange  , eft  le 
plus  petit  des  XIV  quartiers  ; il  com- 
mence au  Pont  Quattro  capi , parte  à la 
place  Montanara  , à la  pêcherie  , 6c  va 
jufques  à l’extrémité  feptentrionale  de 
la  place  du  Capitole.  Ce  quartier  com- 
prend pour  la  plus  grande  partie  la  neu- 
vième région  de  l’ancienne  Rome  qui 
étoit  appellée  Circus  Flaminius . 

Fifmink's.de  LS  Cir„tîUS  d°nt  ,CeUe  régi0n.  F°rt0is 
le  nom  , 6c  qui  en  étoit  le  principal  édi- 
fice avoit  été  conftruit  dans  l’endroit 
qu’on  appelloit  déjà  Praîa  Flaminia  , 6c 
par  les  foins  de  ce  Flaminius  qui  fut  tué  à 
la  bataille  deTrafymene  ,218  ans  avant 
Jefus-Chrift  ; il  n'y  a pas  deux  fiécles 
qu'on  en  voyoit  encore  les  vertiges  ver3 
îe  Palais  Mattéi , dont  une  partie  eft  dans 
le  Cirque  : l’Egiife  de  Sta . Caterina  dé* 
Furnari  étoit  dans  le  milieu  même,  6c  le 
Cirque  s’étendoit  vers  la  place  Margana  9 
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jufqu’à  la  fontaine  de  Calcarara  , & mê- 
me j u (qu’à  5.  An  gel  0 in  Pefcaria  , fui- 
vant  la  defcription  exacte  6c  circonftan- 
ciée  qu’en  donne  Ligorius  dans  le  livre 
des  Cirques  des  Amphitéatres  & des 
T héâtres.  Ligonus  dit  que  la  fontaine  qui 
eft  fur  la  place  Mattéi  eft  à l’endroit  où 
Àugufte  fit  venir  des  eaux  lorfqu’il  donna 
le  grand  fpeétacle  où  il  y eut  3 6 Cro- 
codiles de  tués. 

C’étoit  du  Cirque  de  Flaminius  que 
commençoit  la  marche  des  triomphes  ; 
elle  venoit  du  champ  de  Mars  , & paf- 
fant  par  derrière  le  temple  de  Bellone , 
entroit  par  la  porte  appellé  Carmentalis , 
6c  enfuite  Porta  fcelerata  , fituée  aux 
pieds  du  Capitole  du  côté  du  Tibre  vers 
l’endroit  où  eft  la  place  Montanara. 

Le  Sénatule  , c’efi-à-dire  , l’endroit 
où  le  Sénat  donnoit  audience  aux  Con- 
fuls  qui  demandoient  le  triomphe  , 6c 
aux  Ambaffadeurs  des  Puiffances  enne- 
mies , n’étoit  pas  loin  du  temple  de  Bel- 
lone j &il  paroît  avoir  été  à l’endroit  eu 
eft  le  Couvent  de  Tor  de1  Specchi. 

La  colonne  militaire  étoit  près  du 
Cirque  de  Flaminius , c’efbà-dire  , aux 
environs  de  la  place  Mattéi  & de  S. 
Angelo  in  Pefcaria  ;c’eft  celle  dont  parle 


Colonne 

Militaire, 
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Ovide,  dedeflus  laquelle  on  décochoit 
une  fléché  pour  la  déclaration  de  guerre. 

Profpicit  à tergo  fummum  brevis  area  circum 
Eft  ubi  non  parvæ  parva  columna  notæ  , 

Hîc  foJet  bafta  manu  belli  prænuntia  mitti  > 

In  regem  & gentes  cùm  placer  arma  capi. 

Ovii.  Fafi.  VI. 

S.  Angiolo,  Eglife  collégiale 
confacrée  à S.  Michel  Archange  , il  y 
en  avoit  une  autre  bâtie  dès  Pan  530 , 
par  Boniface  II  à l’extrémité  du  Cirque 
de  Flaminius;  mais  comme  par  ladémo- 
lition  du  Cirque  elle  refta  abandonnée  , 
on  bâtit  près  de-là  celle  dont  nous  par- 
lons Pan  75  2 ; le  Cardinal  Charles  Bar- 
berini  la  fit  décorer  en  1700,  & la  mit 
dans  l’état  où  on  la  voit  actuellement. 

S ta.  Caterina  de’  Fumaki, 
Eglife  que  Paul  III  accorda  à S.  Ignace 
en  1 y 3 6 pour  y faire  un  Confervatoire  , 
où  Ton  éléve  de  pauvres  filles,  fous  la 
direction  de  Religieufes  qui  fuivent  la 
réglé  de  S.  Auguftin.  Le  Cardinal  Ceiî 
fît  rebâtir  cette  Eglife  entre  1544  &: 
15(54,  avec  une  façade  décorée.  On  y 
voit  des  peintures  de  Frédéric  Zuccheri. 
Dans  la  première  chapelle  à main  droite 
il  y a un  tableau  de  Sainte  Marguerite 
copié  d’après  Annibal  Carrache  3 & 
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retouché  par  lui-même  , ce  fut  le  pre- 
mière ouvrage  qui  fit  connoître  à Rome 
les  talens  de  ce  grand  maître. 

Palazzo  Mattéi  , ancien  & vafte 
Palais  qui  fut  confiruit  par  Carie  Ma- 
derno  pour  le  Duc  Afdrubal  Mattéi  , 
dans  l’enceinte  même  du  Cirque  Flami- 
nius  , dont  une  partie  fut  abattue  pour 
faire  les  fondations  du  palais  Mattéi.  Il 
efi:  remarquable  par  un  grand  nombre  de 
flatues , de  bas-reliefs  & d’infcriptions. 

La  décoration  de  ce  Palais  efi:  feule- 
ment en  croifée , dans  le  goût  de  celles 
de  tous  les  palais  de  Rome  ; l’architeélu- 
re  en  efi:  pure , ainfi  que  les  détails , fa 
cour  efi:  d’un  très-mauvais  fiyle  , la  dé- 
coration ayant  une  quantité  de  bas-re- 
liefs, de  fiucs  & fragméns  antiques  ap- 
pliqués fur  la  muraille  fans  aucun  goût. 

Sur  une  des  petites  portes  de  cette 
cour  , il  y a un  bas-relief  antique  de 
demi-figure  repréfentant  des  hommes 
qui  mènent  un  taureau  au  facrifice  ; il 
efi:  d’un  bon  fiyle  , mais  l’exécution  en 
efi:  lourde  : au-deffus  des  deux  croifées 
de  la  même  cour  font  deux  jolis  petits 
bas-reliefs  repréfentant  des  Bacchana- 
les ; dans  l’une  , un  homme  fuivi  d’un 
chien  conduit  un  bouc  en  laiife  , qu’un 


Palais 

Mattéi. 
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autre  arrête  par  la  corne;  on  y voit  auflî 
une  Bacchante  qui  tient  un  tyrfe  d’une 
main  & une  couleuvre  de  l’autre  , & un 
Faune  qui  joue  du  tambour  de  bafque. 

L’autre  bas-relief  repréfente  deux 
hommes  qui  tiennent  des  vafes , & un 
Satyre  qui  court  après  un  Centaure. 

Un  autre  petit  bas-relief  au-deffus 
d’une  fenêtre  repréfente  quatre  figures 
Egyptiennes  qui  vont  faire  un  facrifice  j 
les  habillemens  en  font  bons,  mais  l’exé- 
cution péfafïte  ; on  y voit  suffi  une  fête 
d’Ifis  ; un  Empereur  nouvellement  élu 
porté  par  des  foldats  au  temple  de  Ju- 
piter Capitolin  ; une  chaffe  de  l’Empe- 
reur Commode  , contre  des  lions  & des 
ours  ; enfuite  des  flatues  de  Pallas , de 
la  déefie  de  l’Abondance  , & de  Jupi- 
ter ; fur  l’efcalier  on  voit  quatre  fiéges 
antiques  trouvés  dans  les  ruines  qui  font 
vers  i’Eglile  de  S.  Jean  & S.  Paul  , que 
quelques  Auteurs  ont  cru  être  la  Curia 
Hojhiia  , il  y en  a un  de  bafalte  8c  trois 
de  marbre  de  Paros  , l’un  defquels  a une 
efpece  de  couffin  piqué  à grands  points  , 
dans  le  goût  de  ceux  que  l’on  fait  actuel- 
lement. 

Dans  la  loge  qui  efl  au  premier  éta- 
ge fur  la  cour , un  grand  bas-relief  re- 


Chap.XIII.  Borne,  ï i€. Quartier.^ 33 
préfentant  un  Conful  qui  fait  pupir  un 
coupable;  il  eft  d’un  grand  flyle  , mais 
d’ailleurs  fort  incorreél  de  defiein. 

Au*delfus  une  petite  Bacchante  qui 
va  au  facrifice  ; elle  efl  bien  drapée  &: 
bien  compofée. 

Quatre  Saifons  en  bas-relief; un  Prifon- 
nier  que  l’on  immole;  le  facrifice  d’une 
chevre  à Priape  , fur  une  petite  urne  ; 
la  table  Héliaque  dont  Alcandro  a don- 
né l’explication  ; quelques  Statues  grec- 
ques ; Apollon  Pythien  ; une  Mufe  ; un 
bulle  d’Alexandre  le  grand  au-deffus 
de  la  porte  ; quatre  colonnes , dontdeux 
ont  des  paniers  en  forme  de  chapiteaux  ; 
des  bas-reliefs  qui  repréfentent  la  chaffe 
de  Meléagre  8c  l’enlèvement  de  Profer- 
pine  ; les  bulles  d’Adrien  , d’Antonin 
le  Pieux,  de  Marc-Aurele,de  L.Verus,  de 
Commode  , de  Severe , d’IIercule  , &c. 
les  trois  Grâces  en  bas-relief;  l’adultere 
de  Mars  ; le  facrifce  d’Efculape  5 une 
Bacchanale.  Parmi  lesbufes  antiques  qui 
font  dans  les  appartenons , il  y a un  fa- 
meux- bulle  de  Cicéron  , où  le  nom  eft 
antique , & qui  a été  regardé  en  confé- 
quence  comme  le  véritable  portrait  de 
ce  fameux  Conful.  Un  autre  bulle  de 
Tnbonianus  Gallus. 
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Il  y a dans  ce  Palais  des  Peintures  à 
frefque  de  l’Albane  , de  Lanfranc  , du 
Dominiquin , & d’autres  éléves  du  Car- 
rache  ; on  admire  fur-tout  une  Rachel 
du  Dominiquin.  On  y voit  auffi  une 
Afiomption  , de  la  première  maniéré  de 
Baphaël  ; Jefus-Chrift  arrêté  dans  le  jar- 
din , du  Carravage  ; une  Nativité  du 
Baflan  ; un  S.  Pierre  , du  Guide;  un  Baf- 
fan  repréfentant  des  gens  à table  , 5c  un 
homme  que  deux  chiens  veulent  mordre 
à la  jambe  , bien  compofé. 

La  vafte  étendue  de  ce  Palais  forme  une 
ifle  qui  renferme  cinqbâtimens  diflinds  ; 
le  principal  eft  celui  dont  nous  avons 
parlé;  le  fécond  donne  fur  la  place,  où  eft 
la  fontaine  des  Tortues , delle  Tartaru - 
ghe3 où  l’on  admire  quatre  ftatues  de  bron- 
ze du  célébré  Taddeo  Landini  de  Flo- 
rence. Les  Magiftrats  de  Rome  firent  fai- 
re cette  fontaine  en  iy  8y  fur  les  defleins 
de  Jacques  délia  Porta  ; l’archiredure  de 
ce  Palais  eft  de  Narmi  Biglo.  On  apper- 
çoit  fur  la  façade  quelques  reftes  des  Pein- 
tures en  clair-obfcur  où  Taddeo  Zuc- 
chéri  avoit  repréfenté  les  exploits  de 
Furius  Camillus  : le  même  Artifte  à 
peint  deux  chambres  de  l’intérieur  de 
ce  Palais. 


Chap.  XIII.Rome , 1 1 e. Quartier.  3 3 y 

La  troifieme  partie  (lu  Palais  Mattéi 
eft  de  l’architeélure  de  Vignole  ; la  faça- 
de eft  vers  PEglife  de  S.  Valentin  ; le 
quatrième  bâtiment  eft  de  Breccioli , du 
côté  de  l’Orme  ; le  cinquième  eft  vers 
Ste.  Lucie  : Louis  Mattéi  le  fit  faire  en 
1764-  fur  les  detteins  de  PAmmanati  , 
ou  fuivant  d'autres , fur  ceux  de  Claude 
Lippi  de  Carravage;  il  y a dans  les  ap- 
partenons de  celui-ci  quelques  Peintu- 
res à frefque  de  François  Caftelli. 

La  fontaine  de  la  place  Mattéi  eft  de 
Jean  de  Bologne  : quatre  Adoîefcents  d 
afîis  fur  l’enroulement  d’une  grotte  co- 
quille , font  chacun  pafler  une  tortue  du 
bout  des  doigts  dans  un  bafiin  en  gué- 
ridon qui  s’élève  au-dettus  de  leurs  tê- 
tes ; toutes  ces  figures  de  Jean  de  Bolo- 
gne , font  dans  le  même  mouvement  & 
ont  le  même  caraétére  de  dettein  ; c’eft 
cependant  ce  qu’il  y a de  mieux  dans 
cette  fontaine.  L’idée  générale  de  la 
compofition  eft  mêlée  de  maigreur , & 
de  parties  lourdes  ; ce  mauvais  goût 
domine  finguliérement  dans  la  coquille. 

Palazzo  Costaguti,  autre- 
fois F atrial  ; il  eft  de  l’architeélure  de 
Carlo  Lambardi , d’Arezzo  , il  eft  orné 
de  Peintures  à frefque  de  l’Albane , du 


Fontaine 
:s  Tortues. 
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Dominiquin  , du  Guerchin  , du  Cava- 
lier d’Arpino  » du  Lanfranc  (ou  de  fon 
éleve  Brandi)  & de  Romanelli;  le  mor- 
ceau le  plus  célébré  eft  la  Vérité  décou- 
verte par  le  Temps  , du  Dominiquin. 

S.  Ambrogio  délia  Majjima , Eglife 
de  Bénédidines  , bâtie  à l’endroit  où 
étoit  la  maifon  paternelle  de  S.  Ambroi- 
fe  & de  Sainte  Marcelline  fa  fœur , près 
de  la  Cloaca  maxima  d’où  elle  a pris  fou 
nom;  elle  s’appelloit  autrefois  Sta.  Ma- 
ria Ôl  Ambrogio;  elle  fut  rebâtie  en  1 606 , 
aux  dépens  du  Cardinal  Louis  Torres  & 
de  Béatrice  fa  fœur  qui  s’y  fit  religieufe. 
Dans  la  première  chapelle  à droite  il  y 
a un  S.  Etienne , de  Pierre  de  Cortonne  ; 
dans  la  fécondé  une  defcente  de  Croix , 
de  Romanelli. 

PescariaîL  Pêcherie  ou  marché 
au  poilfon  qui  eft  près  de  cette  Eglife 
conduit  à Pïa\\a  Giudea  , ainfi  appellée 
parce  qu’elle  eft  devant  la  Juiverie  ; on 
y voit  plufieurs  colonnes  qui  font  au 
N°.  1023  du  grand  plan  deNoli,  mais 
il  ne  leur  a point  donné  de  nom.  Lucius 
Faunus  croit  que  c’eft  le  portique  d’Oc- 
tavie  fœur  d'Augufte  , qui  changeade 
nom  , ck  fut  appelle  portique  de  Seve- 
re  depuis  la  reftau  ration  qui  en  a été 
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faite  par  Septime  Severe  & Antoine 
Caracalla  fon  fils.  Ce  portique  eft  un 
quarré  long  ayant  fes  quatre  faces  pa- 
rallèles, &de  même  décoration;  les  deux 
principales  font  ornées  chacune  de  qua- 
tre colonnes , de  deux  Pilaftres  dor- 
dre  corinthien  couronnés  d’un  entable- 
ment régulier,  fans  modifions  ni  den- 
ticules , & d’un  timpan  avec  fon  fron- 
ton ; les  deux  autres  petites  faces  n’qnt 
pour  toute  décoration  qu’une  grande  ar- 
cade qui  donnoit  entrée  à d’autres  petits 
portiques  qui  fe  joignoient  à celui  dont 
on  vient  de  parler  ; il  refie  de  ces  petits 
portiques  trois  colonnes  enclavées  dans 
une  maifon  à main  gauche. 

I-»a  forme  générale  de  ce  portique  eft 
très- belle  , il  y a une  jufie  proportion 
de  la  largeur  à la  longueur , fon  ordre 
corinthien  efi  bien  exécuté , quoiqu’il 
n’ait  environ  que  neuf  diamètres  & de- 
mi, au  lieu  de  dix  qu’on  lui  donne  or- 
dinairement ; les  chapiteaux  , fur-tout 
ceux  des  pilafires  , font  d’un  travail  très- 
léger  & très-beau  ; les  malles  de  l’en- 
tablement font  bien  divifées  , quoiqu’il  y 
ait  des  defauts  dans  les  moulures , leurs 
pronls  font  finis  8c  coulans  : une  partie 
du  portique  eft  engagée  dans  des  mai- 
Tome  IV . p 
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ions  particulières  & dans  une  petite 
Eglife.  On  voit  aufii  vis-à-vis  de  ce 
portique  , dans  la  cour  d’une  maifon  , 
trois  colonnes  d’ordre  comporte  fur  les- 
quelles fe  trouve  un  bout  d’architrave  ; 
il  y en  a qui  prétendent  qu’elles  faifoient 
partie  du  temple  de  Bellone  ; d’autres 
difent  que  c’étoit  le  temple  de  Junon , 
renfermé  dans  le  portique  de  Septime 
Severe.  Le  travail  de  ces  colonnes  n’eft 
pas  élégant. 

La  Juîvcrie.  Il  Ghetto,  ou  quartier  des  Juifs; 

efi:  une  enceinte  où  le  Pape  Paul  I V 
les  obligea  de  fe  retirer , pour  les  fé- 
parer  des  Chrétiens , parmi  lefquels  ils 
étoient  mêlés  auparavant.  11  les  alfujettit 
à porter  une  marque  diftinélive  à leur 
chapeau , & diminua  leurs  ufures , qu’in- 
nocent XI  a fait  ceffe.r  enfuite  totale- 
ment. On  efiime  qu’il  y a dix  mille  Juifs 
à Rome  , mais  ils  font  un  commerce  peu 
confidérable , ils  font  pauvres,  &c  l’on 
ne  peut  rien  voir  de  plus  miférable  & 
de  plus  fale  que  la  Juiverie. 

Sta.  Maria  in  Publicolis  , autrefois 
de  Publico , efi:  fituée  fur  une  petite  pla- 
ce qui  joint  la  place  Mattéi  ; c’efi:  une 
ancienne  Paroilfe  dont  on  croit  que  le 
nom  vient  de  Yalerius  Pubiicola  » ce  cé- 
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lebre  Romain  qui  après  avoir  été  Conful 
quatre  fois,  & après  trois  triomphes,  mou- 
rut fi  pauvre  que  le  peuple  fit  une  quête 
pour  le  faire  enterrer  : la  Maifon  Santa - 
Croce  qui  prétend  defcendre  de  lui  à le 
patronage  de  cette  Eglife  que  le  Cardi- 
nal Marcello  Santa-Croce  fit  rebâtir  en 
1643. 

S.  Valentino  , petite  Eglife  près 
du  Palais  Paganica,  bâtie  à l’endroit  où 
fut  autrefois  la  maifon  paternelle  de  S. 
Valentin;  elle  appartient  à la  commu- 
nauté des  Parfumeurs  : la  Maifon  Paga- 
nica contribue  à l’entretenir , & le  Di- 
manche dans  l’o&ave  de  la  Purification 
elle  orne  l’image  de  la  Vierge  d’un  col- 
lier de  pierres  précieufes  que  le  Baron 
Fabio  Mattéi , Lieutenant  du  Général 
Piccolomini,  rapporta  de  la  Viéloire  rem- 
portée à Lutzen  en  Saxe  fur  le  Roi  de 
Suede  Guftave  Adolphe.  Cette  Eglife  a 
été  rétablie  depuis  peu  par  l’architeéle 
Pozzoli.  Le  tableau  de  S.  Sébaftien  qui 
eft  fur  le  grand  autel  efi:  du  Cavalier 
d’Àrpino,  & S.  Valentin  efi;  d’un  de  fes 
éléves. 

Palazzo  Bocca  Paduli  eft  fitué 
à l’extrémité  du  onzième  Quartier  : quoi-  > 
qu’il  n’en  foit  point  parlé  dans  la  de'fr 
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cription  de  M.  Venuti , il  eft  digne  d’at- 
tention par  rapport  aux  tableaux  du  Pouf- 
fm , qui  vont  de  pair  avec  les  plus  belles 
peintures  de  Rome;  fur- tout  les  fept  Sa- 
cremens  que  bien  des  connoifleurs  pré- 
fèrent à ceux  du  Palais-Royal  à Paris. 

Le  Baptême  de  J.  C.  par  S.  Jean  ; il 
eft  mou  de  pinceau  ; le  Chrift  & le  S. 
Jean  ne  font  pas  les  deux  plus  belles  figu- 
res du  tableau  ; la  compofition  & l’çlfet 
n’ont  rien  de  féduifant , mais  les  figu^ 
res  en  font  bien  deffinées  & bien  dra- 
pées, 

S.  Jean  baptifant  le  peuple  dans  le 
défert  : l’ordonnance  en  efl  mieux  en- 
tendue que  celle  du  tableau  précédent , 
ôc  il  efl  d’une  belle  couleur  ; le  deffein 
n’en  efl  pas  fi  pur  que  dans  les  bons  ou- 
vrages de  ce  Maître.  Le  payfage  qui  fait 
le  fond  du  tableau  efl  d’un  très-bon  ton. 

La  Confirmation  efl  un  tableau  admi- 
rable , tant  pour  la  compofition  & l’ex- 
preifion  , que  pour  la  couleur  & le  def- 
fein; l’Eglife  où  la  fcéne  fe  pafle  efl  très- 
belle  i ce  tableau  a beaucoup  d’enfonce- 
ment, 

La  Pénitence  efl  repréfentée  par  la 
Madeleine  aux  pieds  de  J.  C.  qui  efl  à 
table  cfiez  le  Pharifiçn  ; la  compofition 
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en  eft  affez  belle , mais  les  figures  en 
font  pauvrement  ajuftées  & peintes  avec 
féchereffe  : le  fond  d’architeélure  6c  de 
payfage  fait  un  très-bon  effet. 

L’Euchariftie  efi:  un  tableau  médiocre* 

Dans  celui  de  PExtrême-onélion  l’or- 
donnance efi  très-belle  ; il  efi  parfaite- 
ment defiiné  , affez  bien  colorié  ; la 
chambre  du  malade  qu’on  adminifire  eft 
très-bien  repréfentée  , 6c  forme  un  très- 
beau  fond.  Le  Poufiin  a traité  ce  fujec 
avec  fimplicité  , fans  être  tombé  dans  le 
bas  : le  chagrin  peint  fur  les  vifages  des 
parens  du  malade  efi:  rendu  avec  toute 
rexprefiion  6c  la  variété  poflibles. 

Le  Sacrement  de  l’Ordre  a pour  em- 
blème S.  Pierre  qui  reçoit  les  clefs  de 
la  main  de  J.  C.  ; la  compofition  en  eft 
belle , quoique  peu  ingénieufe  ; les  ca- 
raéteres  n’en  font  pas  allez  variés  , 6c  la 
couleur  efi:  un  peu  de  brique  ; mais  le 
Chrift  eft  une  des  plus  belles  figures  du 
Poufiin. 

Le  Mariage  eft  repréfenté  par  celui 
de  la  Vierge  ; le  fond  de  ce  tableau  eft 
très-beau  ; l’architeélure  en  eft  bien  en- 
tendue, 6c  les  figures  y font  très-bien 
diftribuées,  mais  il  eft  un  peu  gris  de 
couleur, 

F iij 
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S.  Jean  prêchant  dans  le  défert , bon- 
ne efquiffe  de  Salvator  Rofe  ; chaud  de 
couleur. 

Une  Affomption  de  la  Vierge  portée 
dans  le  ciel  par  les  Anges  au  Ton  du  vio- 
lon : il  y a de  la  couleur  dans  ce  tableau; 
mais  la  tête  de  la  Vierge  n’a  point  de  no- 
bleffe. 

Un  payfage  , du  Pouffin. 

Vue  d’une  pyramide  accompagnée 
de  ruines  d’architeélure , par  Luchefi- 
ne , d’un  bon  ton  de  couleur. 


CHAPITRE  XIV. 

Rione  di  Ripa  ; Quartier  du  Mont 

Avenxïn  & de  S.  Paul . 

ILj  e douzième  Quartier  de  Rome  eft 
appelle  Ripa , à caufe  des  rivages  du  Ti- 
bre qu’il  fuit  dans  une  partie  de  fa  lon- 
gueur; il  commence  à Ponte-Rotto  & 
va  le  long  des  murs  de  Rome  jufqu  a la 
porte  S.  Sébaftien  , ou  porte  Capene  , la 
plus  méridionale  de  Rome  , de-là  revient 
au  grand  Cirque  à S.  Nicolas  in  Carcere  , 
& il  comprend  le  mont  Aventin  & toute 
rifle  de  S.  Barthélemi , par  laquelle  nous 
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allons  commencer,  comme  étant  la  par- 
tie la  plus  feptentrionale  de  ce  quartier. 

Le  pont  qui  conduit  dans  Tille  s’ap- 
pelle Ponte  de  quattro  Capi,  à caufe  de  la 
figure  d5un  Therme  ou  d’un  Janus  à qua- 
tre faces , tronçon  d’une  ancienne  ftatue, 
qui  efl plantée  depuis  long-temps  dans  la 
terre  , à l’entrée  de  la  petite  place  voifi- 
ne.  Ce  pont  s’agpelloit  Pons  Fabricius  ; 
il  fut  bâti  peu  après  la  conjuration  de  Ca- 
tilina ; on  voit  fur  un  des  arcs  une  ins- 
cription qui  annonce  que  ce  fut  par  les 
foins  du  Cenfeur  Fabricius.  Il  y a un 
beau  ftyle  dans  le  pont. 

L’iOe  S.  Barthélemi  qui  fait  partie  de  Car‘ 
ce  quartier , a à-peu-près  la  forme  d’un 
vailfeau  de  100  toifes  de  long  fur  40 
de  large.Elle  s’appelloit  InfulaTiberina , 

& faifoit  partie  delà  quatorzième  région. 

Cette  ille  fe  forma  , ou  du  moins  s’accrut 
de  maniéré  à pouvoir  être  fréquentée 
après  i’expulfion  des  Tarquins. 

Scinditur  in  geminas  partes  circumfiuus  amnis * 

Infula  nomen  habec , laterumque  à parte  duorum 

Porrigit  æquales  media  tellure  lacertos. 

Ovid.  Metam,  i 

Ce  qu’il  y avoit  de  plus  célébré  dans 
cette  ifle  , du  temps  des  Romains , étoit 
le  temple  d’Efculape  : Rome  ayant  été 
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affligée  d’une  pefte  confidérable , envoyai 
dans  le  Péloponnefe  à Epidaure , où  étoit 
le  temple  d’Efculape  , pour  chercher  le 
remède  à ce  fléau  ; les  Envoyés  rappor- 
tèrent un  ferpent  qui  s’étoit  gliffé  dans 
leur  vaifleau  , & qu’on  regarda  comme 
une  divinité  ; on  lui  fit  un  temple  dans 
l’ifle  du  Tibre  , à l’endroit  où  eft  aujour- 
d’hui l’églife  S.  Barthélemi  , dont  nous 
allons  parler.  On  crut  pendant  plufîeurs 
fiécles  que  ce  ferpent  vivoit  toujours 
les  Prêtres  faifoient  femblant  de  le  nour- 
rir, pour  profiter  de  la  crédulité  du  vul- 
gaire ; fur  ce  temple  on  avoit  gravé  un 
remède  contre  les  venins , dont  Antio- 
chus  avoit  coutume  de  fe  fervir , ( Plin, 
L . XX.  cap.  ait . ).  Ce  temple  fit  donner 
à toute  l’ifle  le  nom  de  Infula  Lycaonia , 
qu’on  lui  trouve  dans  les  Aéles  des  Mar- 
tyrs. 

Les  perfonnes  d’un  certain  rang  que 
l’on  condamnoit  à la  mort , étoient  trans- 
portées en  vertu  d’une  ordonnance  de 
l'Empereur  Tibere  dans  cette  ifle  , pour 
y demeurer  pendant  un  mois,  & y éprou- 
ver plus  long-temps  par  ce  délai  les  hor- 
reurs de  la  mort  : ufage  qui  fe  pratique 
encore  en  Allemagne  , où  Ton  obferve 
un  délai  de  quelques  jours , mais  dont; 
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nosordonnances  fe  font  écartées,  en  vou- 
lant que  les  fentences  de  mort  (oient  exé- 
cutées dans  les  24  heures. 

S.  Bartolommeo  alV  Ifola  9 églife 
de  Cordeliers  Obfervantins  ; c’eft  la  plus 
remarquable  de  toute  Pille , à qui  elle 
donne  fon  nom  : c’étoit  autrefois  une 
églife  paroiffiale  dédiée  à S.  Adalbert, 
Martyr  ; l'Empereur  Othon  III  ayant 
fait  tranfporter  de  Lipari  à Rome  le 
corps  de  St.  Barthélemi,  Apôtre  , en 
983  , le  fit  placer  dans  cette  églife  , où 
il  repofe  encore  : le  Pape  Pafcal  II  la 
lit  reftaurer  l’an  1 1 1 3 , & fit  graver  ces 
vers  fur  la  porte. 

Tertius  iftorum  Rcx  tranftulît  Otto  Piorum 
Corpora  , queis  domus  hæc  ficceiimita  vïget , 


Qua?  domus  ifta  gerit , fi  pignot'  feere  quæris  , 


Corpora  Paulini  fint , credas,  B domæi. 


Gélafe  II 3 fon  fucceffeur  , fit  achever 
le  bâtiment , & Alexandre  III  le  confa- 
cra  fan  1170.  La  façade  de  l’églife  or- 
née de  quatre  colonnes  de  granité  , fut 
faite  aux  dépens  du  Cardinal  Tond,  fous 
la  direélion  de  Martin  Lunghi. 

La  nef  du  milieu  eft  portée  par  24 
colonnes,  dont  16 font  de  granité,  cinq 
de  marbre  de  Paros  , & trois  de  marbre 
d’Afrique.  Le  grand  autel  eft  orné  d?un 
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tabernacle  fait  fur  les  de  {feins  de  Martin 
Lunghi,  & de  quatre  belles  colonnes  de 
porphyre  : fous  cet  autel  eft  un  grand  va- 
îe  de  porphyre  qui  fervoit  autrefois  dans 
des  thermes  , & où  l’on  a placé  le  corps 
de  S.  Barthélemi  ; il  y a des  têtes  de 
lions  aux  deux  côtés.  Le  trou  qui  eft  de- 
vant le  grand  autel  , eft  celui  où  Ton  dit 
que  les  corps  de  S.  Paulin  , Evêque  de 
Noie  , de  S.  Exupere  & de  S*  Marcellin, 
Confelfeurs  , furent  retrouvés. 

L’ancien  pavé  de  l’églife  étoit  formé 
de  marbre  & de  porphyre  en  comparti- 
mens , on  en  voit  encore  quelques  reftes 
devant  la  tribune  , dans  la  chapelle  de 
S.  Paulin  qui  eft  à côté  du  grand  autel , 
& où  repofe  le  corps  de  ce  Saint. 

Le  pont^p  Barthélemi  par  lequel  on 
palfe  de  l’ifle  au  quartier  de-là  îe  Tibre  , 
s’appelloit  Pons  Cejiius  ; Pancirole  croit 
qu’il  fut  fait  par  Ceftius  Gallus,Conful  , 
fous  le  régné  de  Tibere  ; Nardini  îe  croit 
plus  ancien  & du  temps  de  la  Républi- 
que : il  obferve  que  ce  fut  par-là  que  paf- 
ferent  les  300  Fabius  pour  aller  dans 
PEtrurie  , où  ils  périrent  dans  une  em- 
bu fca  de  des  Véïens  , 478  ans  av.  J.  C. 

L’infcription  de  ce  pont  nous  ap;  rend 
que  les  Empereurs  Valentinien,  Valens 
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& Gratien  le  firent  rétablir  vers  l’an 
3 7 y.  Il  paroît  que  ce  fut  par  les  foins  de 
Symmaque  , préfet  de  Rome  , le  même 
qui  fut  enfuiçe  perfécuté  par  les  Romains, 
&c  dont  la  maifon  fituée  au-delà  du  Ti- 
bre, fut  brûlée  par  une  ingratitude  dont 
fe  plaint  Ammian  Marcellin.  La  conf- 
trudion  eft  d’un  beau  flyle. 

S.  Giovanni  Cælïbita  , églife  8z  hô- 
pital des  Freres  de  la  Charité  , fondés 
par  S.  Jean  de  Dieu  , & qu’on  appelle 
en  Italie,  Fatebene  Fratelli,  paroles  avec 
iefquelîes  ce  Saint  Fondateur  alloit  de* 
mander  l’aumône.  Cette  églife  efl  bâtie 
dans  l’endroit  où  étoit  la  maifon  pater- 
nelle de  S.  Jean  Cælibita  , où  il  vécut 
plufieurs  années  inconnu  & comme  men- 
diant , & où  fon  corps  f&t  trouvé  en 
1600.  C’étoit  autrefois  un  couvent  de 
Bénédidines  , qui  ont  été  transférées  à 
S.  Anna  de  Furnari.  S.  Pie  V en  15*72  , 
y établit  les  Freres  de  la  Charité  , en  les 
mettant  fous  la  Régie  de  S.  Auguflin 
6c  ce  font  eux  qui  ont  fait  bâtir  , avec  le 
fecours  des  perfonnes  charitables,  un  hô- 
pital d’environ  60  lits  pour  le  foulage- 
ment  des  malades , auxquels  ils  fe  dé- 
vouent fpécialement  & par  un  quatrième 
vœu,  Ils  ont  fait  bâtir  auffi,  dans  un  en- 
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droit  un  peu  plus  élevé,  un  autre  hôpi- 
tal pour  les  perfonnes  d’un  état  plus  dis- 
tingué. 

L’égliSe  efl  petite , mais  très-jolie  ; el- 
le eft  richement  décorée  en  marbres,  do- 
rures 6c  peintures.  Ses  pilaftres  font  une 
efpece  d’ordre  corinthien. 

Le  plafond  de  la  nef  représente  Saint 
Jean  de  Dieu  couronné  par  la  Vierge,  6c 
S.  Jean  l’Evangélifte , du  Corrado  : dans 
le  bas  on  voit  le  même  Saint  qui  Sert  les 
malades  , accompagné  de  l’Ange  Ra- 
phaël : cette  double  aélion  efl:  contraire 
au  bon  Sens.  Ce  tableau  ne  plafonne 
point , la  Gloire  efl  trop  forte  , 6c  n’eft 
pas  affez  aerienne  ; il  efl  cependant  un 
des  plus  beaux  de  ce  Maître,  très-piquant 
de  couleur,  6c  le  bas  en  efl:  bien  compofé. 

Au  premier  autel  à droite , les  Ames 
du  Purgatoire  rafraîchies  par  un  Ange 
qui  leur  jette  de  Seau  , par  Lenardi.  Au 
Second  autel,  la  mort  de  S.  Jean  de  Dieu, 
par  le  même.  Il  y a dans  Sun  6c  dans  l’au- 
tre tableau  quelques  caraéleres  gracieux. 

Au  maître  autel,  S.  Jean  de  Dieu  qui 
reçoit  SEnfant  Jefus  des  mains  de  la 
Vierge  , par  André  Generelli  ; tableau 
affez  bien  compofé  6c  bien  entendu  de 
clair-obScur  j mais  dont  les  caraéleres  de 
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tête  n’ont  ni  expreflion  , ni  nobleflfe. 

Au  deux  côtés  du  maître-autel , deux 
tableaux  du  Corrado  : l’un  repréfente  le 
martyre  de  Sainte  Marthe  ; & l’autre  S. 
Hippolyte  & S.  Acrius  , à qui  des  Anges 
diftribuent  des  palmes. 

Après  avoir  repalféle  Ponte  de’  quattro 
Capi , nous  fuivrons  les  bords  du  Tibre 
en  allant  vers  le  midi.  La  petite  rue  qui 
va  depuis  le  pont  de  quattro  Capi  jufqu’à 
Sainte  Marie  Egyptienne,  s’appelloit  Ar- 
giletum  , du  nom  d’Argus  qui  étoit  ve- 
nu chez  Evandre,  & qui  y avoit  été  tué  5 
il  étoit  célébré  par  les  boutiques  de  Li- 
braires. 

Argiletanas  malis  habitare  tabernas  , 

Cùm  tibi  parve  liber  fcrinia  noftra  vacent. 

Man . I.  3 . 

C’étoit  auffi  dans  cette  rue  qu’habi- 
toit  Quintus  Cicero,  frere  du  célébré  Ora- 
teur qui  parle  de  cette  maifon  dans  la 
treizième  Epître  du  premier  Livre  à At- 
ticus. 

Le  marché  aux  bœufs  , Forum  Boa - 
rium  , étoit  aux  environs  de  la  place  de 
Sainte  Marie  Egyptienne  dans  l’onzieme 
région  ; nous  en  parlerons  à l’occafîon 
de  l’églife  S.  Georges  qui  étoit  à l’extré- 
mité de  cet  ancien  marché. 


Ara  Maxl- 
)ma% 
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L’autel  appelle  Ara  Maxima , qu’Her- 
cule  s’étoit  dreffé  à lui-même  , étoit  dans 
le  Forum  Boarium  , ou  entre  Ste.  An  al- 
la fie  8c  le  mont  Palatin  : c’étoit  un  des 
endroits  les  plus  Sacrés  de  Rome  ; on  y 
faifoit  les  fermens  les  plus  foîemnels  dans 
les  conventions , 8cc’eft  de-là  qu’eft  ve- 
nue l’exclamation  me  Hercule  , efpece  de 
jurement  qui  eft  encore  en  ufage  lors- 
qu'on écrit  en  Latin  ; Souvent  on  y fa- 
crifioit  le  dixième  de  Ses  biens  par  une 
efpece  de  dévotion. 

Le  pont  Sainte  Marie  3 ou  Ponte  Rot - 
îo  , tire  Son  nom  de  l’églife  de  Ste.  Ma- 
rie Egyptienne  qui  en  eft  voifine  , ou 
d’une  ancienne  image  de  la  Vierge,  ré- 
putée miraculeufe  , à laquelle  on  avoir 
fait  une  chapelle  dans  le  milieu  du  pont. 
Les  Bénédiélins  qui  occupoient  le  cou- 
vent de  S.  Cofimato  , la  transportèrent 
dans  leur  égliSe  , où  elle  Se  conServe  en- 
core avec  vénération.  Ce  pont  fut  à moi- 
tié rompu  en  iypS.  Il  s’appelloit  autre- 
fois Pons  Palatinus , parce  qu’il  étoit  en 
face  du  mont  Palatin.  Il  y a des  Auteurs 
qui  l’ont  appellé  Tons  Senatorius  , mais 
fans  donner  les  preuves  de  cette  déno- 
mination ; ce  fut  le  Second  pont  fait  Sur 
le  Tibre  , 8e  il  étoit  encore  le  Seul  pont 
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de  pierre  qu’il  y eût  à Rome  du  temps 
de  Tite-Live  , qui  l’appelle  pour  cela 
tout  Amplement  le  Pont.  11  fut  com- 
mencé par  Marcus  Fulvius , Cenfeur , 

& terminé  quelque  temps  après  par  Sci- 
pion  l’Africain  & Livius  Mummius  : 

Plura  major is  locavit  ufus , portus 

pilas  pontis  in  Tiberim  quibus  pilisforni - 
ces  pojî  aliquot  annos  P.  Scipio  A fric  anus 
L.  Mummius  Cenfores  locaverunt  im~ 
ponendos . Ce  pont  ayant  été  prefque  en- 
tièrement détruit  > Grégoire  XIII  le  fit 
refaire  en  15*75*  , mais  le  grand  débor- 
dement de  15*^8  en  rompit  deux  arches* 

& depuis  ce  temps-là  il  n’en  fubfifte  plus 
que  la  moitié.  Il  y a de  bonnes  parties 
dans  la  décoration  , quoiqu’il  y ait  en 
général  des  détails  peu  convenables  au 
caraélere  d’un  pont. 

Sur  les  bords  du  Tibre  , & vis-à-vis 
Ponte  Rotto  , il  y a une  vieille  mafure 
d’un  goût  mauvais  en  tout  point,  appellée 
la  maifon  de  Pilate  , & que  d’autres  pré- 
tendent avoir  été  la  maifon  de  Rienzi. 

S.  Maria  Egiziaca,  Eglife  Ste.Mane 
des  Arméniens  que  l’on  trouve  en  reve-  ~fîyPticnjl* 
nantpar  le  Ponte  de’quattro  Capi , & 15*0 
toifes  plus  bas  , à l’endroit  où  étoît  au- 
trefois le  Forum  Boariumt  C’étoit  m 
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ancien  temple  que  plufieurs  Auteurs  ont! 
dit  être  de  la  Fortune  virile  dont  la  fête 
fe  célébroit  le  premier  jour  d’ Avril, 

Difcice  nunc  quare  Fortunæ  thuca  virilî 
Detis  eo  , gelidâ  quâ  locus  humée  aquâ. 

Ovid.  Faft.  IV. 

D’autres  difent  que  c’étoit  un  temple 
confacré  à Jupiter  & au  Soleil  ; c’eft  ce 
qui  fe  tire  d’une  vieille  infeription  qui  a 
été  renouvelléepar  le  Cardinal  Santorio. 

Hoc  dudum  fuerat  fanum  per  tempora  prifea 
Conftruétum  Phoebo  , mortiferoque  Jovi. 

Il  en  refte  quatre  colonnes  dans  la  façade3 
& fepe  fur  les  côtés  ; elles  font  ioniques 
& cannelées , elles  ont  huit  fois  & demi 
leur  groffeur , & les  efpaces  qui  font  en- 
tre les  colonnes  font  de  deux  diamètres 
& un  quart  : les  murs  de  la  nef  font 
joints  aux  colonnes  ; ce  temple  a en  lon- 
gueur deux  fois  fa  largeur  ; la  nef  eft  di- 
vifée  par  deux  arcades  formant  des  cha~ 
pelles  ; dans  le  fond  de  la  nef  il  y a une 
autre  arcade  ou  niche  quarrée  dans  la- 
quelle eft  l’autel.  Cet  édifice  eft  enterré 
jufques  au-deftus  de  la  bafe  ; l’on  a dé- 
truit le  mur  qui  féparoit  le  veftibule  de 
la'  nef  pour  agrandir  cette  derniere  par- 
tie en  rapportant  le  mur  à la  place  des 
colonnes  de  la  façade  qu’on  a ôtées  3 à 
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l’exception  de  celles  qui  font  aux  angles. 
On  a aulïï  percé  des  fenêtres  dans  les 
entre-colonnements  du  côté  qui  regarde 
le  feptentrion. 

Le  côté  du  levant  & du  midi  font 
enclavés  dans  des  maifons.  On  montoit 
anciennement  à ce  temple  par  un  efca- 
lier  qui  étoit  de  toute  la  largeur  de  la 
face  d’entrée  , Sc  de  la  hauteur  d’un  pie— 
déliai  qui  régnoit  fous  la  totalité  de  l’é- 
difice. Sur  ce  piédeflal  ou  foubalfement 
qui  eff  actuellement  enterré  , pofent  les 
colonnes  ioniques  qui  relient  autour  de 
ce  temple.  Le  goût  de  l’architeélure  de  ce 
monument  ell  très-ancien , la  difpofition 
en  ell  belle  & élégante  ; la  derniere  colon- 
ne qui  eft  à l’angle  feptentrional  fe  voit 
prefque  entièrement;  les  autres  du  même 
côté  en  tirant  fur  le  nord  font  plus  ca- 
chées , & l’on  y peut  remarquer  la  diffé- 
rence de  proportion  des  colonnes  avec  un 
même  entablement  , en  voyant  qu’elles 
paroilfent  mâles  ou  élégantes  fuivant  que 
leterrein  qui  les  recouvre  les  fait  hauffer 
ou  bailler.  Quant  à l’entablement  de  ce 
temple  , il  ell  mal  divifé  ; la  corniche 
feule  ell  aulfi  confidérable  que  la  frife  & 
l’architrave. 

Les  détails  de  chacune  de  ces  parties 
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n’ont  aucune  proportion  entre-elles  ; 
maigre  cela  il  y a de  la  fierté  dans  cet 
entablement,  fur-tout  quand  on  le  voit 
de  loin  ; les  chapiteaux  des  colonnes  font 
mâles  , le  contour  de  la  voûte  eft  moins 
faillant  que  dans  les  autres  édifices  an- 
tiques : à l’égard  de  la  fculpture  qui  eft 
fur  cet  édifice  elle  eft  lourde  & fans  ef- 
prit.  Tout  ce  temple  eft  de  pierre  ti- 
burtine  recouverte  de  ftuc. 

Ce  temple  fut  converti  en  une  Egli- 
fe.  Le  Pape  Jean  VIII  en  872  le  confa- 
cra  â la  Vierge  ; Pie  IV  ayant  reçu  une 
ambaftade  en  1 560  du  P\oi  d’Arménie, 
avoit  accordé  une  Eglife  à cette  nation; 
elle  fut  détruite  pour  former  la  Juiverie  : 
S.  Pie  V.  donna  pour  lors  aux  Armé- 
niens l’Eglife  de  Ste.  Marie  Egyptienne  ; 
8c  Clément  XIreftaura&  embellit  cette 
Eglife. 

Les  Reliques  de  Ste.  Pdarie  Egyptien- 
ne font  fous  le  grand-autel  ; elle  eft  re- 
présentée dans  un  tableau  eftimé,  de  Fré- 
déric Zuccheri;  l’Hiftoire  d’Abgare,  Roi 
d’Arménie,  eft  peinte  dans  cette  Eglife  ; 
on  voit  aufii  à gauche  en  entrant  un  mo- 
dèle du  S.  Sépulcre  de  Jérufalem,  afifez 
femblable  à celui  qui  eft  au  Mont-Valé- 
jden  près  de  Paris,  8c  à Milan  dans  PE- 
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glife  des  JeTuites  de  S.  Jérôme.  L’hof- 
pice  qui  efl  uni  à cette  Eglife  a été  fondé 
par  Grégoire  XIII  pour  les  pauvres  Ar- 
méniens qui  viennent  à Rome  en  pèle- 
rinage. 

Madonna  delSole,  autrefois 
S.  Stefano  dette  Carro^e  , petite  Eglife 
toute  ronde , qui  efl  fur  la  place  de  la 
Bocca  délia  Verita  , & voiline  de  Sainte 
Marie  Egyptienne.  C’eft  un  ancien  tem- 
ple environné  par-dehors  de  vingt  co- 
lonnes corinthiennes  cannelées,  & par- 
dedans  d’une  muraille  de  marbre  blanc 
très-bien  alfemblé.  M.  Venuti  croit  que 
c’étoit  le  temple  de  Vefla  ; & il  y a lieu 
de  croire  en  effet  que  c’eft  celui  dont 
parle  Horace  : 

Vidimus  flavum  Tiberîm  retortis 
Littore  Etrufco  violenter  undis  , 

Ire  deje&um  monuments  Regis 
Templaque  Veftæ. 

CependantBufalini  dans  fon  plan  de  l’an- 
cienne Rome  le  marque  pour  un  temple 
d’Hercule  , & Nardini  dit  que  c’étoit  la 
chapelle  de  Volupia , c’eft-à-dire,  le  tem- 
ple de  la  Volupté  ; on  y voyoit  la  flatue 
ddAngeronia , pour  exprimer  les  chagrins 
& les  ennuis  que  diffpoit  la  divinité  de 
ce  temple.  La  Maifon  Saveili  confacr^ 


s 

Madonna 
del  Sole. 
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cette  Eglife  à S.  Etienne  : fon  furnom 
vint  peut-être  d’une  rue  voifine  qui  con- 
duit à Sta . Galla,  & qui  étoit  fréquentée 
par  les  carroffes.  Une  image  miraculeu- 
se de  la  Vierge  lui  a fait  donner  le  nom 
de  Madonna  del  Sole . 

■Les  vingt  colonnes  dont  ce  temple 
étoit  environné  fubfiftent  encore  avec 
leurs  chapiteaux  , & environ  la  moitié  du 
mur  de  la  nef;  le  furplus  de  ce  mur  eft 
moderne  ainfî  que  celui  dans  lequel  les 
colonnes  font  engagées  de  moitié  , & le 
toit  qui  couvre  toute  l’Eglife  : mais  ce 
temple  , indépendamment  des  colon- 
nes ,avoit  anciennement  un  entablement 
& une  petite  calotte  qui  couvroit  la 
nef , dont  il  ne  refte  plus  rien.  Son  af- 
peéf,  avant  qu’il  fût  ruiné,  devcit  être 
agréable  , quoique  l’ordre  foit  un  peu 
haut  pour  la  largeur  de  toute  l’édifice  ; 
la  nef  paroît  petite  par  rapport  aux  par- 
ties qui  l’entouroient  ; les  chapiteaux  font 
d’un  mauvais  galbe  & d’un  travail  lourd 
& peureffenti:  en  général  ce  temple  ne 
paroît  pas  avoir  été  fait  dans  le  bon 
temps  de  l’architeéiure  Romaine.  Il  y a 
près  de  cette  Eglife  une  petit  jardin  fort 
orné  , de  la  Maifon  Cenci. 

Entre  Sainte  Marie  Egyptienne  3 S* 
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Georges  & l’Ecole  grecque,  étoit  un 
quartier  habité  il  y a quelques  fiécles 
par  des  filles  de  joie  ; il  eft  aujourd’hui 
entièrement  défert,  & ne  relfemble  qu’à 
une  grande  place  de  campagne. 

Sta.  Maria  in  Cofmedin  , c’eft-à- 
dire,  Ste.  Marie  Reine  du  monde,  Eglife 
Collégiale,  eft  appellée  aufli  Scuola  gre - 
ca , foit  qu’on  y ait  enfeigné  le  Grec  au- 
trefois , foit  qu’il  y eût  près  delà  une  rue 
des  Grecs.  La  tradition  porte  que  ce  fut 
là  où  S.  Auguftin  enfeigna  publique- 
ment la  Rhétorique  : on  l’appelle  enco- 
re Bocca  délia  Verita,  à caufe  d’une  bou-  Bocci 
che  qui  eft  fous  le  portique.  Cette  Egli-  della  YerW 
fe  fut  bâtie  par  les  premiers  Chrétiens  fur 
les  débris  du  temple  de  la  Pudicité  : on 
voit  encore  fous  le  portique  dix  colon- 
nes anciennes  ; il  y en  a deux  à l’entrée 
de  l’Eglife  qui  ont  vingt-fept  pouces  de 
diamètre  , & qui  font  des  colonnes  co- 
rinthiennes , cannelées , de  marbre  grec  ; 
il  y a aufli  quatre  colonnes  de  granité  & 
une  de  marbre  d’Afrique  , par  lefquelles 
on  juge  que  ce  temple  étoit  très-riche. 

Les  huit  colonnes  compofites  font  en- 
gagées dans  le  mur  qui  fépare  la  nef  du 
porche  ; on  ne  peut  fçavoir  au  jufte  de 
quelle  partie  du  temple  étoient  ces  co- 
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lonncs  qui  au  furplus  font  d’un  travail 
fec  , ainfi  que  leurs  chapiteaux. 

A l’un  des  deux  bouts  du  porche  dont 
on  a parlé, du  côté  gauche  en  entrant,  il 
y a un  mafcaron  ou  médaillon  du  plus 
mauvais  travail  ; il  eft  dit  dans  une  inf- 
cription  moderne  qui  eft  placée  au-def- 
fus  que  c’étoit  la  tête  de  Jupiter  Am- 
. mon  qui  fe  voyoit  dans  le  temple  d’Her- 
cule.  Mais  il  y a tout  lieu  de  croire  que 
c’étoit  la  couverture  d’un  égout  dans 
quelque  ancienne  cour  de  maifon,  ou  un 
mafcaron  de  fontaine  , ou  peut-être  auflî 
un  mafcaron  par  lequel  on  rendoit  des 
oracles  ; mais  le  peuple  qui  dans  la  fuite 
y trouva  du  myftére , y faifoit  mettre  la 
main  à ceux  que  l’on  vouloit  faire  jurer, 
perfuadé  que  la  bouche  fe  fermeroit  & 
retiendroit  la  main  de  celui  qui  oferoit  y 
faire  un  faux  ferment. 

Le  Pape  S.  Adrien  I fit  rétablir  l’E- 
glife  en  772  à la  maniéré  de  fon  temps  ; 
Clément  XI  fit  abaiffer  la  place  en  1 7 1 5 , 
pour  déterrer  le  bâtiment  qui  étoit  de 
plus  de  fix  pieds  au-defîous  du  pavé  5 
il  fit  faire  aufii  fur  la  place  une  fontaine. 
Le  Cardinal  Annibal  Albani,  titulaire  de 
cette  Diaconie  , fit  refaire  la  façade  & le 
portique  en  17x8.  L’image  de  la  Vierge 
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qui  a fait  donner  le  nom  à cette  Eglife , 
eft  une  de  celles  qu’on  apporta  de  la  Grè- 
ce dans  le  huitième  fiécie,  lors  de  la  per- 
fécution  des  Iconoclaftes;  on  lui  trou- 
voit  tant  d’art  de  tant  de  grâces  que  l’on 
a dit  long-temps  qu’elle  n’étoit  point  un 
ouvrage  des  hommes  , (Venuti,  p.  3 68). 
Il  y a fous  l’autel  dans  une  belle  urne 
de  porphyre  plufieurs  Reliques  de  mar- 
tyrs. Il  faut  voir  une  ample  & fçavante 
defeription  de  cette  Eglife  dans  un  ou- 
vrage de  l’archiprêtre  Crefcimbeni , qui 
fut  le  premier  euftode  de  l’Academie  des 
Arcades  de  Rome  , & dont  nous  aurons 
occafion  de  parler. 

Pour  aller  de  cette  place  , appellèe 
Piana  délia  Bocca  délia  Verita  , jufques 
au-deffus  du  Mont-Aventin , on  palfe 
vers  l’emplacement  du  grand  Cirque  > 
dont  nous  parlerons  ci-après. 

On  alloit  du  grand  Cirque  au  Mont- 
Àventin  ou  à la  douzième  région  de 
l’ancienne  Rome  par  le  Clivus  Publicius 
dont  parle  Ovide  à l’occafion  du  temple 
de  Flore# 

Parte  locant  Clivi  qui  tune  erat  ardua  rupes  » 

Utile  nunc  iter  cil  , Publiciumque  vocant. 

Ovil.  Faft.  V. 

Il  y avoït  fut  cette  colline , & près  du 
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chemin  dont  nous  venons  de  parler  deux 
temples  , dont  l’un  étoit  confacré  à la 
Lune  ; Ovide  en  fait  mention  : 

£ Luna  régit  menfes , hujus  quoque  tempora  menfis 
Finie  Ayentino  Luna  colenda  jugo. 

Ovid.  Fuji,  111, 

L’autre  temple  étoit  celui  de  Junon  5 
Junonis  reginœ  , que  Camille  fit  élever 
après  la  fameufe  prife  de  Veies,  & où 
l’on  tranfporta  la  ftatue  de  Junon  qui  y 
ctoit  adorée  ; il  étoit  vers  Sainte  Sabine, 
6c  peut-être  au  même  endroit  : le  grand 
nombre  de  belles  colonnes  de  marbre 
qui  font  dans  cette  Eglife  venoit  fans 
doute  de  quelque  temple  voifin.  Ce  fut 
encore  dans  ce  temple  que  dans  la  fé- 
condé guerre  punique  on  tranfporta 
deux  flatues  de  Junon  faites  de  bois  de 
cyprès,  dont  Tite-Live  parle  en  deux 
endroits. 

C’eft  aufli  fur  le  Mont-Aventin  qu’é- 
toit  la  caverne  du  célébré  Cacus , ainfi 
nommé  du  nom  grec  aoLaoç , méchant.  Il 
avoit  volé  des  bœufs  à Hercule  , & les 
avoit  caché  dans  fon  antre  ; mais  Her- 
cule en  découvrit  l’entrée  , & tua  le  vo- 
leur, comme  Evandre  le  raconte  à Enée: 

Hic  fpelunca  fuit  vafto  fubmota  receflu. 

Æneid.  Vil 

La 
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la  narration  de  Virgile  fuppofe  que  cette 
caverne  avoit  deux  ouvertures  du  côté  du 
Mont-Palatin  , & une  du  côté  de  Santa 
Prifca. 

On  avoit  bâti  encore  à cette  occafion 
le  temple  de  Caca  , facellum  Cacce  ; c’é- 
toit  la  fœur  de  Cacus  , qui  découvrit  à 
Hercule  le  vol  de  fon  frere  , & mérita 
ainfi  les  honneurs  divins.  Les  Veflales 
alloient  facrifier  dans  Ton  temple. 

L’autel  d’Evandre  étoit  fur  la  même 
colline  , près  de  la  porte  Trigemine,  de 
même  que  le  tombeau  de  Tatius  que 
Romulus  y fitenfévelir  avec  honneur,  8c 
celui  d’Aventinus , Roi  d’Albe,  qui  étoit 
mort  long-temps  auparavant  , & dont 
le  nom  étoit  relié  à la  colline.  Il  y avoît 
fur  le  Mont- Aventin  une  caverne  & une 
fontaine  que  Numa  rendit  célébré  par 
l’ufage  qu’il  en  fit  pour  dompter  un  peu- 
ple fuperllitieux  ; il  afiura  aux  Romains 
que  Picus  & Faunus  ayant  coutume  d’al- 
ler boire  à cette  fontaine , il  leur  avoit 
donné  du  vin  8c  les  avoit  enivrés  ; que 
les  ayant  liés  pendant  leur  fommeil , il 
les  avoit  forcés  à lui  apprendre  le  fecret 
de  faire  defcendre  Jupiter  du  Ciel  : Plut , 
in  Numa. 
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Lucas  Àventino  fuberat  niger  ilicis  umbra  , 

Quo  vifo  polîîs  dicere,  Numen  in  eft, 

ïn  media  granien  mufcoque  adoperta  virent! 

Manabat  faxo  vena  perennis  aquæ. 

Ovli.  Fafl.  II L 

Le  temple  de  la  Liberté,  atrium  Liber - 
tatis,b?LÛ  par  Gracchus  étoitfur  le  Mont- 
A ventin , & l’on  y célébroit  une  fête  aux 
Ides  d’Avril. 

Hic  quoque  , ni  fallor  , populo  gratiffima  noftro 

Atria  libertas  ccepit  habere  fua. 

Ovid.  Fafl.  IV. 

On  confervoit  dans  ce  temple  de  la 
Liberté  , les  archives  publiques  , fpécia- 
lement  celles  des  Cenfeurs;  plufieurs  loix 
y étoient  affichées,  & en  particulier  la  loi 
contre  les  Veftales  qui  manquoient  à 
leur  honneur. Ce  temple  ayant  été  brûlé, 
Ajinius  Follio  le  fit  reconftruire  avec  ma- 
gnificence , & il  y établit  une  Biblio- 
thèque publique,  la  première  que  l’on  eut 
vu  dans  Rome  : Afinii  Pollionis  hoc  in - 
rentum  qui  primus  Bibliothecam  dicando 
ingénia  hominum  rem  publicam  /eci?.  Pli- 
ne 3p.  2.  Ovide  parle  auffi  de  cette  Bi- 
bliothèque. 

Nec  me  quæ  doâis  patuerunt  prima  libellis  , 

Atria  libertas  tangere  paffi  fua  eft. 

Ovid.  Trifl.  III.  r. 

Ce  fut  auffi  fur  le  Mont-Aventin 
qu’habita  le  Poète  Ennius3  & l’ami  de 
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Juvenal  Umbricius  , qui  ennuie  du  tu- 
multe de  la  ville  fe  retiroit  à Cumes  du 
côté  de  Naples. 

Ufque  adeo  nihil  efi:  quod  noftra  infantia  cœlutn 
Hauiît  Avencini , baccha  nucrita  Sabina. 

Sat.  III . 

Il  y avoir  un  temple  de  Minerve  fitué 
vers  l’Eglife  de  Sta.  Prifca  dont  nous 
parlerons  ci-après  , c’eft- à-dire  , dans  la 
rue  qui  conduit  à la  porte  S.  Paul , entre 
le  Mont- Aventin  & le  grand  Cirque , ou 
peut-être  un  peu  plus  haut  fur  le  Mont- 
Àventin  : ce  temple  de  Minerve  étoit 
affedé  aux  Comédiens , comme  le  font 
aujourd’hui  les  chapelles  des  différentes 
Communautés.  Livius  Andronicus  au 
temps  de  la  fécondé  guerre  punique , &; 
lorfque  les  affaires  des  Romains  com- 
mencèrent à devenir  meilleures , compo- 
fa  des  vers  qui  furent  chantés  par  le?  VeR 
taies  : & comme  il  étoit  auteur  & ac- 
teur rout  à la  fois , on  lui  donna  la  per- 
miffion  de  s’établir  dans  le  temple  de 
Minerve,  &:  d’y  donner  des  fpedacîes; 
la  fête  de  Minerve  fe  célébroit  dans  ce 
temple  au  mois  de  Juin; 

Sol  abit  ê geminis  ôc  cancri  ligna  rubefcunt, 

Cœpir  Aventina  Pallas  in  arcs  coli. 

Ovid.  Fiji.  VL 
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Près  de  là  étoit  la  maifon  de  Pbyllis  dont 
parle  Properce. 

Phyllis  Avencinæ  quædam  eft  vicina  Dianæ. 

Ovid.  L.  IV.  Eleg.  9- 

L’Eglife  des  Chevaliers  de  Malthe  , 
Sta.  Maria  Aventina  , eft  bâtie  dit- on 
à l’endroit  ou  étoit  le  temple  de  la  bon- 
ne déefte  Fauna  : c’efflà  que  Remus  con-* 
fulta  les  aufpices  pour  la  fondation  de 
Rome,  8c  où  il  a voit  fixé  fon  féjour  ; ce 
la  Veftale  Claudia  qui  y confacra  un 
temple. 

Decücat  hæc  veteris  Clauforum  nomînis  hæres  , 
Virgineo  nullum  corpore  pafta  virurn. 

Ovil.  Fafi.  V. 

Sta.Sabina,  Egîife  de  Dominiquains 
ancienne  8c  célébré  , la  troifiéme  maifon 
de  l’Ordre , 8c  qui  eft  en  même  temps 
le  noviciat  de  Rome  : elle  eft  fituée  au 
fommet  du  Mont-Aventin  , dans  l’en- 
droit même  où  étoit  la  maifon  pater- 
nelle de  cette  Sainte  martyre;  elle  fut 
bâtie  , luivant  d’autres  Auteurs , fur  les 
ruines  d’un  temple  de  Diane  , Pan  425* 
du  temps  de  S.  Céleftin  I,  par  un  Prê- 
tre de  Dalmatîe;  c’eft  ce  que  dit  Baro- 
nius  fous  l’an  42  J , & ce  qui  eft  annon- 
cé par  finfcription  fuivante  qui  eft  en 
mofaïque  au  fond  de  l’Eglife. 
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Culmen  Apoltolicum  cùm  Cæleftinus  haberec 
Primus  , & in  toto  fuJgerec  Epiicopus  orbe  , 

Hanc  quam  miraris  fundavit  presbyter  urbis 
Iilyricâ  de  gente  Petrus  , vir  nomine  tanto 
Dignus  , ab  exortu  Chrifti  nucritus  in  aulâ  , 
Pauperibus  locuples  , fibi  pauper  , qui  bona  vicæ 
Præfentis  fug'ens  meruit  fperare  futura. 

Le  Pape  S.  Simmaque  en  fît  un  titre 
de  Cardinal  ; S.  Grégoire  le  Grand  ac- 
corda à cette  Eglife  la  flarion  du  pre- 
mier jour  de  Carême  ou  du  Mercredi  des 
cendres  jour  auquel  il  venoit  y prêcher 
ou  prononcer  des  Homélies  au  peuple  ; 
les  Papes  y viennent  encore  tenir  cha- 
pelle ce  jour-là  avec  toute  leur  Cour  , & 
y faire  ^cérémonie  des  cendresl.Le  Pa- 
pe Honorius  III  ayant  confirmé  l’infii- 
tut  de  S.  Dominique  , lui  accorda  cette 
E glife  avec  une  partie  du  Palais  pontifi- 
cal qu’il  y avoir , & où  ce  Saint  habita  ; 
on  y montre  encore  dans  le  Couvent 
l’endroit  où  il  alîoit  la  nuit  fe  donner 
la  dilcipîine  jufqu’au  fang,  de  même  que 
l’endroit  où  il  faifoit  l’oraifon  , & que 
Clément  XI  à fait  changer  en  une  cha- 
pelle ; on  montre  aufii  un  oranger  qu’il 
planta  de  fes  mains. 

Le  bâtiment  fut  reftauré , & confa- 
cré  de  nouveau  en  1238  par  Grégoire 
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IX;  Sixte- Quint  y fit  encore  en  iy8j 
des  augmentations  confidérabies  comme 
on  le  voit  par  l’infcription  qui  eft  placée 
dans  le  milieu  de  la  grande  tribune.  L’E- 
glife  eft  divifée  en  trois  nefs  par  vingt- 
quatre  grolïes  colonnes  cannelées  , de 
marbre  de  Paros  , qui  ont  encore  les 
iafes  antiques  & les  chapiteaux  corin- 
thiens ; le  portique  occidental  eft  foutenu 
par  huit  colonnes  de  granité  ; celui  qui  eft: 
vers  le  irndi  a deux  colonnes  d’une  ef- 
pece  particulière  de  granité  qui  tire  fur 
le  noir  & qui  a des  veines  blanches  ; el- 
les ont  30  palmes  , ou  2 1 pieds  de  hau- 
teur. Dans  l’ancien  portique  il  y a un 
chambranle  antique  de  marbre  , quatre 
colonnes  torfes  tk  deux  autres  fembla- 
bles  à celles  de  l’Eglife  ; dans. le  cloître 
il  y a auftî  un  grand  nombre  de  petites 
colonnes , on  en  compte  en  tout  139:  el- 
les viennent  pour  la  plus  grande  partie 
d’un  temple  de  Junon  f Junonis  regince . 

La  chapelle  de  S.  Dominique  eft  or- 
née de  deux  belles  colonnes  d’albâtre  ; 
il  y a une  pierre  enchâflee  dans  une  des 
murs  de  cette  chapelle  que  les  Auteurs 
difent  avoir  été  jettée  par  le  diable  à S. 
Dominique  pour  le  diftraire  de  fa  priere. 
La  tribune  & l’une  des  chapelles  ont  été 
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peintes  par  Zuccheri.  Le  Cardinal  Jérô- 
me Bernerio  da  Correggio  étant  Prieur 
de  ce  Couvent  fit  augmenter  le  bâtiment 
des  Religieux  , & conduire  un  apparte- 
ment pour  le  Pape;  ce  bâtiment  a fervi 
pîufieurs  fois  pour  le  Conclave  : il  y a 
une  chapelle  que  Clément  IX  fit  déco- 
rer par  le  Borromim  ; on  y a repréfenté 
S.  François  & S.  Dominique  qu'on  allu- 
re y avoir  paflfé  la  nuit  pîufieurs  fois  dans 
des  entretiens  de  piété.  Une  autre  cha- 
pelle très- décorée,  ou  il  y a des  ftucs  du 
Cavalier  Rufconi , eft  celle  ou  S.  Pie  V 
habita. 

La  maifon  de  campagne  des  Comtes 
Ginnafi  qui  efl:  près  de  Ste.  Sabine  a fervi 
pendant  quelque  temps  aux  affembîées  de 
l’Académie  des  Infecondi  qui  fe  tenoient 
pîufieurs  fois  l’année  ; elles  fe  tiennent 
aéluellement  au  palais  Lanceîotti. 

S.  Alessïo  , Eglife  de  Jéronimiens  , 
fituée  aufli  fur. le  fommet  du  Mont-Aven- 
tin;  c’étoit  autrefois  un  Couvent  qui  por- 
toitle  nom  de  S.  Boniface,martyrifé  fous 
Dioclétien  Tan  290.  Eufemianus  Séna- 
teur de  Pvome  pere  de  S.  Alexis,  y ayant 
dépofé  le  corps  de  fon  fils  au  commen- 
cement du  cinquième  fiée  le  , il  fit  bâtir 
un  Couvent  dans  l’endroit  où  étoit  fa 
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maifon  , ( V.  Baronius  à l’année  305*.  ) 
Sergius  , Evêque  de  Damas , y fut  placé 
par  Benoît  VII , avec  les  Religieux  grecs 
qu’il  avoit  amenés  à Rome  , lorfque 
les  Sarrafins  l’eurent  chalfé  de  Damas  ; 
plufieurs  autres  Saints  y ont  habité  : 
l’Empereur  Othon  III  y venoit  avec  une 
dévotion  particulière , & cette  Abbaye 
étoit  la  quatrième  desaograndesAbbayes 
de  Rome.  Les  Bénédiétins  l’occuperent 
jufques  en  1 23  1 5 après  eux  les  Prémon- 
trés ; 6e  Martin  V en  1 43  6 la  donna  aux 
Jéronimiens  qui  furent  fondés  dans  le 
duché  de  Milan  par  Eufebede  Crémone* 
fk  réformés  par  le  P.  d’Olmeto  , Espa- 
gnol , dont  on  voit  Pépîtaphe  auprès  du 
grand  autel.  Ces  Peres  ont  fait  rebâtir 
prefque  en  entier  l’Eglife  ck  aggrandir 
le  Couvent  5 avec  les  fecours  du  Car- 
dinal Quirini  en  175*0,  comme  on  le 
voit  fort  au  long  dans  un  ouvrage  du 
Pere  Félix  Nerini  publié  en  175*2. 

Le  grand  autel  eft  orné  d’un  taber- 
nacle de  pierres  fines  ôc  de  plufieurs  co- 
lonnes de  verd  antique,  avec  une  baluf- 
trade  de  marbre  ; un  efcalier  qui  eft  à 
côté  du  grand  autel  conduit  à une  cha- 
pelle fouterraine  où  font  les  corps  de  S, 
Boniface  ? de  Ste.  Aglaé  6c  de  S.  Ale* 
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5ns.  Dans  la  chapelle  des  Princes  S a- 
velli  on  montre  un  ancien  efcalier  de 
bois  , célébré  par  la  vie  & la  mort  de  S. 
Alexis  j où  l’on  prétend  qu’il  vécut  pau- 
vre 8c  inconnu  , au  retour  d’un  long 
pèlerinage,  comme  l’annonce  l’infcrip- 
tion  fuivante.  ✓ 

Sub  gradu  iflo  , inpaterna  domo  Bea- 
îus  Alexius  Romanorum  nobiliffimus  , 
non  ut  JUius  fed  tamquam  pauper  recep - 
tus  }afperam  egenamque  vitam  duxit  an~ 
nis  XVII  : ibique  purijjimam  animant 
creatorifuo  féliciter  reddidit  an.  D.  414. 
Innocentio  I.  Papa  , & Honorio  er  Théo- 
dojîo  IL  Imper atorib us. 

Le  Couvent  de  S.  Alexis  , de  même 
que  le  Prieuré  dont  nous  allons  parler, 
font  placés  dans  la  plus  belle  fituation 
pour  jouir  dans  toute  ion  étendue  de 
Rome  , de  fes  antiquités  6c  de  fes  édi- 
fices. 

Priorato,  Commanderie  de  l’Ordre 
de  Malthe,à  laquelle  eft  attaché  le  titre  de 
Grand-Prieur  de  Rome;  elle  eft  actuelle- 
ment poifédée  par  M.  Rezzonico , neu- 
veu  de  S.  S.  à qui  elle  rapporte  8000 
fcudi,  & qui  a faitreiîaurer  & embellir 
nouvellement  l’Eglife  8c  la  maifon.  On 
a trouvé  en  faifant  ces  réparations  un 
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tombeau  fous  le  pavé  de  l’Eglife  avec 
une  ancienne  infcription  qui  annonçoit 
les  reliques  de  S.  Abondius  & de  S.  Sa- 
vinus  dont  on  voit  que  S.  Grégoire  le 
Grand  parle  dans  fes  lettres  en  envoyant 
à l’Evêque  de  Fermo  des  linges  qui 
avoient  touché  à ces  reliques. 


En  entrant  dans  EEglife  on  trouve 
fur  la  droite  un  tombeau  très-remarqua- 
ble où  font  en  bas-relief  Minerve  avec 
les  neuf  Mufes  , & le  portrait  d’un  Ro- 
main tenant  un  volume  , furies  côtés  P y- 
thagore  obfervant  le  globe  célefte  (com- 
me dans  les  médailles  de  Samos  ) , & 
Homere  avec  fes  ouvrages  ; il  paroit  que 
c’étoit  un  Poète  fçavant  & riche  pour 
qui  ce  tombeau  avoit  été  fait  ; on  juge 
parla  fculpture  que  c’étoit  du  temps  de 
Trajan  : ce  tombeau  fert  à un  Evêque 
de  la  Maifon  Spinelli  dont  l’épitaphe  efb 
au-deffus.  J’ai  remarqué  de  femblables 
chofes  en  plufieurs  endroits  de  Fltalie* 
Le  pere  Montfaucon  dans  fon  voyage 
d’Italie  ( chapitre  12.  pag.  164  ) s’élève 
beaucoup  contre  cet  ufage  d’enféveür 
des  Chrétiens  dans  les  tombeaux  des 
Payens  ; mais  le  Chanoine  Maragori 
dans  fon  livre  delle  Cofe  gentilefche  ( pag. 
517)  judifie  cette  méthode:  pour  moi 


Ch  AP.  XIV.  Rome>  1 2e.  Quartier,  3 ^ ï 
je  trouve  que  fi  le  Panthéon  ell  devenu 
PEglife  de  tous  les  Saints  , le  tombeau 
d’un  Philofophe  Romain  peut  bien  fer- 
vir  à un  Evêque  ; tout  dépend  de  la 
convention  & des  principes  qu’on  fe  fait 
en  pareille  matière.  Vis-à-vis  du 'tom- 
beau dont  nous  venons  de  parler,  il  y 
en  a un  autre  dont  les  figures  font  chré- 
tiennes , & qui  mérite  aufïi  d’être  re- 
marqué. 

Au  bas  du  Mont- A v.entin  & dans  la 
plaine  011  ed  je  Monte  Teflacio,  on  voyoit 
les  Navalia  où  lieux  de  débarquement 
fur  le  bord  du  Tibre  pour  les  bâtimens 
qui  remontoient  à voiles  d’Oflie  à Ro- 
me , & qui  ne  pouvoient  pas  paffer  les 
ponts;  car  les  bâtimens  qui  defcendoient 
de-la  Sabine  le  long  du  Tibre  avoient 
un  autre  port  , qui  étoit  du  coté  du 
champ  de  Mars , depuis  que  la  conftruc- 
tion  de  plufieurs  ponts  eut  obligé  de 
tranfporter  ce  port  loin  du  pont  Subii - 
dus , qui  d’abord  avoit  été  le  feuî  pont 
de  Rome. 

Dans  cette  même  plaine  du  Telia  cio 
étaient  aufïi  les  chantiers  où  Ton  con  fer- 
volt  les  bâtimens  inutiles  & les  bois  de 
confirucRon  ; de  même  que  les  magafins 
pour  les  bleds  qui  venoient  de  la  Sicile, 
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de  la  Sardaigne  , de  l’Afrique  6c  de  l'E- 
gypte. On  y voyoit  auiTi  des  fours , des 
atteliers  , 6c  par  conféquent  beaucoup 
de  porte-faix  6c  de  bas  peuple,  comme 
l’indique  Plaute  dans  la  première  Scene 
de  les  Captifs,  où  il  fait  dire  au  ParaUte* 

Yel  extra  porcam  ire  trigemina  ad  faccutn  licet , 
Quod  mihi  ne  eveniat  nonnullum  periculuin  eft. 

Tout  cet  efpace  étoit  hors  des  murs  9 
mais  l’Empereur  Aurélien  pourvut  à la 
lûreté  de  cette  partie  en  faifant  étendre 
fa  nouvelle  enceinte  par  de  là  la  Porta 
trigemina  , 6c  jufqu’à  l’endroit  où  eft 
la  porte  Saint  Paul , 6c  la  pyramide  de 
Ceftius. 

Les  Potiers  de  terre  avoientaufli  été 
confinés  dans  le  même  quartier  dès  le 
temps  de  Tarquin  l’ancien  , ils  étoient 
plus  à portée  du  Tibre , 6c  plus  au  lar- 
ge que  dans  la  ville;  ce  fut  ce  qui  don- 
na lieu  à la  formation  de  l’éminence  dont, 
nous  allons  parler. 

Monte  Testacio,  en  latin  Mons- 
Tejiaceus  ou  Doliolum , fut  formé  par  une 
quantité  de  vafes,  d’urnes,  de  cruches  qui 
provenoient  du  travail  des  Potiers  , des 
décombres  de  la  ville , 6c  des  tombeaux 
que  l’on  vuidoit  ; on  eft  étonné  cîè  voir 
une  colline  qui  a plus  de  IQQ  toifes  de 


Ch  AP.  XIV.  Rome,  1 2e. Quartier. 
long  & près  de  i JO  pieds  de  hauteur 
formée  toute  entière  de  pots  calfés  ; mais 
il  faut  confidérer  la  multitude  prodigieu- 
fe  de  terre  cuite  qu’on  employoit  à Pvo- 
me,  le  nombre  des  tonneaux  néceffaires 
pour  mettre  Peau  , le  vin  8c  les  liqueurs  , 
les  vafes  pour  ies  bains  publics  , les  ur- 
nes cinéraires  que  l’on  fabriquoit  près 
de  là  à caufe  du  voifinage  de  îa  riviere  9 
les  flatues  des  Dieux  , les  vafes  qui  ve- 
noient  du  pays  étranger  8c  qui  fe  caf- 
foient  en  chemin  , tout  cela  dans  une 
ville  dont  la  population  étoit  immenfe  ? 
& l’on  ne  regardera  pas  comme  impolfr- 
ble  la  formation  de  cette  colline  par  les 
débris  de  tous  ces  uftenfiies  rama  (Tés  de 
toute  îa  ville  : cette  colline  a même  été 
plus  haute  qu’elle  n’efl  aéluellement  , car 
on  en  a fouvent  enlevé  quantité  de  voi- 
tures chargées  pour  combler  8c  applanir 
le  terrein  de  ce  quarcier-là. 

Il  y a fous  cette  montagne  un  grand 
nombre  de  caves  d’une  extrême  fraî- 
cheur ; les  Marchands  de  vin  y tiennent 
leurs  provifions,  & font  venir  de  là  juf- 
ques  chez  eux  tous  les  matins  le  vin  qu’ils 
veulent  vendre  dans  l’intérieur  de  la 
ville.  Ces  caves  qui  font  creufées  dans 
l’intérieur  du  mont  Teflacio  ont  la  ré- 


Caves  très» 
fraîches. 


Pyramide 
de  Cellius, 
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putation  d’être  d’une  fraîcheur  extraor- 
dinaire : M.  Noliet  a éprouvé  qu’elles 
étoient  en  effet  un  peu  plus  fraîches  que 
nos  fouterreins  de  PObfervatoire  où  1 
thermomètre  fe  foutient  conftamment 
10  z degrés,  car  il  l’a  trouvé  àp  ~ degrés 
dans  ces  caves , lorfque  dans  les  cata- 
combes de  S.  Sébaftien  le  thermomè- 
tre étoit  à 1 3 y , & dans  l’air  libre  à 1 8 
degrés.  Il  faut  que  la  terre  cuite  dont 
cette  colline  eft  formée  , conferve  plus 
de  fraîcheur  que  toute  autre  efpece  de 
terrein, (Mémoires  de  l’Académie,  174p. 
pag.  488  ).  Il  y a aux  environs  de  cette 
colline  des  guinguettes  où  tout  le  monde 
va  fe  rafraîchir  en  été.  On  jouit  d’une 
très-belle  vue  quand  on  eft  au  fommet, 
ôc  le  Pouilîn  a fait  des  vues  très-pi  ttoref- 
ques  d’en  bas  : le  fite  reifemble  à un  de 
ceux  de  l’Egypte. 

La  PiRAMiDE  de  Cestius  qui  efl: 
à la  porte  S.  Paul  eft  le  feul  tombeau 
de  particulier  qui  foit  refté  à Rome  dans 
fon  entier  r elle  eft  placée  fur  un  focle 
qui  a exaélement  8 (S  pieds  3 pouces  en 
quarré,  & elle  a environ  113  pieds  de 
hauteur  indépendamment  de  la  hauteur 
du  focle  fur  lequel  elle  pofe  : l’épaif- 
feur  de  la  maçonnerie  eft  de  2$  'pieds  3 


ftJr*  CD 


Chap.  XIV.  Rome,l 20 Quartier. 37 y 
le  noyau  eft  de  brique  , il  eft  revêtu  de 
dalles  de  marbre  blanc.  Cette  Piramide  eft 
d’une  proportion  élégante  & fait  un  très- 
bel  effet  dans  le  payfage  de  près  & de  loin. 
L’infcription  qui  eil  du  côté  de  l’occident 
eft  celle-ci:  C.  Cejlius  L.F.Pob.Epulo.Pr. 
Tr.  Pi,  vu  rir.  Epulonum.V oici  cellelqui 
eft  du  côté  de  l’orient,  plus  bas  & en  plus 
petits  caractères  : Opus  abfolutum  ex  tef- 
iamento , diebus  330.  arbitrant  Ponti.  P • 
F.  Cia . AFeZ^e  heredis  & Potki.  L.  Il  paroit 
par  la  première  infcription  que  Ceftius 
etoit  un  des  Septemi  iri  ou  des  fept  per- 
fonnes  qui  préftdoient  aux  feftins  des 
Dieux  ; cette  place  étoit  en  grande  confé- 
dération , & poftcdée  par  les  perfcnnes 
de  diftinélion , comme  eft  en  France  celle 
de  premier  Maître-d’Hôtel  du  Roi.  La 
fécondé  infcription  fait  voir  que  la  Py- 
ramide fut  faite  par  les  foins  de  Lucius 
Pontius,  héritier  ,&  de  Pothus  affranchi 
de  Ceftius  , en  vertu  du  teftament  de 
Ceftius;  maison  ne  fait  rien  d’ailleurs  de 
fa  vie  ni  du  temps  où  il  a vécu.  Panvi- 
nus  a cru  que  c’étoit  celui  qui  avoir  ét 
c-onful  l’an  3 y de  Jefus-Chrifl;  mais  d’au- 
tres- penfent  qu’il  étoit  plus  ancien  3 6c 
vers  le  milieu  du  régné  d’Augufte.'* 
Cette  Pyramide  étoit  à moitié  eu  ter- 
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rée  j 6c  elle  tomboit  prefque  en  ruines 
lorfque  le  Pape  Alexandre  VII  qui  étoit 
jaloux  de  conferver  les  monumens  de 
l’ancienne  Rome  la  fit  découvrir  6c  ref- 
taurer.  On  trouva  ça  & là  des  morceaux 
de  ftatues  de  colonnes  6c  de  piedeftaux 
par  lefquels  on  jugea  qffil  y avoit  eu 
deux  fiatues  avec  les  piedeftaux  , 6c  deux 
colonnes , pour  orner  les  quatre  angles 
de  ce  monument  ; on  en  a même  retrou- 
vé l’infcription  qui  étoit  double  , c’eft-à- 
dire  , qui  étoit  répétée  fur  les  deux  pie- 
deftaux , comme  cela  fe  pratiquoit  quel- 
quefois. 

Dans  le  bas  du  focle  , à la  partie  qui 
eft  vers  Rome  , on  trouve  une  petite 
porte  fort  baffe  avec  un  corridor  , qui 
conduit  dans  une  petite  chambre  de  2 8 
pieds  de  long  fur  1 1 de  large,  placée  fous 
le  milieu  de  la  Pyramide;  c’eft  la  feule 
partie  vuide  qui  loir  dans  ce  monument. 
Cette  petite  chambre  eft  garnie  d?un  ftuc 
très-dur  , dont  Vitruve  nous  a donné  la 
compofition  , 6c  qui  fe  faifoit  avec  de  la 
chaux  6c  de  la  poudre  de  marbreron  y voit 
de  grands  compartimens  peints  de  diffé- 
rentes couleurs , mais  dont  les  peintures 
font  prefque  entièrement  effacées  ; el- 
les repréfentent  différentes  figures  affifes  , 
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debout  & en  l’air  , d’un  heureux  choix 
d’attitude  & d'un  delfein  élégant , qui 
ont  été  très-bien  gravées  pat  Bartoli  ; & 
on  les  trouve  aulîï  dans  la  defcription  de 
cette  Pyramide  qui  eft  à la  fin  de  Nar- 
dini , où  M.  Falconieri  les  fit  graver  en 
1661  : elles  font  relatives  a la  charge  de 
Ceftius  , car  on  y voit  une  perfonne  qui 
prépare  une  tourte  , & d’autres  qui  tien- 
nent les  inftrumens  de  mufique  ufites 
dans  les  feftins  folemnels. 

CH  A P I TR  E XV. 

Partie  extérieure  du  \2*.  Quartier 
hors  de  la  Porte  S.  P au  L 

F o r t A S.  Paoio,  environ  400 
toiles  au  midi  des  Egliies  de  S.  Alexis  &c 
du  Prieuré,  eft  une  des  portes  qui  font  au 
midi  de  la  ville  ; elle  eft  placée  un  peu 
au-delà  de  celle  qui  s’appelîoit  autre- 
fois Porta  Trigemina  , à caufe  des  Hora- 
ces  qui  fortirent  par  là  pour  aller  com- 
battre les  Curia  ces  Pan  de  Rome  8y, 
ou  Porta  OJlunJîs  , à caufe  de  la  grande 
route  qui  conduifoit  au  port  d’Oftie  y 
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elle  s’appelle  porte  S.  Paul  du  nom 
de  la  grande  Eglife  de  S.  Paul  qui  eft 
hors  des  murs , & dont  nous  parle- 
rons dans  un  inftant  : c’eft  à côté  de 
cette  porte  qu’efl  la  belle  Pyramide  de 
Ceftius  dont  nous  avons  donné  les  di- 
menfions.  Il  y avoit  près  de  là  un  autel 
appelle  Ara  Jovis  inventons  ç qui  fut  con- 
facré  à Jupiter  par  Hercule  lorfqu’il  eut 
retrouvé  fes  bœufs. 

Il  y avoit  autrefois  un  portique  de- 
puis cette  porte  jufques  à l’Eglife  de  S. 

Paul  fur  une  longueur  de  demi-lieue  , 

* 

c’efl  Procope  qui  nous  l’apprend  ; les 
colonnes  en  croient  de  marbre  , & la 
couverture  de  plomb  doré; il  fut  refrauré 
par  Adrien  II  & par  Benoit  II  l’an  <586  , 
mais  il  n’en  relie  plus  aucun  veftige  : on 
ne  voit  fur  cette  route  que  des  bluffons 
ou  des  murs  de  jardins  ; on  trouve  feu- 
lement deux  petites  chapelles , Tune  ap- 
pelles S.  Salvatore  : c’eil-là  , fuivant  la 
tradition,  que  S. Paul  rencontra  Plautiîle, 
dame  Romaine,  & lui  demanda  un  ban- 
deau pour  mettre  fur  fes  yeux  , en  pro- 
mettant de  le  lui  rendre , ce  qu’il  fit , en 
lui  apparoiffant  après  fa  mort.  (Venuti 
pag.  374).  Cette  chapelle  dépend  de  Ste. 
Sabine.  La  fécondé  chapelle  que  Ton 
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rencontre  fur  le  chemin  de  S.  Paul  s’ap- 
pelie  SS.  Pietro  Panlo  quifeparati  , 
parce  que  ce  fut  là,  fuivant  la  tradition , 
qu’ils  fe  féparérent  Pun  de  l’autre  pour 
aller  au  martyre  , S.  Paul  continuant  du 
côté  de  PAqua  Salvia  , ou  des  trois  fon- 
taines qui  font  à une  lieue  de  Rome  , & 
Saint  Pierre  allant  à Morts  Aureus,  vers 
l’endroit  où  eft  PEglife  de  S.  Pietro  in 
Montorio. 

La  vigne  qui  appartenoit  à Ste.  Fran- 
çoife  . Romaine,  eft  près  de  là  ; on  a peint 
fur  le  mur  extérieur  quelques  miracles 
qui , fuivant  la  tradition,  y furent  opérés  ; 
le.ruïffeau  qui  eft  vis-à-vis  eft  appelle 
dans  S.  Prudence  6c  dans  S.  Grégoire 
le  G rand  Rivus  almon  ; nous  en  parlerons 
à la  fuite  de  Capo  di  Bove . 

S.  Paolo  fuori  delle  mura  , grande 
& fameufe  églife  de  Bénédictins  , Pune 
des  cinq  égüfes  patriarchales  de  Rome  , 
& des  quatre  bafiliques  dont  la  viftte  eft 
ordonnée  pour  l’Année  Sainte.  Elle  fut 
élevée  par  Conftantin  le  Grand,  à la  priè- 
re de  S.  Sylveftre  1 , fur  un  terrein  de 
Lucine , Dame  Romaine  , & fur  une 
partie  d’un  ancien  cimetiere  , où  S.  Paul 
avoir  été  enterré  pour  la  première  fois 
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par  fbn  difciple  Timothée  (a) , l’an  67 
de  J.  C.  L’Egide  fut  confacrée  par  faint 
Sylvefire  i’an  324,  rétablie  par  l’Em- 
pereur Théodofe  en  386  , & parHono- 
rius  l’an  3> J ; c’eft  à quoi  fe  rapportent 
ces  deux  vers  qui  font  autour  d’un  grand 
arc  de  l’Eglife. 

Theodofius  coepit  , pcrfccit  Honorais  aulam 

Doctoris  mundi  facratam  cofpore  Pauli. 

Cette  églife  fut  encore  refiaurée  plu- 
fieurs  fois  , & fpécialeoient  par  Saint 
Léon  III  l’an  8 1 6 , à îa  fuite  d’un  trem- 
blement de  terre  qui  l’avoit  renverfée  en 
grande  partie , il  y Et  placer  feize  vers 
qui  font  rapportés  dans  Severano  dél- 
ie Jette  Chiefe>  p.  304. 

Dura  Chrifti  Anriftes  cuncHs  Léo  portibus  ædes 
Confulic  & cereris  tu  ta  reformât  ope  , Sic. 

Sixte-Quint  fit  couvrir  la  grande  croi- 
fée  par  une  belle  charpente  ; mais  accou- 
tumés à voir  dans  les  églifes  des  voûtes 
& des  plafonds,  celle-ci  nous  paroît  pau- 
vre n’étant  couverte  que  parla  charpente 
6c  îetoît.  Cette  églife  efi  gothique  : fa  lon- 
gueur efi:  de  244  pieds , fans  compter  la 
tribune  où  efi:  placé  l’autel  ; fa  largeur  de 

(a)  Ce  Timothée  n’eft  ce-  J font  adreflees  les  deux  Epi- 
pendant  pas  celui  à qui  1 très  de  S.  Paul. 
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140  pieds  eft  diviféeen  J nefs,  foutenues 
par  quatre  rangs  de  grandes  colonnes  an- 
tiques , au  nombre  de  80 , les  unes  can- 
nelées , les  autres  rondes  ; les  40  colon- 
nes de  la  nef  du  milieu  ont  34  pieds  de 
haut , & font  d’une  feule  pièce  de  mar- 
bre de  Paros  d’un  très- beau  galbe,  6c  ru- 
dentées  au  tiers , chofe  alfez  rare  dans 
l’antique  ; ce  font  des  colonnes  corin- 
thiennes tirées  du  maufolée  d’Adrien; 
elles  ont  été  nettoyées  & repolies  fous 
Benoît  Xîlî  & Benoît  XI V , & font  le 
plus  bel  effet  ; les  autres  font  de  granité, 
de  brèche-violette , (Favona^retto  ),  de 
Cipollino  , de  Manno  Salino  : il  y a en- 
core do  autres  colonnes  plus  petites , Sc 
30  colonnes  de  porphyre  aux  différens 
autels  de  cette  églife  ; les  devants  d’au- 
tel ( Paliotti ) font  tous  d'une  feule  table 
de  porphyre  , & il  y en  a fept , autant 
que  je  puis  m’en  rappelîer  ; celui  du 
grand  autel  a 8 pieds  3 pouces  de  lon- 
gueur & 26  pouces  de  hauteur;  les  qua- 
tre colonnes  de  porphyre  qui  foutiennent 
le  baldaquin  du  grand  autel,  ont  vingt 
pieds  de  haut  : on  monte  à cet  autel  par 
deux  efcaliers  de  marbre  qui  répondent 
aux  nefs  latérales  , & dont  les  arcs  font 
foutenus  par  dix  colonnes  de  granité  d’u- 
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ne  groffeur  extraordinaire.  Cet  autel  a 
été  deffiné  par  Onorio  Lunghi  : on  voit 
au-deflfus  une  ancienne  mofaïque  de  Pier- 
re Cavallini  , que  Benoît  XIV  a fait  ré- 
parer. Cette  tribune  du  grand  autel  eft 
pavée  de  marbre , le  relie  de  Téglife  n’a 
qu’un  pavé  vieux  & ruiné,  qui  ne  répond 
pas  plus  que  la  couverture  aux  immenfes 
richeffes  qu’il  y a dans  cette  églife  , & à 
la  grande  fortune  des  Bénédidins  en  Ita- 
lie ; ce  font  ces  beaux  ouvrages  laides 
imparfaits  , & les  difparates  choquantes 
de  cette  efpece,qui  font  dire  aux  An- 
glois  que  les  Religieux  d’Italie  attendent 
toujours  les  bienfaiteurs.  Au  relie  il  y a 
dans  les  pierres  de  ce  pavé  plufieurs  ref- 
tes  d’infcriptions  remarquables  , recueil- 
lies par  le  P.  Cornelio  Marga-rini , Bé- 
nédidin , dans  un  Ouvrage  particulier. 

La  chapelle  qui  efl  à gauche  ( pour  le 
Speélateur  qui  entre  ) ed  ornée  de  beaux 
marbres  ; elle  renferme  un  Crucifix  de 
Cavallini , qui , fui  van  t la  vie  de  fainte 
Brigitte  , parla  jadis  à cette  Sainte;  elle 
étoit  Princeffe  de  Suede,  & mourut  en 
1373  , après  avoir  fondé  l’Ordre  de  St. 
Sauveur.  Elle  eft  repréfentée  en  oraifon 
dans  une  figure  de  Carie  Maderno  ; c’eft 
lui  qui  a conduit  auiïi  l’architedure  de  la 
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chapelle  du  St.  Sacrement  , oppofée  à 
celle  de  Ste.  Brigitte. 

La  Confeiïîon  , ou  l’autel  fouterrein, 
renferme  plufieurs  reliques  de  Martyrs  , 
un  bras  de  Ste.  Anne  , quelques-uns  des 
SS.  lnnocens  ; on  y montre  la  chaîne 
avec  laquelle  St.  Paul  fut  lié  dans  fa 
prifon. 

La  mofaïque  du  grand  arc  de  la  nef 
eft  très-ancienne  ; elle  repréfente  J.  C. 
& les  24  vielliards  de  l’Apocalypfe  ; on 
l’a  reftaurée  depuis  quelques  années  ; le 
travail  en  eft  très-eftimé.  Cette  mofaï- 
que fut  faite  en  440  , fous  S.  Léon  le 
Grand  , aux  frais  de  Placidia  , fœur  des 
Empereurs  Honorius  & Arcadius , com- 
me on  en  juge  par  les  deux  vers  qui  y 
relient. 

Placidiæ  pïa  mens  operis  decus  hoc  faciehac; 

Gaudec  Pontificis  ftudio  fplendere  Leonis. 

L’humidité  du  terrein  qui  eft  bas  & 
voifin  du  Tibre  , fait  que  les  peintures 
ne  fe  confervent  point  dans  cette  églife, 
aulll  n’y  a-t-il  dans  les  cinq  nefs  qui  la 
compofent  ni  tableaux  , ni  autels  , ce 
qui  lui  donne  encore  un  air  pauvre  & 
abandonné. 

On  voit  feulement  au  haut  de  la  nef 
les  portraits  des  Papes  ; les  anciennes 
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figures  paroilfoient  à peine  , & n’alloient 
que  jufqu’à  Siramaque  élu  en  498.  Mon- 
fignor  Francefco  Bianchini  donna  à ce 
fujet  de  fçavantes  notes , d’après  lefquel- 
les  Benoît  XIV  fit  retoucher  ces  peintu- 
res , & fit  ajouter  les  autres  Papes  juf- 
qu’à lui  qui  étoit  le  249e.  Depuis  ce 
temps-là  M.  le  Chanoine  Marangoni  en 
a publié  une  defcription  complette. 

Les  trois  portes  de  S.  Paul  font  de 
bronze  & ornées  de  bas-reliefs  ; elles 
furent  faites  Pan  1070  ; on  y voit  que 
Pantaléon  Caftelli , Conful  Romain  , les 
fit  couler  & mettre  en  place  à grands 
frais  ; il  y ell  repréfenté  à genoux  de- 
vant une  image  , & l’on  y voit  le  châ- 
teau qui  formoit  l’écu  de  fa  famille. 

La  façade  & le  portique  de  cette  églife 
ont  été  faits  en  172^  , par  ordre  du 
Pape  Benoît  XIII,  qui  fit  aufti  abaitfer 
îe  terrein  au  niveau  de  l’églife.  Le  Pere 
Galletti  y a placé  plufieurs  infcriptions 
antiques  qu’il  avoit  recueillies.  Les  mo- 
faïques  de  la  façade  font  de  Pierre  Ca- 
vallini  ; cet  Artifte  fut  enterré  dans  Pé- 
glife. 

Il  y a une  Porte-fainte  à S.  Paul , que 
l’on  ouvre  dans  l’année  du  Jubilé  avec 
les  mêmes  cérémonies  que  celles  des  trois 

autres 
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autres  grandes  bafiîiques.  Quoique  ce 
foit  une  des  grandes  paroilfes  de  Rome , 
elle  efï  delfervie  par  les  Bénédiélinsde  la 
Congrégation  du  Mont  Caffin  , ou  de 
Ste.  Juftine  de  Padoue,  qui  y furent  éta- 
blis par  Martin  V en  1422  , & qui  font 
les  fondions  de  Pénitenciers  de  cette  ba- 
filique.  Leur  couvent  eft  vafte  , mais  go- 
thique ; il  y a une  bibliothèque  011  Pon 
conferve  plufieurs  anciens  manufcrits 
avec  de  fort  belles  miniatures.  Le  mau- 
vais air  fait  qu’ils  fe  retirent  tous  à Ro- 
me pendant  l’été  dans  le  couvent  de  Sr. 
Calixte. 

S.  P A o L o aile  tre  Fontane  , églife 
fituée  à un  mille  plus  loin  fur  la  Via  Of- 
tienjis , dans  le  canton  qu’on  appeîloit 
ad  guttam  j agiter  manantem  , ou  ad 
Aquas  Salvias  , du  nom  d’une  ancienne 
maifon  de  campagne , où  beaucoup  de 
Saints  fe  retirèrent  dans  le  temps  des 
perfécutions , & où  plufieurs  furent  mar- 
tyrifés  & enfevelis.  Cette  églife  efl  bâ- 
tie à l’endroit  même  où  S.  Paul  fut  d&i 
capité.  Le  Cardinal  Pierre  Âldobran- 
dini  la  fit  rebâtir  en  entier  ; voici  l’inf- 
cription  ; 

Petrus  Diaconus  Card.  Aldobrandinus 
S.  R.  E.  Camerarius3locum  S.  Pauli  Âpofc 
Tome  IV . R 
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îoZi  martyrio , £r  rriwm  fontium  qui  ex 
tune  récif  capitis  fahu  emanarunt  mira - 
culo  infgnem , retuf  ate  deformatum , 
exiruëtâ  magnifcentiùs  refituit  or- 
navit,anno  îyc^o,  Ckmentis  Papæ  VIII \ 
Patrui  fui  anno  8. 

La  colonne  à laquelle  on  dit  que  St. 
Paul  fut  attaché  pour  le  martyre  , fut 
placée  près  de  la  première  des  trois  fon- 
taines, qui  indique  le  premier  bond  de 
la  tête  de  S.  Paul , comme  les  deux  au- 
tres bonds  font  marqués  par  deux  autres 
fontaines  miraculeufes  qui  font  près  de- 
là. Le  bâtiment  a été  fait  fur  les  deffeins 
de  Jacques  délia  Porta.  Le  portail  eft 
compofé  d’un  ordre  de  pilaflres  ioniques, 
au  delTus  duquel  fe  trouve  un  très-grand 
p é défiai , qui  forme  une  efpece  (Pani- 
que furmonté  d’un  fécond  attique  cou- 
ronné d’un  fronton  circulaire  ; le  tout 
eft  d’une  architeélure  mâle  & bien  pro- 
filée. 

L’avant-corps  en  pilaflres  ioniques 
portant  les  pilaflres  triangulaires,  eft  d’u- 
ne jolie  maffe  , & la  porte  qui  eft  dedans, 
d’une  jolie  proportion  & bien  ajuflée  ; 
la  table  qui  eft  au-de\îus  eft  beaucoup 
trop  lourde  : les  arriere-corps  font  trop 
grands , &.  toute  la  partie  qui  eft  au-dei- 
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fus  de  l’entablement  ionique  eft  trop 
forte. 

L’intérieur  de  l’églife  eft  très-fimple , 
il  eft  décoré  de  deux  autels  & de  trois 
fontaines  en  façon  d’autels , fur  chacun 
defquels  on  a figuré  une  efpece  de  taber- 
nacle portant  une  croix. 

A l’un  des  deux  autels  à droite  il  y a 
un  crucifiement  de  S.  Pierre,  qui  eft  un 
très-beau  tableau  du  Guide  bien  com- 
pofé  , bien  deflîné  & bien  colorié , mais 
qui  eft  malheureufement  très-gâté,  ayant 
beaucoup  poufte  au  noir.  Benoît  XIV 
fe  propofoit  de  le  faire  exécuter  en  mo- 
faïque,  & de  tranfporter  l’original  dans 
un  endroit  plus  fain  ; mais  cela  n’a  point 
été  fait  jufqu’ici. 

Les  autels  de  cette  églife  font  ornés  Colonne* 
de  colonnes  de  porphyre  , mais  à celui  ^irporphyre 
de  la  décollation  de  S.  Paul  il  y en  a 
deux  admirables , dont  on  ne  connoît 
pas  les  pareilles  , elles  font  de  porphyre 
noir  , on  ne  fçait  pas  même  de  quel  pays 
elles  ont  été  tirées  ; mais  c’eft  fans  doute 
de  l’Ethiopie , d’ou  venoit  auffi  le  ba- 
falte.  Les  trois  puits  font  ornés  de  ni- 
ches en  marbre  , avec  des  colonnes  de 
verd  antique. 

SS.  Vincenzo  ed  Anastasio,  eft 
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la  troifieme  églife  que  nous  avons  annon- 
cée ; elle  fut  bâtie  l’an  624  par  Hono- 
rius  I.  Innocent  II  la  donna  aux  Ber- 
nardins de  l’Ordre  de€keaux,l’an  1 140.  - 
Le  Pape  Eugene  III  fut  le  premier  Ab- 
bé envoyé  par  S.  Bernard  dans  ce  cou- 
vent , avant  que  d’être  Pape.  Léon  111 
fit  rebâtir  cette  églife  : les  fonds  qu’elle 
poffede  remontent  à une  donation  de 
Charlemagne  , qui  eft  rapportée  par  Fer- 
dinand Ughelli  , Abbé  de  ce  couvent  9 
dans  fon  ïtalia  Sacra . On  y conferve 
les  reliques  de  S.  Vincent , de  S.  Anaf- 
tafe  & de  plus  de  dix  mille  Martyrs. 

Scala  del  Cielo  , ou  S\  Maria 
Scala  Cœli , eft  une  petite  églife  toute 
ronde  , ainfi  appellée  par  les  Bernardins 
à caufe  d’une  révélation  de  S.  Bernard, 
qui  en  difant  la  Méfié  dans  cette  églife 
pour  les  Ames  du  Purgatoire , vit  une 
échelle  qui  s’étendoit  juiqu’au  ciel  , ôc 
les  Ames  qui  y montoient  en  foule.  Le 
Cardinal  Alexandre  Farnefela  fit  recons- 
truire en  entier  , & le  Cardinal  Aldo- 
brandin  l’acheva.  L’architeélure  eft  de 
Vignole  , J.  B.  délia  Porta  termina  l’édi- 
fice fur  les  defieins  de  cet  Architeéle.  La 
ma  fie  de  cette  églife  eft  très  jolie  ? le 
plan  en  eft  heureux  & très-régulier  ? la 
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décoration  en  eft  mâle  & très-fimple.  La 
porte  eft  renfermée  dans  un  avant-corps 
décoré  de  deux  piîaftres  doriques  avec 
un  entablement  ionique  formant  fronton  : 
au-deffus  eft  un  attique  d’une  très-bon» 
ne  proportion.  Le  tout  eft  terminé  par 
une  calotte  furmontée  d’une  lanterne,  la- 
quelle  devient  un  peu  trop  forte. 

L’intérieur  eft  un  quarré  dans  lequel 
fe  trouvent  des  pans  décorés  d’un  or- 
dre corinthien  , le  tout  couvert  d’une 
coupole  ; la  proportion  en  eft  très-bon- 
ne, l’entablement  eft  mâle  & bien  profilé. 

La  tribune  de  l’autel  a une  bonne  mo- 
faïque , où  font  repréfentés  plufieurs 
Saints , & parmi  eux  le  Pape  Clément 
VIII  & le  Cardinal  Aldobrandi  ; on  la 
regarde  comme  le  premier  ouvrage  en 
mofaïque  d’un  bon  goût , qui  ait  été  fait 
par  les  modernes;il  fut  exécuté  par  Fran- 
çois Zucca  de  Florence  , fur  les  defteins 
de  Jean  de  Vecchi  dal  Borgo . 

Les  fouterreins  de  cette  églife  font 
l’ancien  cimetiere  de  S.  Zenon  , où  fu- 
rent enterrés  plus  de  dix  mille  Martyrs , 
qui  après  avoir  travaillé  à l’immenfe  ou- 
vrage des  Thermes  de  Dioclétien,  furent 
mis  à mort  par  ordre  de  cet  Empereur. 

S.  Sebastiano  aile  Catacombe,ê gli-  s.  sébaffiea 
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fe  de  l’Ordre  de  Cîteaux  , fituée  fur 
la  voie  Appia  , célébré  dans  l’Hiftoire 
Eccléfiaftique  , de  l’une  des  fept  princi- 
pales églifes  de  Rome  ; elle  fut  fondée 
par  Conftantin  le  Grand , à l’honneur 
de  S.  Sébaftien  , préfet  des  cohortes  de 
l’Empereur,  qui  fut  baptifé  par  le  Pape 
S.  Caïus , & qui  fouffrit  le  martyre  fous 
l’empire  de  Dioclétien  , vers  l’an  2 86. 
Laurent  Surius  dit  que  ce  Saint  appa- 
rut après  fon  martyre  à Ste.  Lucine  , 
Dame  Romaine , & lui  révéla  que  fon 
corps  avoit  été  jetté  dans  un  égout, 
( que  l’on  montre  encore  à S.  André 
délia  Valle  ) afin  qu’elle  le  fît  tranfpor- 
ter  aux  Catacombes  qui  font  vers  cette 
églife  , où  les  corps  de  S.  Pierre  & de  S. 
Paul  avoîent  été  d’abord  dépofés* 

L’églife  , dont  nous  parlons,  a été  refi- 
taurée  plufieurs  fois  , mais  fur-tout  en 
1 6 1 1 , par  le  Cardinal  Scipion  Borghe- 
fe , qui  la  fit  rebâtir  avec  une  belle  fa- 
çade , un  portique  &c  une  voûte  dorée , 
fur  les  defteins  de  Flaminio  Ponzio  ; les 
defteins  du  grand  autel  font  de  Jean  Fla- 
mand. 

La  chapelle  de  S.  Sébaftien  qui  ren- 
ferme fes  reliques , a été  décorée  fur  les 
deifeins  de  Ciroferri  5 la  ftatue  de  S.  Sé~ 
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baftien  couché  dans  fon  tombeau,  & per- 
cé de  flèches  , eft  de  Giorgetti , un  des 
meilleurs  éleves  du  Bernin  : on  y trouve 
les  incorrections  du  Maître  fans  y trou- 
ver fes  perfeélions  ; il  y a cependant  de 
grandes  vérités  dans  les  chairs. 

La  chapelle  de  S.  Fabien  a été  déco- 
rée par  Clément  XI , fur  les  defleins  de 
Carie  Maratte  ; la  flatue  du  Saint  eft 
de  Papaleo. 

Le  portique  de  Péglife  eft  foutenu  par 
fix  colonnes  antiques  d’une  matière  fort 
rare  ; il  y en  a deux  de  granité  blanc , 6c 
deux  de  granité  verdâtre  avec  des  taches 
d’une  efpece  fiuguliere.  Il  y avoit  ci- 
devant  un  tombeau  antique  chargé  de 
figures  chrétiennes , d'un  bon  genre  , qui 
eft  actuellement  dans  la  bibliothèque  du 
Vatican  , où  l’on  a formé  un  Mufceum 
Chriftianum . 

On  montre  dans  Péglife  de  S.  Sébas- 
tien la  pierre  où  J.  C.  imprima  la  trace 
de  fes  pieds  lorfqu’il  rencontra  S.  Pierre 
dans  l’endroit  où  eft  actuellement  une  pe- 
tite chapelle  appellée  Domine , quo  ra- 
dis : ce  nom  lui  a été  donné  à caufe  du 
trait  de  l’hiftoire  de  S.  Pierre  qui  a don- 
né lieu  à fon  établiflement.  Ce  S.  Apô- 
tre fuyoit  la  perfécution  de  Rome  ; on 
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dit  qu’en  fortant  de  la  ville  il  rencontra 
J.  C.  chargé  de  fa  croix.  Frappé  de  cette 
apparition  il  s’écria  : Seigneur  3 où  allez- 
vous  ? Je  retourne  au  Calvaire  3 lui  ré- 
pondit fon  divin  Maître  3 pour  être  cru- 
cifie de  nouveau.  Cette  réponfe  fut  une 
ïeçon  frappante  & un  reproche  pour  l’A- 
pôtre 5 qui  retourna  dans  l’infîant  cher- 
cher la  palme  du  martyre. 

Au  delTus  de  la  porte  des  Catacombes 
il  y a plufieurs  Saints  qui  ont  été  peints 
à frefque  par  Antoine  Carrache  ; on  y a 
gravé  un  paflage  de  S.  Jérôme  furEzé- 
chiel  3 chap.  XL  Dam  efjem  puer  & li- 
beralibus Jïudiis  erudirer  folebam  cryptas, 
&c. 

Les  Catacombes  de  S.  Sébaftien 
font  les  plus  célébrés  &;  les  plus  vaftes 
qu’il  y ait  à Rome  ; ce  font  des  galeries 
fouterreines  de  3 ou  4 pieds  de  large  3 
creufees  dans  la  pierre  ou  dans  le  fable  3 
à une  grande  profondeur.  Quelques-unes 
font  fi  baffes  3 qu’il  faut  fe  bailler  beau- 
coup pour  y pouvoir  palier  ; ordinaire- 
ment elles  ont  6 à 7 pieds  de  profondeur. 

On  les  appelle  Tombe 3 Catacombe  , 
Grotte,  Are  ou  Arenarie,  à caufe  du  fable 
qu’on  en  tiroir  : Bofius  & Baronius  les 
appellent  Cimetiere  de  Calijle  s du  mot 
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Grec  K otjuctcô  , je  dors  : c'étoit  là  en  ef- 
fet où  l’on  croit  que  les  premiers  Chré- 
tiens  fe  retiroient  la  nuit , ne  trouvant 
point  d'autre  afyle  dans  le  temps  des 
perfécutions  ; ils  y faifoient  leurs  exerci- 
ces de  piété,  ils  y enterroient  leurs  morts  ; 
ce  fut-là  où  S.  Pierre  Sc  S.  Paul  furent 
dépofés  après  leur  martyre  , ce  qui  a 
fait  appel  1er  cette  églife  Bajîlique  des  Apô- 
tres : les  Auteurs  difent  qu’il  y eut  treize 
Papes  & 7^  mille  Martyrs  qui  y furent 
enterrés. 

On  voit  à droite  &c  à gauche  dans  ces 
galeries  des  niches  qui  étoient  formées 
avec  des  briques  minces  ou  des  plaques 
de  marbre  ; l’on  y mettoit  les  corps  des 
Martyrs  avec  les  épées  , couteaux , ou 
autres  inflrumens  de  leur  fupplice  , des 
palmes , des  croix  , des  épitaphes,  & fou- 
vent  une  phiole  de  leurfang  : on  montre 
encore  la  niche  où  fut  trouvé  le  corps 
de  Ste.  Cécile.  C’efl-là  que  l’on  va  mê- 
me aéluellement  puifer  les  reliques  des 
Saints  que  le  Pape  accorde  aux  différen- 
tes églifes  des  pays  catholiques,  aux  Am~ 
baffadeurs  Sc  aux  Couronnes.  Il  y a une 
perfonne  chargée  habituellement  d’y  fai- 
re fouiller.  On  y trouve  quelquefois  des 
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corps  allez  bien  confervés , pour  qu’on 
|en  puiffe  remarquer  la  forme  , mais  dès 
qu’on  y touche  , ils  fe  réduifent  en  une 
pouülere  un  peu  humide. 

On  allure  qu’on  pourroît  faire  vingt 
milles  de  chemin  dans  ces  fouterreins  ; 
il  y en  a dans  pîulieurs  endroits  de  Ro- 
me , ils  ont  tous  probablement  îa  même 
origine  : c’étoit  des  excavations  d’où  l’on 
tiroit  du  fable  ou  du  moèllon?femblabîes 
à celles  dont  on  voit  la  naiffance  fous 
l’Obfervatoire  Royal  de  Paris.  Les  Fi- 
dèles s’y  retiroient  , parce  que  ces  fou- 
terreins étoient  les  endroits  les  plus  fe- 
crets  de  Rome.  Quelques  Auteurs 
croient  qu’ils  fervirent  long-temps  aufîî 
à îa  fépulture  des  efcîaves  & des  per- 
fonnes  du  peuple  qui  n’avoient  pas  de 
quoi  fe  faire  faire  des  obféques.  (Bishop 
Burnet 9 s Travels , p.  104.  )•  Nous  en 
parierons  plus  au  long  quand  il  s’agira 
des  Catacombes  de  Naples, 
cirque  ,Je  Le  Cirque  de  Caracalxa  ell  pla- 
Ca  acaiia.  c£  entr£  ]a  p0rte  S.  Sébaüien  & Capo  di 

Bove  , entre  la  Voie  x\ppienne  & le  che- 
min aéluel  d’Aîbano  ; Panvinius  en  a 
donné  le  plan  dans  fon  Traité  de  Ludis 
Circenfibv.s  -,  M.  Fabretti  l’appelle  Czr- 
cÀue  de  Galien  ÿ mais  la  plupart  des  An- 
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tiquaires  l’attribuent  à Caracalla,  & pen- 
fent  que  c’eft  celui  dont  on  voit  la  figure 
fur  les  médailles  de  cet  Empereur.  Voye^ 
Tiranefi , Antichita  di  Roma.  vol.  IL 

C’efl:  le  plus  entier  de  tous  les  cir- 
ques ; il  efi:  très-propre  adonner  une  idée 
jufte  de  ces  fortes  de  confiruélions  Ro- 
maines deftinées  à la  courfe  des  chars  , 
& que  pour  cette  raifon  les  Grecs  appel- 
aient Hippodromes.  On  y remarque  les 
murs  fur  lefquels  éroient  placés  les  gra- 
dins pour  les  fpeélateurs.  On  reconnoît 
la  place  de  ce  qu’on  appelloit  dans  le  cir- 
que la  Spina  & les  Met  et  ou  bornes.  Nous 
en  parlerons  plus  au  long  à foccafion  du 
grand  Cirque.  M.  Lomildal  (0  obferve 
que  la  fpina  , ou  maffif  de  maçonnerie 
qui  partageoit  le  cirque  de  Caracalla  fur 
fa  longueur  étoit  de  38  pieds  plus  près 
du  côté  gauche  du  cirque  , que  du  côté 
droit  où  la  courfe  commençoit.  Par  ce 
moyen  les  chevaux  entroient  facilement 
dans  l’arene  ; mais  quand  les  chars  par- 
venus à la  borne  la  plus  éloignée  tour- 
noient pour  revenir  aux  portiques , Car • 
ceres , d’où  ils  étoient  partis , tant  de 
chars  étoient  refiés  en  arriéré , qu’il  falloir 
beaucoup  moins  d’efpace  pour  la  courfe  ; 

(a)  Gazette  Littéraire»  T,  YXII.  pag.  zz ?» 
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voilà  pourquoi  cette  partie  du  Cirque 
étoit  moins  large.  L’extrémité  orientale 
du  Cirque  elï  terminée  par  un  demi-cercle 
dont  le  centre  paroît  être  l’extrémité  de 
ia  borne  : on  y voit  la  grande  porte  par 
laquelle  le  vainqueur  fortoit  pour  mar- 
cher en  triomphe  fur  la  voie  Appienne, 
& vis-à-vis  de  la  porte  deux  efpeces  de 
tours  dans  lefqueiles  font  de  petites  cham- 
bres voûtées.  La  borne  qui  étoit  à l’oc- 
cident , étoit  placée  à une  diflance  plus 
confidérabie  des  portiques  ; au  moyen 
de  cette  difpoluion  les  chevaux  8c  les 
chars  entroient  tous  dans  la  lice  avec  un 
égal  avantage.  Le  coté  droit  du  cirque 
eii  d’environ  34.  pieds  plus  long  que  le 
côté  gauche  ; les  portiques  ne  font  pas  en 
ligne  droite  , mais  dans  un  arc  de  cercle 
dont  le  centre  efl  vers  le  milieu  de  l’ef- 
pace  qu'il  y a entre  la  première  borne  8c 
le  côté  droit  du  cirque.  La  Spina  étoit 
confidérablement  relevée  au-deffus  du 
niveau  de  Parene  > pour  que  les  chars 
nYiialfent  pas  fe  brifer  contre  les  autels  , 
les  flatues  8c  obélifques  dont  elle  étoit 
décorée  : c*étoit-îà  qu’éto't  Tobélifque 
de  la  place  Navonne  que  le  Pape  Inno- 
cent X ûî  tranfportera  & dont  nous  avons 
parlé  ci- devant* 
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La  loge , ou  Podium  de  l’Empereur 
paroit  avoir  été  à gauche  du  Cirque  vis- 
à-vis  de  la  première  borne.  11  y avoit 
pour  les  fpeélateurs  trois  rangs  de  fiéges 
furies  côtés  du  Cirque  , & au-deifous  il 
y avoit  un  portique  où  l’on  fe  retiroit  en 
temps  de  pluie. 

On  remarque  dans  les  débris  des  murs 
de  ce  Cirque  beaucoup  de  vafes  de  terre 
cuite  qui  étoient  creux  , & qu’on  pla~ 
çoit  dans  le  maiîif  des  voûtes  pour  les 
rendre  plus  légères  , ou  peut-être  pour 
épargner  la  brique. 

On  remarque  aulîi  près  de- là  un  bâ- 
timent rond  très  folide  & très-bien  cor>- 
fervé,  avec  une  enceinte  quarrée  au  nord 
du  Cirque,  mais  on  n’en  fçait  pas  l’ufage. 

Il  y avoit  près  de— là  un  temple  du 
Dieu  Redicuhts  , ( à reditu  ) dans  l’en- 
droit où  Annibal  avoit  établi  fon  camp 
à deux  milles  de  Rome  , mais  d’où  il  fut 
bientôt  déterminé  à partir  par  des  pré- 
fages  contraires  , dont  les  Romains  ren- 
dirent grâces  folemneîles  en  élevant  un 
temple  dans  le  même  endroit. 

Il  y a lieu  de  croire  que  c'efl  du  mê- 
me côté  que  campa  Coriolan,lorfqu’il  vint 
à la  tête  des  Voîfques  pour  renverfer  la 
ville  de  Rome  3 car  on  y avoir  bâti  un 
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temple  Fortunæ  muliebri , qui  étoit  aa 
quatrième  mille  fur  la  voie  Latine  , là 
où  ce  Général  , touché  par  les  pleurs  de 
fa  mere  & de  fon  époufe , avoit  abandon- 
né la  réfolution  de  fe  venger  de  fa  pa- 
trie , Pan  de  Rome  26$. 

Capo  di  Bove  , grande  Tour  qui 
efl  un  des  monumens  les  mieux  confer- 
vés  de  l’ancienne  magnificence  des  Ro- 
mains. Elle  efl  ronde  , formée  de  gros 
blocs  de  travertin  , 6c  les  murs  font  fi 
épais  qu’il  n’y  a dans  le  maffif  de  la  Tour 
qu’une  efpece  de  puits , où  l’on  a trouvé 
l’urne  qui  efl  au  palais  Farnefe  , comme 
nous  Pavons  dit.  Le  bâtiment , pofe  fur 
un  grand  piedeflal  quarré  qui  étoit  auffi 
revêtu  de  grandes  pierres  tiburtines  ; 
au  haut  efl  une  corniche  avec  une  frife 
ornée  de  têtes  de  bœufs  & de  guirlandes 
d’un  bon  deffein  & d’une  bonne  exécu- 
tion ; au-deffus  efl  un  matonage  gothi- 
que dont  le  couronnement  efl  en  forme 
de  crénaux  8c  de  canardieres , de  conf- 
truélion  moderne  : dans  l’intérieur  de  la 
Tour  on  voit  une  partie  ronde  de  plan 
6c  formant  un  cône  dans  fon  élévation 
qui  paroît  monter  depuis  le  bas  jufqu’en 
haut  ; ce  vuide  étoit  voûté  par-delfus  & 
l’édifice  étoit  couronnné  d’une  (la eue* 
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La  décoration  de  cette  Tour  efl  d’un  bon 
flyle  , & elle  devoit  faire  un  bon  effet 
lorfquelle  étoit  jointe  à celle  du  piedeflab 
les  têtes  de  bœufs  qui  font  dans  la  frife 
ornent  très-bien  8c  font  richeffe  : les 
points  de  vue  de  cette  Tour  font  agréa- 
bles 8c  variés  fur-tout,  à un  certain  éloi- 
gnement. 

Sur  le  côté  de  la  Tour  on  lit  cette  inf- 
cription  : Cœciliœ  Q.  Cretici  F.  Metellcz 
CraJJî;  qui  fait  voir  que  c’étoit  le  tom- 
beau de  Cecilia  , fille  de  Metellus  Cretï- 
cus  , 8c  femme  du  Triumvir  Craifus* 
Dans  le  bas  âge  on  en  fit  une  citadelle  , 
& l’on  bâtit  à côté  une  château  8c  une 
Eglife  ; on  en  voit  encore  l’enceinte  , au 
travers  de  laquelle  patTe  le  grand  che- 
min : au-defi'us  des  portes  étoient  les  ar- 
mes de  la  famille  des  Gaëtani  , 8c  une 
tête  de  bœuf,  d’où  efl  venu  fans  doute  le 
nom  de  cet  endroit , qui  s’appelle  au- 
jourd’hui Capo  di  Bore . Dans  le  temps 
des  guerres  civiles  qui  défoloient  la  ville 
de  Rome  les  familles  les  plus  puîifantes 
avoient  coutume  de  fe  fortifier  dans  leurs 
campagnes  ; c’efl:  ainfi  qu’on  voit  dans 
la  vie  de  Pafchal  II  qui  vivoit  en  1 ï 00 , 
que  la  Maifon  des  Corfi  s’étoit  emparée 
de  I Eglife  de  S,  Paul  8c  du  château  qui 
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etoit  contigu  , d’où  elle  infeftoit  la  ville 
de  Rome  par  des  excurfions  continuel- 
les. 

En  rentrant  par  la  porte  S . Sébaflien 
on  trouve  à droite  une  belle  vallée  qui 
s’appelle  la  Cajfarella , qui  a plus  d’un 
mille  de  long  8c  qui  eft  au-deiîous  de  la 
voie  Appia  ; vers  cette  plaine  & près  de 
ia  voie  Latine  on  trouve  le  fleuve  Almo 
qui  vers  fa  fource  efl  appelle  Acqua  San- 
ta , parce  qu’il  y a une  eau  minérale  avec 
laquelle  on  guérit  la  gale  des  animaux 5 
Sc  qui  groflîlTant  en  fuite  vafe  ietterdans 
le  Tibre  : c'eft-îà  que  les  Prêtres  al- 
îoient  laver  chaque  année  la  (latue  de 
Cybele. 

Et  cocarn  parvo  rcvocant  Almone  Cybelem- 

Lue.  L.  1. 

S,  Urjbano  alla  Cajfarella  y ancienne 
Eglife  fituée  fur  une  éminence  ou  colli- 
ne près  de  l’Egiife  de  S.  Sébaflicn  vers 
une  ancienne  ferme  de  laMaifon  Caffa- 
relli  ; on  croit  que  c’étoit  jadis  un  tem- 
ple de  Bacchus  r il  efl;  tout  en  briques  ÿ 
mais  le  portique  efl  formé  par  des  colon- 
nes corinthiennes  cannelées.*  Il  y avoic 
fous  cette  Eglife  un  Oratoire  où  S.  Ur- 
bain I.  vers  l’an  236  enfeignoit  8c  bap- 
tifoit  les  Néophytes  3 c’eft  pourquoi  l’on 


ChAp.  XV.  Rome , ï2<\  Quartier. 401 
a confacré  cette  Eglife  à fon  honneur  : 
cet  Oratoire  étoit  refié  comme  enfeveli 
fous  les  décombres  jufqu’au  temps  d’Ur- 
bain VIII  qui  en  1634  le  fit  décou- 
vrir & orner  d’une  maniéré  convenable. 
Au-deiTous  de  cette  colline  de  S.  Ur- 
bain étoit  le  bois , la  grotte  & la  fontaine 
d’Egerie  & des  Mufes  d’où.  Numa  Pom- 
pilius  feignoit  de  rapporter  fes  oracles 
pour  mieux  conduire  un  peuple  diffici- 
le ôc  fuperftitieux.  Lucus  erat  quem  me- 
dium ex  opaço  fpecu  fons  perenni  rigabat 
aqua , quo  quia  perfæpe  Numa  fine  arbitris 
y élut  ad  congrejfum  dece  fe  ferebat , ca- 
mcenis  eum  lucum  facravit  quod  earum 
ïbi  'concilia  cum  conjugefua  Egeria  ejjent 
&foli Jidei folemne injiituit.'Tite-lu.  1.  î, 

Hîc  ubi  ootturriæ  Numa  conflituebat  amicæ  , 

N une  facri  fontis  remus  & dcltibra  Jocantur. 

C’efi  là  qu’on  voit  encore  aujourd’hui 
une  fontaine  au-defibus  de  l’Eglife  de 
S-  Urbain  ; cette  fontaine  fut  ornée  dans 
îa  fuite  d’une  voûte  avec  des  ftatues  qui 
du  temps  même  de  Juvenal  avoient  chan- 
gé i’afpeél  de  cette  célébré  fontaine. 

In  vallem  Egen'æ  defeendimus  & fpeluncas 
Difîîmiles  véris  j quanro  præftanrius  efiet 
Numen  aquæ  , viiidi  fi  margine  clauderet  umbras 
îierbà'j  nec  ingenuum  violaient  marmora  tophum, 

Juvsn, 


Domine , 
çuo  vadis , 
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Il  ne  refie  que  peu  de  chofe  de  ces 
marbres  & de  ces  ornemens  ;on  n’y  voit 
qu’une  figure  mutilée  de  la  Nymphe  qui 
préfidoit  à cette  fontaine , & les  niches 
où  étoient  les  flatues  des  neuf  Mufes  : 
la  flatue  de  la  Nymphe  n’efl  point  bon- 
ne. L’eau  qui  fort  de  cette  fontaine  paffe 
pour  être  excellente  , & ce  monument , 
tel  qu’il  efl , a été  deffiné  par  un  grand 
nombre  d’Artifles. 

En  revenant  vers  la  porte  S.  Sébaf- 
tien  l’on  trouve  une  petite  Egîife  appel- 
lée  S.  Maria  delle  Palme  ou  delle  Plante , 
parce  qu’elle  fut  bâtie , fuivant  quelques 
Antiquaires  , fur  les  ruines  d’un  temple 
de  Mars  qui  étoit  hors  des  murs  , fur  la 
voie  Apienne  , l’édifice  le  plus  célébré 
de  la  première  région  de  l’ancienne  Ra- 
me. Ce  temple  étoit  environné  de  pal- 
miers, & foutenu  par  cent  colonnes;  c’é- 
toit-là  que  les  foldats  échappés  aux  dan- 
gers de  la  guerre  alloient  porter  leurs 
armes  : 

Àrmaque  cùm  tulero  portie  vicinæ  Capenæ 
Subfcribam  falvo  grata  puella  viro. 

Prop.  IV.  3. 

On  lit  dans  les  Aéles  de  S.  Etienne , Pa- 
pe & Martyr, qu’il  y fut  conduit  pour 
y facrifier , fous  l’Empire  de  Valérien , 
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& que  fes  prières  renverferent  une  gran- 
de partie  du  temple. 

On  appelle  auffi  cette  Eglife  Domine  f 
quo  radis,  parce  que,  fuivant  latradition3 
ce  fut-là  que  S.  Pierre  fuyant  la  perfé- 
cution  de  Néron  , rencontra  N.  S.  la 
Croix  fur  les  épaules,  & lui  dit  ces  pa- 
roles Domine  , quo  radis  ? On  y voit 
une  pierre  où  l’empreinte  des  pieds  de 
N.  S.  eft  marquée  ; c’efï  une  imitation 
de  celle  qui  pafife  pour  la  vraie  , & que 
l’on  conferve  à S.  Sébaftien  , comme 
nous  l’avons  raconté  en  parlant  de  cette 
Eglife. 

Il  y a une  petite  chapelle  ronde  fur  le 
milieu  du  chemin  qu’on  dit  être  plus 
particuliérement  l’endroit  de  cette  vifion. 

C’eft-là  que  l’ancienne  ria  ardeatina  , 
traverfe  la  rue  qui  va  de  S.  Paul  à S. 
Sébafîien. 

Le  ruiiïeau  Aîmon  fait  aller  un  mou-  Rulfleau 
lin  près  de  là;  nous  en  avons  parlé  il  n’y  Aimo». 
a qu’un  inflant  : on  appelle  ce  Canton 
jdcqua-Taccio , qui  vient  d QAcquad? Accio, 
ou  du  nom  d'Acis  qui  fut  aimé  par  Cy- 
bele  : on  y amene  les  animaux  galeux. 

C’eft  vers  le  même  endroit  qu’étoit 
la  fontaine  de  Mercure  où  les  Mar- 
chands venoient  le  î y de  Mai  remplir 
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des  urnes  pour  faire  des  afperfions  fui 
leurs  Marchandées  : 

Eft  aqua  Mercurii  porta:  vicina  Capenæ  , 

Si  juvat  expertis  credere  numen  habet , 

Huic  venir  încin&us  tunicâ  mercator  6c  umâ 
Purus  fufiusâ  quam  fera:  haurit  aquam. 

Ovid.  Fajl.  V. 

On  y voyoit  auffi  près  de  la  porte  Ca~ 
pene  , le  tombeau  d’Horatia  , fœur  des 
trois  Horaces , 8c  qui  avoit  été  promife 
à l’un  des  Curiaces.  On  fait  que  dans  le 
temps  où  Horace  revenoit  chargé  des 
dépouilles  de  les  trois  ennemis , fa  fœur 
fortit  de  Ko  me  du  côté  où  fut  bâtie  en- 
fuite  la  porte  Capene , pour  aller  au-de- 
vant du  vainqueur  ; elle  vit  fur  l’épaule 
de  fon  frere  un  ouvrage  de  fes  mains 
qu’elle  avoit  fait  pour  fon  mari  ; ce  ipec- 
tacle  lui  annonçoit  la  perte  qu’elle  ve- 
noit  de  faire  ; elle  s’arracha  les  cheveux  , 
dit  Tite-Live  , & appellant  avec  de 
grands  cris  celui  qu’elle  venoit  de  per- 
dre , fon  frere  irrité  d’un  regret  qui  bief 
foit  fa  gloire  8c  fa  patrie  la  perça  de  fon 
épée;  on  lui  drefi'a  un  tombeau  de  pierre 
dans  l’endroit  même  où  elle  avoit  été 
frappée.  Mais  on  ignore  1 endroit  précis 
où  étoit  ce  tombeau,  de  même  que  ceux 
des  Scipions  8c  des  Servilius  3 dont  il 
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eft  fait  mention  dans  Cicéron.  An  tu 
egrejjüs  porta  Capena  cum  Calatini , Sci - 
piorum^Serviliorum,Metellorum  fepulchra 
videspniferos  putas  ilios.  Cic,  Tufc,  I.  On 
ne  voit  plus  aux  environs  de  la  porte  S. 
Sébaftien  que  quelques  maflifs  de  brique 
fans  revêtiffemens  & fans  formes,  aux- 
quels il  efl  impofîibie  de  rien  connoître. 

PortaS.  Sebastiano,  fituée 
à peu  près  à l’endroit  où  étoit  autrefois 
la  porte  Capene  , appellée  auffi  Porta 
Appiay  parce  qu’elle  étoit  au  commence- 
ment de  la  viaAppia , nous  en  avons  par- 
lé (Tome  III.  ).  Cette  porte  conduit 
à Genfano  petite  ville  célébré  par  fes 
bons  vins.  Au-defius  de  la  porte  Capene 
ii  y avoit  une  fontaine  de  l’Empereur 
•Vefpafien  appellée  Lacas  Vefpajîanus  , 
qui  faifoit  appeller  cette  porte  madidam 
Capenam ; mais  la  porte  actuelle  de  S.  Sé- 
baflien  efl  un  ancien  arc  que  Noü  dit 
être  de  Nero  Claudius  Drufus . C’efl  une 
arcade  avec  une  colonne  compofite  de 
marbre  chipolin  à chaque  côté  , lef- 
quelîes  ainfi  que  leurs  entablemens  8c 
leurs  piedeflaux  font  faillie  fur  la  mafïe 
générale  ; au  - deffùs  de  fentablement 
dont  la  corniche  efl  entièrement  ruinée 
font  les  relies  d’un  fronton.  Il  y a diffé- 


Porte  S, 
Sébaltien. 


Arc  dè 
Drufus. 
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rentes  maniérés  dans  cet  arc , qui  font 
juger  qu’il  a été  reftauré  en  différents 
temps,  & fur-tout  dans  ceux  où  l’archi- 
teélure  étoit  fur  fon  déclin.  Il  paroît 
par  la  faillie  de  l’impofte  fous  l’arcade 
qu’il  y avoit  un  revêtement  de  marbre 
que  Ton  a enlevé. 


CHAPITRE  XVI. 

Suite  du  1 2e.  Quartier  ; Mont  Célius 
& fes  environs . 

La  Porte  Latina,  quieft  à 200 
toifes  de  la  porte  S.  Sébaftien  tiroit  fon 
nom  de  l’ancienne  route  du  Latium,  une 
des  plus  fréquentées  de  toutes  celles  des 
environs  de  Rome. 

s.  Jean,  S.  Giovanni  a Porta  Latina , Eglife 
qu’on  appelle  en  François  S.  Jean  Porte- 
Latine  , fut  bâtie  fur  les  ruines  d’un  tem- 
ple de  Diane  vers  Pan  772;  elle  a été 
occupée  autrefois  par  des  Bénédiélines  ; 
ce  font  les  Minimes  de  la  Province  de 
Rome  qui  y réfident  a&uellement  ; elle 
dépend  du  chapitre  de  S.  Jean  de  La- 
tran.  La  Chapelle  ronde  qui  efl  contiguë 
à cette  Eglife  s’appelle  S.  Giovanni  in 
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Oleo , parce  qu’on  croit  que  c’eft  l’endroit 
même  où  S.  Jean  l’Evangélifte  fut  plon- 
gé dans  l’huile  bouillante;  on  prétend  y 
conferver  les  inftrumens  de  fon  marty- 
re , les  cheveux  qu’on  lui  coupa , & le 
fang  que  le  rafoir  fit  fortir  de  fa  tête.  Le 
Cardinal  Paolucci  fit  refaire  cette  Eglife 
en  165*8  fur  les  deffeins  du  Borromini  ; 
il  y a dix  belles  colonnes  de  marbre  ou 
de  granité  dont  deux  font  de  Pavonanet* 
to  ou  marbre  violet. 

S.  Cesareo  , eft  une  Eglife  que  l’on 
trouve  en  rentrant  dans  la  ville,  à 25*0 
toifes  de  la  Porte  Latine , près  des  Ther- 
mes de  Caracalla  , d’où  elle  fut  nommée 
inPalaüo  , comme  on  le  voit  dans  la  vie 
de  S.  Sergius  Pape  ,qui  fut  élu  dans  cet 
endroit.  Cette  Eglife  eft  très-ancienne  , 
il  en  eft  parlé  dans  S.  Grégoire  le  Grand  ; 
elle  fut  confacré  à S.Céfarée  , Diacre  , 
qui  donna  la  fépulture  à Sainte  Domitilla 
Martyre , & à fes  Eunuques  SS.  Nérée  & 
Achiilée.  Elle  appartient  aux  Somafques 
du  College  Clémentin  ; il  y a quatre  bel- 
les colonnes  de  marbre  blanc  & noir  à 
deux  autels  de  cette  Eglife. 

SS.  Nereo  É Achilleo, Eglife  des 
Peres  de  l’Oratoire  qui  fut  bâtie  par  le 
Pape  S.  Jean  I vers  l’an  523  fur  un 


Thermes  de 
Caracalla. 
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terrein  de  Sre.  Lucine  , près  d’un  an- 
cien temple  d’Ifis  ; on  l’appelle  suffi  Faf- 
ciola , parce  que  , ffiivant  la  tradition  , S. 
Pierre  palfant  en  ce  lieu  là  pour  aller  au 
martyre  , il  fe  détacha  de  fa  jambe  une 
bande  qui  couvroit  les  plaies  que  les 
chaînes  lui  avoient  faites.  Le  célébré 
Cardinal  Céfar  Baronius  en  étant  titu- 
laire la  fit  rebâtir  en  entier , vers  l’an 
1 J97,  & l’obrint  pour  fa  Congrégation 
de  l’Oratoire.  On  remarque  dans  cette 
Eglife  deux  chaires  à la  façon  des  pre- 
miers fiecles  de  l’Eglife  , une  grande 
chaife  de  marbre  furie  doffier  de  laquelle 
efi:  gravé  une  partie  des  28  Homélies 
que  S.  Grégoire  le  Grand  prononça  dans 
cette  Eglife  ; le  tabernacle  du  grand  au- 
tel efi:  fou  te  nu  par  quatre  colonnes  de 
marbre  d’Afrique  rouge  & blanc  d’une 
beauté  finguliere  ; il  y a plufieurs  autres 
colonnes  remarquables  , 3c  en  particulier 
deux  grandes  bafes  de  porphyre  qui  ont 
14  pieds  de  circonférence  dont  l’une  eft 
devant  l’EgÜfe  3c  l’autre  en  dedans. 

Terme  Antoniane,ou  les  Thermes 
de  Caracalla,dont  il  y a des  relies  confi- 
dérables  au  pied  du  Mont-Aventin , der- 
rière i’Eglifede  S.  Nérée,  étoient  un  des 
plus  beaux  3c  des  plus  grands  édifices 
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dé  Rome , il  n’y  avoit  rien  de  plus  re- 
marquable dans  la  région  XII  de  l’an- 
cienne Rome  , appellée  Pifcina  publica  ; 
l’on  peut  encore  mefurer  la  plus  grande 
dimenfion  intérieure  de  l’enceinte  de  ces 
Thermes  , qui  a 15)8  ~ toifes  ou  1x91 
pieds  de  longueur,  ( Mémoires  de  V Acad, 
des  Sciences  pour  Vannée  1 7 y 7 , p.  4 1 o.  ). 
On  en  trouve  le  plan  général  dans  les 
Œuvres  d’Architeélure  de  M.  Peyre , 
Architeéle  du  Roi , imprimées  en  1767, 
Planche  XIX . On  y apperçoit  une  cour 
avec  plufiéurs  Pâlies  de  bains , des  por- 
tiques 011  les  Philofophes  s’afifembloient , 
des  Pâlies  où  il  y avoit  des  cafcades  8c 
des  jets-d'eau  , & dans  le  milieu  des 
dégrés  où  l’on  fe  plaçoit  pour  voir  les 
exercices  de  toute  efpece  & les  fpeélacles 
qu’on  y donnoit.  Spartien  dans  la  vie  de 
Garacaiîa*  dit  que  les  Arcbiteéles  conve- 
noient  qu’on  n’avoit  jamais  rien  fait 
d’aufli  magnifique  , & qu’on  voyoit  dans 
ces  Thermes  des  chofes  que  les  plus  ha- 
biles Méchaniciens  auroient  jugées  im- 
poffibles  : ces  Thermes  étoient  beaucoup 
mieux  entendus  que  ceux  de  Dioclétien 
8c  que  tous  les  autres  de  Rome.  Il  y 
avoit  1600  fiéges  de  marbre  , 8c  3000 
perfonnes  s’y  baignoient  à la  fois  : ils 
Tome  IV,  S 
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étoienc  décorés  des  plus  belles  ftatues  ; 
& l’on  croit  que  c’étoit  de  là  qu’ont  été 
tirés  l’Hercule  Farnefe  , le  Taureau  Far- 
nefe,  6c  les  lièges  de  porphyre  6c  de 
marbre  qui  font  à S.  Jean  de  Latran.  Les 
Empereurs  Héliogabale  6c  Alexandre  y 
ajoutèrent  des  portiques  , & les  rendi- 
rent encore  plus  commodes  , & il  n'y  a 
pas  deux  fiécles  qu’on  en  a tiré  des  co- 
lonnes d’une  beauté  6c  d’une  grandeur 
fingulieres.  Aujourd’hui  il  n’y  refte  plus 
rien  d’entier,  les  murs  font  encore  très- 
élevés  , mais  ils  tombent  en  ruine  , & il 
feroit  impofiible  d'en  tirer  parti , comme 
on  l’a  fait  des  Thermes  de  Dioclétien  ; 
ce  n’efi:  plus  qu’une  carcaife  de  briques  , 
à moitié  ruinée,  où.  les  écoliers  du  Sé- 
minaire Romain  vont  jouer  au  ballon  & 
à dilFérens  autres  jeux  dans  les  jours  de 
congé.  Tous  les  profils  6c  les  détails  qui 
fe  voient  font  mauvais  , mais  les  mafi'es 
générales  6c  particulières  en  font  grandes 
ainfi  que  la  diftribuîion. 

Le  palais  de  Caracalla  étoit  tout  près 
de  ces  Thermes,  mais  on  n’en  voit  aucun 
veftige.  Au-devant  de  ces  Thermes  paf- 
foit  une  grande  6c  belle  rue  qui  condui- 
foit  à la  voie  Appia  ; 6c  comme  cette 
voie  étoit  appelléela  reine  des  autres  par 
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$a  grandeur  , fa  beauté  & fa  folidité  , la 
rue  dont  nous  parlons,  étoit  une  des  plus 
ornées  de  Rome  ; elle  s’appelloit  Via. 
Nova. 

L’Empereur  Sévere  fit  faire  dans  la 
même  région  une  maifon  fuperbe , ap- 
pellée  Domus  Parthorum  , parce  qu’il  ia 
donna  aux  Parthes  qu’il  amena  dans  Ro- 
me , & dont  Tertullien  parle  à l’occafion 
de  leur  luxe  , foit  pour  les  habits  , foit 
pour  les  ameublemens  , ( Tert . de  habitu 
muliebri  ). 

SA.  Balbina  , ancienne  églife  qui  fut 
confacrée  l’an  33  6 , fous  l’invocation 
du  Sauveur , par  S.  Marc  Pape.  S.  Gré- 
goire le  Grand  la  dédia  l’an  600  à Sre. 
Balbine  , Martyre.  Le  Chapitre  de  S. 
Pierre, de  qui  elle  dépend  , l’accorda  du 
temps  d’innocent  XII  à une  Congréga- 
tion de  Prêtres  féculiers  , établie  à Na- 
ples fous  le  nom  de  Pii  Opérai.  Il  y a 
dans  le  jardin  & dans  le  couvent  des  ref- 
tes  confidérables  de  tours  & de  conf- 
truélions  antiques  ; & lorfqu’on  creufa 
pour  le  bâtiment  neuf,  on  y trouva  d’an- 
ciens acqueducs  , des  mofaïques  , des 
pierres  fines , & autres  relies  d’antiquité. 

S.  Saba  , églife  dédiée  à un  S.  Abbé 
de  Cappadoce  ; e le  étoit  occupée  autre- 
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fois  par  des  Religieux  Grecs  de  S.  Ba- 
file  , mais  elle  dépend  actuellement  du 
College  Germanique.  Cette  églife  eft  or- 
née de  2 J colonnes,  dont  deux  font  de 
porphyre  noir  , les  autres  de  marbre  de 
Paros  8c  de  granité.  Il  y a un  grand  tom- 
beau où  eft  une  noce  en  bas-relief  ; il  y 
a dans  le  pavé  beaucoup  de  porphyre  8c 
autres  pierres  rares. 

SA.  Prisca,  églife  des  Auguftins  delà 
Congrégation  de  Lombardie,  bâtie  à l’en- 
droit même  où  habitoit  Ste.  Prifque, Vier- 
ge 8c  Martyre  , lorfqu’elie  fut  convertie 
& baptifée  par  S.  Pierre  avec  beaucoup 
d’autres  payens.  Son  pere  avoit  été 
Conful  de  Rome,  8c  l’on  met  cette  Sain- 
te à la  tête  des  Martyres  d’Occident  corn- . 
me  Proto-martyre . On  y montre  encore 
le  vafe  avec  lequel  on  prétend  qu’elle 
fut  baptifée.  Cette  églife  fut  reftaurée 
par  Adrien  I , l’an  722  , 8c  par  Ca- 
lixte  III  en  1475  : ce  dernier  y plaça 
une  infeription  , où  l’on  voit  les  tradi- 
tions d’antiquité  qui  fe  font  tranfmifes 
fur  cette  églife.  Le  bénitier  paroît  être 
un  chapiteau  de  colonne,  fur  lequel  l’on 
voit  cette  infçription;,  B.aptifmus  S.  Pétri . 

S.  Gkegorio  Magno  , églife  de 
Camaldules  bâtie  fur  le  roopt  Célius  à 
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l’endroit  qu’on  appelloit  autrefois  Clivus 
Scauri , &:  fur  l’emplacement  même  de 
la  maifon  paternelle  de  S.  Grégoire  le 
Grand,  Pape  & Docteur  de  l’Eghfe  La- 
tine. II  y fit  bâtir  lui-même  un  couvent 
6c  une  églife  qu’il  dédia  à S.  André  Apô- 
tre , comme  le  dit  Baronius. 

On  croit  qu’il  y avoit  eu  jadis  au  mê- 
me lieu  un  temple  de  Bacchus  ; mais  il 
n’y  refie  rien  d’antique,  fi  ce  n’eft  une 
partie  de  pavé  formée  de  différens  mar- 
bres ; le  refie  a été  défait  , quand  on  a 
voulu  aggrandir  les  nefs  latérales  , & re- 
bâtir une  partie  de  l’églife  en  1734. 

Le  Cardinal  Scipion  Borghefe  fit  bâ- 
tîr  à les  frais  en  163  3 la  façade  & le 
grand  efcalier  qui  y conduit  , avec  un 
double  portique  en  pierres  de  taille  , fur 
les  deffeins  de  J.  B.  Soria , Romain.  Ce 
portail  eft  décoré  de  deux  ordres  de  pi- 
lafires , l’un  ionique  5c  l’autre  corinthien  : 
il  forme  au  premier  coup-d’œil  un  bon 
effet,  produit  par  fa  grande  mafle  quar- 
rée, élevée  fur  un  perron  de  trois  rampes , 
mais  il  perd  dans  le  détail , les  ordres 
étant  trop  petits  & trop  courts , & le 
fronton  trop  aigu.  Avant  que  d’entrer 
dans  cette  églife  , on  paffe  dans  une  cour 
environnée  de  portiques  : l'intérieur  de 
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cette  cour  eft  décoré  d’un  ordre  ioni- 
que , dont  les  pilaftres  & l’entablement 
font  un  peu  lourds , & les  pieds  droits 
des  arcades  font  maigres.  Il  y a dans  les 
portiques  deux  colonnes  de  marbre  ap- 
pelle Porta  fanta  , & deux  d'une  belle 
brèche  dont  les  pierres  font  blanches- 
rouges-grifes.  L’intérieur  de  l’églife  a été 
commencé  par  le  Frere  Serratini , & fini 
par  Ferrari.  La  nef  eft  d’une  bonne  pro- 
portion, on  y a employé  une  efpece  d’or- 
dre compofé  , dans  lequel  on  a inféré 
un  petit  ordre  ionique  pour  décorer  les 
bas-côtés  : on  y remarque  huit  colonnes 
de  granité.  La  décoration  de  cette  églife 
manque  de  goût  & de  nobîeife  : les  ar- 
cades de  la  nef  font  de  beaucoup  trop 
étroites  & trop  petites , ainft  que  les  bas- 
côtés  qui  font  extraordinairement  tour- 
mentés dans  leur  plan.. 

A la  chapelle  du  fond  des  bas-côtés 
à droite  5 S.  Grégoire  , d’André  Sacchi 
tableau  dont  la  couleur  eft  affez bonne, 
mais  qui  n’a  pas  toute  l’aménité  qu’on  a 
coutume  de  trouver  dans  les  ouvrages 
de  ce  Maître. 

Au  grand  autel , un  tableau  de  Ba- 
leftra  de  Vérone  , repréfentant  S.  André 
appuyé  fur  la  croix  , regardant  la  Sainte* 
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Vierge  & l’Enfant  Jefus  qui  en  a peur  ; 
au  bas,  S.  Grégoire  écrivant  dans  un  li- 
vre porté  fur  les  aîles  d’un  Ange  : ce  ta- 
bleau efl  un  peu  tiré  de  Carie  Maratte  , 
mais  il  eft  très-inférieur  à ceux  de  ce 
Maître. 

Au  fécond  autel  de  la  nef  à gauche  , 
un  tableau  de  Pompée  Batoni  , repré- 
fentant  la  Vierge  & l’Enfant  Jefus  fur 
un  piédeftal , de  différens  Saints  & Sain- 
tes qui  les  invoquent  : la  Vierge  & la 
Sainte  ne  font  pas  belles  , & font  d’une 
maniéré  mefquine  ; les  caradïsrss  des  trois 
Saints  font  meilleurs  ; tes  deux  petits  en- 
fans  de  devant  font  très-bien  penfés  , les 
chairs  en  font  alfez  vraies , <Sc  les  drape- 
ries traitées  d’une  maniéré  trop  molle. 

La  porte  qui  efl  à côté  du  grand  autel 
conduit  aux  chapelles  que  fit  faire  le 
Cardinal  Salviati  à l’honneur  d’une  ima- 
ge de  la  Vierge;  voici  l’infcription  : An- 
tonius -Maria  Card.  Salviatus  B . Virgi - 
nis  imaginem  ante  annos  mille  in  paternis 
œdibus  B . Gregorium  allocutam  facello 
exornavit , anno  MDC . Le  bâtiment  fut 
commencé  par  François  de  Volterre  , 
achevé  par  Maderno. 

Le  tableau  repréfente  S.  Grégoire  en 
prières  au  milieu  de  deux  Anges  ; il  eft 
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d’Annibal  Carrache  : il  y a peu  de  gé- 
nie dans  fa  compofition  i mais  ce  mor- 
ceau eft  un  des  mieux  coloriés  de  ce 
Maître. 

Dans  l’enceinte  des  bâtimens  de  la 
maifon  il  y a trois  chapelles  ou  petites 
églifes,  qui  ont  été  reftaurées  par  le  Car- 
dinal Baronius , elles  donnent  toutes  fur 
une  meme  cour  ; la  première  'eft  dédiée 
à Ste.  Silvie  , mere  de  S.  Grégoire  le 
Grand  : fon  cul-de-four  fut  peint  à fref- 
que  par  le  Guide  en  1608  , par  ordre 
du  Cardinal  Borghefe.  ; il  repréfente  un 
concert  d'Anges  dans  une  tribune,  très- 
mal  compofé  , où  les  figures  font  droi- 
tes & ifolées  de  toutes  parts , & où  on  a 
même  peine  à reconnoître  ce  grand  Maî- 
tre : on  lui  reproche  auiïi  d’y  avoir  re- 
préfenté  les  Anges  avec  des  violons* 
Quoi  qu’il  en  foit,  ce  morceau  a de  la  ré- 
putation , on  l’appelle  Gloria  del  Guido * 

L'autel  eft  orné  de  deux  colonnes  très- 
rares  de  porphyre  verd  & d’albâtre  fleu- 
ri , & d’une  ftatue  de  Ste.  Silvie  par  Ni- 
colas Cordieri. 

La  fécondé  chapelle  qui  eft  celle  de 
S.  André , dans  laquelle  S.  Grégoire  ré- 
citoit  fes  Homélies,  eft  plus  rare  & plus 
précieufe  que  tout  ierefteyelle  eft  eé^ 
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îebre  par  les  deux  belles  peintures  à fref- 
que  du  Dominiquin  & du  Guide  , pla- 
cées l’une  vis-à  vis  de  l’autre  , dans  les- 
quelles ces  deux  Artiftes  incomparables 
fe  font  comme  difputés  la  gloire  de  la 
préférence;  à gauche  c’eft  S.  André  al- 
lant au  martyre  , par  le  Guide  : l’ordon- 
nance de  ce  tableau  eft  très-belle  ; St, 
André  appercevant  de  loin  fa  croix  plan* 
tée  fur  une  montagne  , qui  eft  le  lieu  de 
fon  Supplice,  fe  jette  à genoux  pour  l’a- 
dorer ; les  bourreaux  le  forcent  à fe  re- 
lever ; incident  très-ingénieux  ce  même 
poétique  de  la  part  du  Peintre  : ce  ta- 
bleau plairoit  peut-être  beaucoup  plus 
s’il  étoit  moins  rouge  de  couleur. 

Le  Second  eft  du  Dominiquin  , il  re- 
préfente la  flagellation  de  S.  André  ; la 
compofition  en  eft  un  peu  découpée,  & 
les  figures  du  Second  plan  trop  petites , 
mais  il  eft  très -pur  de  deffein  , Pexpref- 
fton  en  eft  belle  ; le  Dominiquin  y a in- 
troduit l’éplfode  d’un  petit  enfant  qui  ef- 
frayé du  martyre  du  Saint  fe  cache  dans 
les  bras  de  fa  mere.  Le  juge  qui  fait  exé- 
cuter le  martyre,  eft  ignoble,  mais  la 
tête  du  Saint  eft  très-belle  ; les  bour- 
reaux font.ee  qu’il  y a de  mieux  ; Sun 
eft  occupé  à lier  les  pieds  du  Saint,  3c 
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l’autre  le  fouette  avec  une  poignée  de 
longues  verges  : les  figures  en  font  ad- 
mirablement bien  compofées,  mais  un 
peu  académiques. 

Ces  deux  morceaux  furent  faits  en 
concurrence  par  leDominiquin  &le  Gui- 
de ; ils  renferment  l’un  6c  l’autre  des 
beautés  fi  fingulieres  6c  fi  différentes  , 
qu’il  eft  alfez  difficile  de  décider  de  ce- 
lui qui  l’emporte  fur  l’autre  : l’incident 
du  Guide  efi  plus  ingénieux  que  l’épifo- 
de  du  petit  enfant  ; la  compoiîtion  du 
Guide  efi  bien  liée  & bien  balancée  3 
celle  du  Dominiquin  efi  éparfe.  Le  Gui- 
de a deffiné  peut  être  avec  un  peu  trop 
de  délicatefie  , le  Dominiquin  avec  pu- 
reté feulement  : le  coloris  dans  l’un  6c 
dans  l’autre  eft  à mérite  égal  ; mais,  toute 
réflexion  faite  , attendu  la  penfée  poéti- 
que, on  préféré  celui  du  Guide. 

Les  Eleves  de  l’Académie  de  Fran- 
ce pour  la  Peinture  vont  tous  copier  ces 
beaux  morceaux,  comme  étant  au  nom- 
bre des  cbefs-d’œuvres  de  la  Peinture , 
fur-tout  ’e  fupplicc  de  S.  André. 

L’archireélure  6c  les  clairs  obfcurs  dont 
cette  églife  efi  ornée  , font  de  la  compo- 
fition  du  Dominiquin  ; le  Cav.  Rorcalli 
dalle  Pcmerance  a peint  le  tableau  du 
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grand  autel  en  huile  fur  le  fluc;  il  repré- 
fente la  Vierge  , S.  André  & S.  Grégoi- 
re. La  Vierge  a le  plus  joli  caraélere , 
mais  l’Enfant  Jefus  n’a  aucune  noblelfe. 
Ce  tableau  eft  fi  mutilé  qu’on  n’en  jouit 
prefque  pas.  Les  deux  colonnes  font  de 
verd  antique. 

La  troifieme  églife  qui  n’eft  propre- 
ment qu’un  oratoire  de  Ste.  Barbe  , eft 
remarquable  par  deux  colonnes  de  brè- 
che jaune  & une  ftatue  de  S.  Grégoire 
aflîs , en  marbre  blanc  , ébauchée  par 
Michel-Ange  & terminée  par  Nicolas 
Cordieri.  C’eft  un  ouvrage  très-rnédio- 
cre.  Les  peintures  â frefque  qui  font  fur 
les  murailles , font  de  Viviano  d’Urbin. 
Il  y a dans  cette  chapelle  une  grande  ta- 
ble de  marbre  , fur  laquelle  S.  Grégoire 
fervoit  tous  les  jours  a dîner  12  pauvres 
pèlerins  : on  dit  qu’un  jour  S.  Grégoire  y 
vit  un  Ange  qui  occupoit  une  place  , ce 
qui  détermina  ce  faint  Pape  à y ajouter 
toujours  un  treizième  pauvre  : ce  pieux 
& ancien  ufage  s’obferve  encore  aujour- 
d’hui d’une  maniéré  exemplaire  dans  le 
palais  pontifical  ; & Ton  a repréfenté  ce 
miracle  dans  une  mauvaife  frefque  de  la 
chapelle  dont  nous  parlons. 

En  forçant  de  l’gratoire  de  Ste.  Barbe 
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on  va  voir  une  petite  chapeiie , à l’en- 
droit ou  l’on  affûre  que  S.  Grégoire  cou- 
choit  ; il  y a dans  cette  chapelle  un  fiége- 
de  marbre  très-ancien  8c  fort  finguüer  , 
fur  lequel  il  y a une  tête  , une  couronne 
8c  des  aîies. 

Tous  les  maufoîées  qui  étoient  dans 
l’ancienne  églife,  ont  été  transportés  dans 
le  cloître  du  couvent  8c  rangés  en  bon  or- 
dre. Celui  de  la  Mailon  Crefcenzi  à main 
gauche  , fut  fait  fur  les  deifeîns  de  Mar- 
tin Lunghi;  à droite  on  voit  celui  de 
Riparoli , où  il  y a un  bas-relief  en  bron- 
ze , de  Lorenzetto  , qui  repréfente  Péné- 
trés de  J,  C.  à Jérufalem. 

L’Eglife  de  S.  Grégoire  eft  très-fré- 
quentée, fur-tout  dans  Poêla ve  des  Morts, 
à caufe  des  indulgences  extraordinaires 
que  S.  Grégoire  lui  accorda  : il  dit  dans 
fes  Dialogues,  C L.  IV,  ch . 5.  ) qu’ayant 
fait  célébrer  30  Meffes  pour  un  de  fes 
Religieux  qui  étoit  mort  5 il  lui  apparut 
tout  rayonnant  de  gloire,  8c  lui  dit  que 
par  fes  prières  il  avoit  été  délivré  du 
Purgatoire  : auiïî  les  Fideles  font  dire 
tres-fouvent  dans  cette  églife  30  Meffes 
pour  les  Morts. 

On  vient  de  publier  en  I7<5y  un  Ou- 
vrage qui  contient  plufieurs  infcriptions 
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antiques , tirées  de  la  bibliothèque  de 
cette  maifon  , avec  des  notes  fçavantes 
du  P.  Biafi  8c  du  P.  Sandri  , Camaldu- 
les  (d). 

Santi  Giovanni  e PAOLO,ancienne 
églife  fituée  de  l’autre  côté  de  la  rue  qui 
va  à la  Navicella  , dans  l’endroit  même 
cm  étoit  la  maifon  des  deux  freres  S.  Jean 
& S.  Paul  , martyrs,  décapités  fous  Julien 
PApoftat.  Cette  églife  eft  occupée  par 
les  Peres  de  la  Congrégation  de  la  Mil- 
lion : elle  fut  bâtie  dans  le  cinquième 
fiécle  par  S.  Pammachius  , 8c  elle  a été 
reftaurée  en  différens  temps  par  les  Car- 
dinaux titulaires,  8c  fur-tout  par  le  Car- 
dinal Paolucci  , fur  les  deffeins  de  Ca- 
' nevari. 

L’églife  efi  partagée  en  trois  nefs  par 
30  colonnes  de  marbres  rares  ; il  y en  a 
i(5  de  granité  noir , deux  de  blanc- vei- 
né en -dedans  de  la  porte  , huit  dans  le 
portique,  8c  fx  de  granité  rouge;  les  co- 
lonnes qui  font  placées  au- ddTus  de  l’or- 
gue font  fur-tout  remarquables.  Il  y a 
deux  lions  de  porphyre  à la  porte  : le  pavé 


(a)  Cela  fait  partie  d’un 
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mat , publié  chez  Monal- 
di  ; Gafparis  Aloyjii  Ode - 


rici  S • /•  diJJ'crtariones  & 
adnorntiones  in  aliquot  ine- 
ditas  Vtterv.m  infcriptiones 
& numifrnata  , &c.  176^ 
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Autel  de  contient  auffi  beaucoup  de  porphyre  ; il 
porphyre,  y a fous  l’autel  de  S.  Saturnin  une  belle 
urne  de  même  matière  , dans  laquelle  re- 
pofe  le  corps  de  ce  Saint , ce  qui  fait  un 
des  beaux  autels  de  Rome.  On  montre 
dans  la  nef  du  milieu  à droite  une  pierre 
fur  laquelle  on  allure  que  les  Saints  titu- 
laires furent  décapités  ; leurs  reliques  font 
fous  le  grand  autel.  Les  peintures  de  cet- 
te égîife  font  de  Circignano  , Triga  , &c0 

On  voit  fur  les  murs  du  jardin  des  in- 
cruftations  finguiieres  formées  dans  les 
acquéducs  de  VAqita  Claudia. 

En  allant  du  côté  de  S.  Stefano  Ro~ 
îondo  on  trouve  un  arc  appeîlé  Y Arc  des 
Confuls  9 fur  lequel  on  voit  le  nom  de 
Doiabella,  Il  y auffi  près  de-là  des  ruines 
qui  confident  en  plufieurs  arcades  avec 
des  piiaftres  doriques , & un  entablement 
que  l’on  dit  être  de  la  Curia  Hoflilia  , 
( lieu  où  s’alfembloit  le  Sénat  pour  déli- 
bérer fur  les  grandes  affaires  ) ; tout  cet 
ouvrage  paroît  n’avoir  jamais  été  termi- 
né , étant  entièrement  ruftique  ; les  pro- 
portions des  arcades  & tous  les  pronls 
font  mauvais. 
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CHAPITRE  XVII. 


Suite  du  12e . Quartier*  Description 
du  Mont  Palatin  & des  environs 
du  grand  Cirque. 

Le  Mont  Palatin,  qui  efl  entre  le 
Tibre  & la  place  de  Campo  vaccino  , ap- 
partient aufliau  douzième  quartier,  c’efl: 
pourquoi  nous  avons  différé  jufqu’ici  à 
en  parler.  Il  faifoit  autrefois  la  dixième 
Région , & nous  allons  commencer  par 
donner  une  idée  des  principaux  objets 
qu’il  contenoit.  M.  Venuti  commence  fa 
defcription  des  antiquités  de  Rome  par 
cette  colline,  qu’Evandre  & Saturne  ha- 
bitèrent autrefois , ou  Romulus  fut  ex- 
pôle,  &où  il  jetta  les  premiers  fondemens 
de  fa  nouvelle  ville.  Nous  obferverons  , 
qu’au  bas  de  la  montagne  étoit  d’abord 
le  Lupercal , efpéce  de  grotte  qu’Evan- 
dre i 244  ans  avant  J.  C.confacra  auDieu 
Pan , à qui  le  mont  Licée  en  Arcadie 
croit  auffi  confacré.  11  y transféra  les 
Jeux  que  l’on  faifoit  en  Arcadie  à Thon- 
neur  de  ce  Dieu.  C’étoit  dans  cette  grot- 
te, au  rapport  d’Ovide,  que  fe  retiroitîa 
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louve  qui  allaita  Romulus  ; voilà  pour- 
quoi le  ficus  ruminalis  & la  louve  de 
bronze  en  étoienttout  près  : Nardini  juge 
que  c’étoit  à côté  de  l’égîife  de  Sta, Ma- 
ria Libératrice } au  feptentrion  du  mont 
Palatin  , & vers  l’endroit  ou  font  les  3 
colonnes  cannelées. 

L’on  croit  communément  que  le  tem- 
ple de  Jupiter  Stator  étoit  fur  le  Forum; 
mais  Nardini  croit  qu’il  étoit  un  peu  plus 
loin  fur  le  chemin  qui  conduifoitau  Cir- 
que, près  de  fancienne  porte  du  palais. 
La  maifon  de  Cicéron  étoit  aufli  près  de 
ce  temple  , mais  dans  une  partie  plus 
élevée  : la  partie  du  Palatin  où  Romulus 
habitoit , regardoit  le  grand  Cirque,  du 
côté  des  degrés  qu’on  appelloit  pulchri 
lit  £0  r is  g radus;V  on  y conferva  long-temps 
une  cabanne  où  ü avoir  habité  étant  en- 
core berger  ; Denis  d’Hâlicarnaffe  dit 
l’avoir  vu,  & il  ajoute  qu’on  la  réparoit 
lorfqu’eiie  en  avoir  befoin  5 avec  des  ma- 
tières de  bois  & de  rofeaux  femblables 
aux  anciennes  ; on  en  ht  dans  la  fuite  un 
Lieu  où  temple  de  Romuîus  ; c’eft  à l’endroit  où 
“ fut  Péglife  de  St.  Théodore  , & c’eft  Y en- 
droit meme  où  Rernus  tk  Romulus  fu- 
rent expofés  peu  après  leur  naiffance. 

A ces  ouvrages  greffiers  des  anciens 
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héros  de  Rome  fuccéderent  les  prodiges 
de  la  magnificence  8c  du  luxaade  ces  ty- 
rans. Augufte  eut  fur  le  Palatin  deux 
maifons,  Tune  où  il  étoit  né  dans  la  par- 
tie qui  regarde  fur  le  Forum  Boarium , 
près  de  St.  Anaftafe , l’autre  où  il  fut 
logé  pendant  40  ans , d’une  maniéré  fim- 
ple  & modefte , fans  changer  même  de 
chambre  ni  l’été  ni  l’hiver  ; on  ne  fait 
pas  exaélement  dans  quelle  partie  du 
mont  Palatin  , mais  feulement  qu’on  y 
alloit  par  le  Clïvus  vittoriœ  , Clivas  fa- 
cer  , qui  étoit  vers  la  partie  feptentriona- 
le  du  mont  Palatin. 

L’Empereur  Tibère  augmenta  ce  pa- 
lais où  Augutle  a voit  logé,  & le  rendit 
plus  commode  & d’un  afpedt  plus  auguf- 
te.  Caligula  l’étendit  encore  davantage; 
le  luxe  & les  fuperiiuités  commençant  à 
devenir  fans  mefu-re  , il  prolongea  les 
dépendances  du  palais  fur  le  penchant 
de  la  montagne  jufqu’à  la  place  du  Fo- 
rum , avec  des  efcaliers  & des  portiques 
immenfes;  il  s’y  fit  conftruire  un  temple 
à lui- même  avec  une  ftatue  d’or  , 8c  en- 
fin il  forma  un  pont  de  communication 
pour  aller  au  Capitole  ; mais  après  qu’il 
eut  été  tué,  Pan  de  J.  C.  41  , le  peuple 
©u  l’Empereur  Claude  fon  lUcceffeur  dé- 


Palais  cîes 
Empereurs* 
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molirent  la  plupart  de  ces  ouvrages. 

L’Emp^eur  Claude  ne  fit  rien  de  fi 
confidérable  dans  le  palais  ; mais  Néron 
fon  fuccefleur  s’étendant  vers  le  midi 
plus  encore  que  Caligula  ne  s’étoit  éten- 
du vers  le  nord,  occupa  tout  le  mont 
Palatin  jufqu’au  grand  Cirque  , & le  val- 
lon qui  alloit  à l’Efquilin  & au  Celius, 
même  une  partie  de  l’Efquiîin.  Ce  grand 
palais  appelié  d’abord  Domus  travjîtoria , 
ayant  été  brûlé  l’an  de  J.  C.  6 4,  fut  re- 
conftruit  avec  une  nouvelle  magnificen- 
ce & appelié  Domus  aurea  j fon  vefti- 
bule  étoit  en  face  de  Via  facra , là  où  effc 
aujourd’hui  l’églife  de  Sta.Francefca  Ro- 
mana  à l’extrémité  de  Campo  vaccina  ; 
l’efcalier  aboutifloit  vers  l’arc  de  Titus. 
Suetone  & Tacite  parlent  fouvent  de  la 
magnificence  & des  richeffes  qui  y étoient 
prodiguées;  c’étoit  les  dépouilles  de  II- 
talie  & de  tout  l’Empire  qu’on  y voyoit; 
les  marbres , i’yvoire , for , les  diamants 
y brilloient  de  toutes  parts , les  falles  où 
l’on  mangeoit  étoient  environnées  de  tri- 
bunes d’01'1  l’on  verfoit  continuellement 
des  fleurs  & des  parfums  ; tous  les  gen- 
res de  luxe,  de  délicatefle  , de  profufions 
s’épuifloient  pour  les  plaifirs  d’un  maître, 
qui  toujours  las  de  jouir  ne  jouiffoit  ja- 
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mais , qui  ne  trouvoit  du  plaifir  que  dans 
les  chofes  difficiles , extravagantes  ou 
impoffibles  , & qui  finît  par  n'être  fuf- 
ceptible  d’aucune  efpéce  de  plaifir. 

11  ne  refia  après  la  mort  de  Néron  que 
la  partie  qui  étoit  fur  le  Palatin  , qui  fur 
encore  embellie  par  l’empereur  Domitien 
comme  on  le  voit  dans  Martial. 

Regia  pyramidum  Cæfar  miracula  ride  , 

Hæc  , Augufte  , tamen  , quæ  vertice  fydera  pulfat9 

Far  domus  cil  cœ'o  ; fed  minor  eft  domino. 

Man.  VIII.  3 s. 

Il  y eut  fous  l’Empereur  Commode  un 
incendie  confidérable  dans  le  palais  des 
Céfars , mais  il  fut  rétabli  par  Eliogabale 
& Alexandre;  il  continua  d’être  long- 
tems  la  réfidence  des  Empereurs , & on 
l’appelloit  toujours  le  fiege  de  l’empire , 
Sedes  Imperii  Romani. 

Ce  ne  fut  que  fous  l’empire  de  Valen- 
tinien ou  de  Maximin  que  le  Sac  desVan- 
dales  rendit  méconnoiflable  cet  immenfe 
& fameux  édifice,  ou  du  moins  à la  pri- 
fe  de  Rome  par  Alaric  l’an  405)  ; il  n’en 
refie  aujourd’hui  que  des  ruines  que  l’on 
voit  dans  les  jardins  Farnefe  dont  nous 
allons  parler. 

OrTi  Farnest  , ou  Villa  Farnefiana * 
maifon  qui  appartient  au  Roi  de  Naples* 
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comme  héritier  de  la  Maifon  Farnefe  5 
fes  jardins  occupent  la  plus  grande  par- 
tie du  mont  Palatin  & de  l’emplacement 
de  l’ancien  palais  des  Céfars  ; la  princi- 
pale entrée  eft  fur  le  marché  de  Campo 
vaccino  ; c’eR  un  portail  bâti  en  travertin 
par  Vignole:  aux  deux  côtés  de  la  porte 
font  deux  colonnes  d’ordre  dorique, 
avec  deux  arriere-corps,  dans  lesquels 
font  deux  niches,  Sc  des  piîaRres  auiïi 
d’ordre  dorique;  tout  le  bas  de  cette  porte 
eu  à bofîages  ruRiques , & au  deffus  eft 
un  balcon  de  pierre  ; tout  ce  morceau  eft 
affez  bien  penfé  & l’exécution  en  eft  très 
belle  ; les  profils  font  beaux  & bien  exé- 
cutés , il  y a feulement  des  maigreurs 
dans  les  parties  des  niches , ainfi  que 
dans  les  ajuRemens  des  balcons.  On 
voit  fous  les  hangars  qui  font  à l’entrée 
de  ces  jardins  , les  matériaux  qui  fervent 
à dreffer  un  arc  de  triomphe  fur  la  place, 
toutes  les  fois  qu’un  Pape  nouvellement, 
élu  va  prendre  poffefîion  de  l’églife  de 
S.  Jean  de  Latran  ; les  princes  de  Far- 
nefe comme  feudataires  du  S.  Siégé, 
étoient  obligés  de  rendre  ce  devoir  au 
nouveau  Souverain  , & les  Rois  de  Na- 
ples ont  continué.  On  voit  enfuite  diffé- 
rentes figures  que  le  Pape  Paul  III  y fît 
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tranfporter,  & qu'on  avoit  trouvées  dans 
i’amphitéatre  qui  eft  près  de-la.  En  avan- 
çant dans  les  jardins , on  trouve  une  par- 
tie circulaire  revêtue  de  charmilles  avec 
des  niches  ou  font  des  ftatues  médiocres. 
Un  efcalier  cordonné,  où  une  pente  dou- 
ce mene  enfuite  à une  grotte,  devant  la- 
quelle il  y a un  petit  veftibule  : la  déco- 
ration du  devant  de  ce  veftibule  eft  corn- 
pofée  de  trois  arcades  Sc  de  deux  petites 
portes  ; on  voit  dans  ce  veftibule  de  la 
première  terrafte  du  jardin  une  ftatue 
d’Agrippine  la  jeune  , coeftee  à la  ma- 
niéré de  Cérès , & deux  demi-figures  de 
prifonniers  que  l’on  croit  être  des  Juifs  ; 
elles  ont  été  trouvées  fous  les  ruines  du 
théâtre  de  Pompée.  La  figure  d’Agrip- 
pine eft  afîife  fur  une  chaife , les  bras  & 
les  jambes  croifés  , & toute  fon  attitude 
annonce  une  perfonne  fort  trifte  : comme 
c’eft  un  portrait , la  tête  n’a  pas  toute  la 
correétion  qui  fe  trouve  dans  les  anti- 
ques pour  les  formes  ; mais  le  refte  de 
la  figure  paroîtd’un  bel  enfemble,  ce  que 
l’on  juge  d’autant  mieux  que  les  drape- 
ries accufent  très-bien  le  nud:  elle  peut 
être  mife  dans  le  premier  ordre  du  côté 
de  l’expreflion  : le  travail  en  eft  un  peu 
fec  , les  mains  en  font  reftaurées. 
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On  pafte  de  ce  veftibule  dans  un 
fallon  quarré  , au  fond  duquel  eft  une 
grotte  en  niche , & un  fimple  jet  - d’eau 
au  milieu  qui  fait  bien.  Ce  fallon  eft  éclai- 
ré par  des  jours  d’enhaut,  ce  qui  lui  don- 
ne un  air  folitaire  qui  plaît  ; la  grotte  & 
le  veftibule  qui  la  précédé , ainfi  que  les 
parties  de  terrafte  jufqu’à  la  porte  d’en- 
trée, forment  une  pofition  variée,  que 
îe  bruit  des  eaux  rend  encore  plus  agréa- 
ble. 

Dans  la  chambre  où  eft  la  fontaine  ; 
il  y a plufieurs  fculptures,  parmi  lefquel- 
îes  on  diftingue  une  Grecque  dont  les 
cheveux  font  bouclés  fur  la  tête  ; une 
ftatue  grecque  d’Efculape , dont  les  pru- 
nelles manquent , ayant  été  probable- 
ment de  quelque  autre  matière  ; cette 
figure  fut  trouvée  dans  l’ifle  du  Tibre, 
où  eft  reftée  la  bafe  avec  l’infcription.  Il 
y a auiïi  une  Vénus  Callipîge,  une  Vé- 
nus marine,  & des  buftes  de  Marc-Au- 
rele  & de  Commode. 

Sur  une  autre  terrafte  découverte , on 
trouve  une  fontaine,  faite  fur  les  def- 
feins  de  Michel-Ange,  des  ftatues  grec- 
ques d’Apollon  , de  Bacchus , d’un  Fau- 
re ; les  efcaliers  font  à double  rampe , 
ils  furent  deflinés  parMichel-Ange;  on  y 
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a placé  deux  ftatues  de  Junon  en  mar- 
bre noir , dont  les  têtes , les  mains  & les 
pieds,  quoique  antiques,  font  de  marbre 
blanc.  Au  milieu  de  l’efcalier  eft  une 
grande  niche , ornée  de  rocailles  & de 
jets  - d’eau.  Au  haut  des  efcaliers  font 
deux  volières  d’une  architecture  maigre  ; 
elles  font  pratiquées  dans  deux  pavillons, 
quon  a voulu  mettre  en  perfpeéfive  en 
en  précipitant  le  point  de  vue  , ce  qui 
forme  un  très  - mauvais  effet. 

Sur  la  terraffe  fupérieure , près  des 
volières,  on  trouve  une  quantité  de  frag- 
ments d’entablements,  de  chapiteaux, 
de  colonnes  & de  pilaftres , dont  les  plus 
confidérables  viennent  de  l’entablement 
d’un  temple  de  Neptune:  on  ne  fçait 
pas  exactement  ou  étoit  ; on  juge  par 
ces  fragments  que  les  ouvriers  en  orne- 
mens  étoient  alors  très  - habiles , mais 
que  l’architecture  étoit  déchue.  Les  or- 
nemens  qui  font  fur  les  membres  étant 
trop  multipliés , & trop  fouillés , ils  en 
corrompent  la  forme. 

Le  jardin  eft  comme  la  plupart  dé 
ceux  d’Italie  , fans  aucun  plan  ni  difpo- 
fition  générale  , le  haut  eff  percé  de  plu- 
fieurs  allées , & planté  de  bofquets  qui 
font  décorés  de  fontaines  \ mais  tout  cela 
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eft  négligé  & prefque  abandonné  depuis 
que  les  biens  de  la  Maifon  Farnefe  ont 
pafte  au  Roi  de  Naples.  Dans  la  plu- 
part des  endroits  de  ce  jardin  on  jouit 
de  la  vue  des  débris  des  plus  anciens 
monumens  de  Rome  , finguliérement  du 
temple  de  la  Paix  & du  Colifée  , qui 
forme  un  coup  d’œil  fuperbe. 
du  II  y quelques  années  qu’en  creufant 
dans  l'enceinte  de  ces  jardins  à la  partie 
feptentrionale  du  Palatin  , on  trouva  des 
faites  incruftées  de  beaux  marbres  , dans 
l’une  defquelles  il  y avoir  de  groffes  co- 
lonnes de  prophyre,  de  verd  antique  & 
d’autres  de  pierres  rares5mais  prefque  tout 
étoit  fracafte  & gâté  par  le  feu  : c’eft  là  que 
M.  Groflée  dit  qu’il  arriva  une  avanture 
finguliere  à M.  Bianchini  qui  tomba  dans 
un  des  fouterreins  5 c’eft  le  même  qui 
nous  a donné  un  ouvrage  fur  le  palais  des 
Céfars.  On  defcend  dans  trois  falles 
dont  les  murs  fubnftent  encore  â la  hau- 
teur de  dix  pieds  en  quelques  endroits , 
& davantage  dans  d’autres  : la  faite  du 
milieu  eft  très- grande , 8c  paroît  avoir  fer- 
vi  de  veftibule.  La  falle  de  côté  qui  eft 
vers  le  midi  a dans  le  fond  un  maflif  de 
brique,  que  l’on  prétend  avoir  fervi  de 
tribunal  : celle  de  la  gauche  vers  le  nord 

eft 
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eft  prefque  entièrement  comblée,  & n’a 
rien  de  remarquable. 

Derrière  ces  trois  falles  8c  dans  le  fond 
d'un  potager , on  defcend  aux  bains  de 
Livie;  ce  font  de  petites  falles  fouterrei- 
nes  où  l’on  n’entre  qu’au  travers  des 
ronces  ; la  voûte  de  la  première  eft  ornée 
de  feuillages,  rehauflés  d’or,  fur  un  fond 
blanc  ; la  fécondé  eft  ornée  d’arabefques 
& de  compartimens , dans  lefquels  refi- 
rent trois  petits  tableaux  barlongs , peints 
à frefque  ; la  voûte  eft  ornée  de  figures 
aflez-bien  deiïinées  , partie  en  or  fur  un 
fond  d’azur , & partie  en  azur  fur  un  fond 
d’or;  un  de  ces  tableaux  fe  diftingue  af- 
fez  pour  que  l’on  apperçoive  quatre  ou 
cinq  figures  joliment  penfées , compo- 
fées  d’une  maniéré  fvelte , 8c  qui  paroift 
fent,  autant  que  l’on  en  peut  juger  par  ce 
qui  en  refte , avoir  été  bien  peintes.  Les 
bordures  dans  lefquelles  ces  figures  font 
placées  font  des  efpéces  de  corniches 
faites  de  lapis , de  jafpe , d’agathe , 8c  au- 
tres pierres  dures,  foible  refte  de  l’éton- 
nante magnificence  qui  régnoit  dans  ce 
palais.  La  décoration  du  bas  de  ces  pe- 
tites falles  ne  fubfifte  plus.  Les  ftatues  8c 
les  bas  - reliefs  trouvés  dans  ces  ruines 
furent  acquis  en  grande  partie  par  M.  le 
Tome  IF,  T 
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Cardinal  de  Polignac  pendant  fon  am- 
balfade  à Rome,  qui  en  forma  une  très- 
belle  colleélion  d’antiques , en  y joignant 
plufieurs  pièces  qui  avoient  été  trouvées 
dans  les  ruines  du  palais  de  Marius  entre 
Rome  8c  Frefcati,  Nous  en  avons  vu  en 
1763  une  partie  expofée  en  vente  dans 
la  fucceflion  de  M.  Lambert- Sigisbert 
Adam,  fculpteur  du  Roi , qui  les  avoit 
acquis  de  M.  le  Cardinad  de  Polignac; 
H y avoit  fur-tout  une  Vénus  8c  un  Per- 
fée  de  la  plus  grande  beauté. 

Dans  la  partie  du  mont  qui  efi:  vers  le 
grand  Cirque  relient  deux  rangs  d’arca- 
des l’un  fur  l’autre  , avec  des  portiques 
qui  paroiifent  avoir  entouré  la  montagne 
en  forme  de  fubilruélions.  Au-deffus  de 
ces  portiques  font  des  débris  du  palais , 
mêlés  avec  quantité  d'arbres  qui  produi- 
fent  des  vues  très-belles , foit  qu’on  les 
regarde  fur  la  montagne  même  , ou  d’en 
bas  ; ils  donnent  une  idée  des  jardins  de 
Sémiramis , & le  pittorefque  en  efl  admi- 
rable par  la  grande  quantité  de  ciprès& 
de  ronces , qui  fe  mêlent  avec  toutes  ces 
ruines  pour  former  fafpeél  le  plus  heu- 
reux. 

La  rue  qui  régné  le  long  des  murs  de 
ce  jardin  étoit  félon  la  plupart  des  An* 
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tiquaires  le  Viens  Sandalarius  , qui  paf- 
fant  fous  l’arc  de  Titus , alloit  fe  termi- 
ner vers  Meta  Sudans  près  du  Coüfée. 

Villa  Spada,  maifon  qui  appartient 
actuellement  aux  Magnani  ; elle  occupe 
aufli  une  partie  du  palais  des  Céfars  fur 
le  mont  Palatin  ; on  y conferve  un  an- 
cien balcon  qui  a été  reftauré , mais  qu’on 
allure  être  encore  le  même  d’où  l’Empe- 
reur donnoit  le  fignal  au  grand  Cirque 
pour  faire  commencer  les  Jeux,  qu’il 
voyoit  de  fes  appartemens.  Il  y a dans 
la  maifon  des  peintures  eitimées , entre 
autres  uneVénus  & deuxAmours  que  Ton 
croit  de  Raphaël. 

S.  Slbastia^o  alla  Polveriera , an- 
cienne Eglife  bâtie  dans  l’hypodrome  , 
ou  manège  de  l’Empereur , à l’endroit 
o 11  S.  Sébaftien,  capitaine  delà  première 
compagnie  des  gardes  prétoriennes  fous 
Dioclétien , fut  martyrifé  à coups  de  flè- 
ches. Elle  efl  appellée  alla  Polveriera  à 
caufe  du  magafin  où  l’on  fait  le  falpêtre 
qui  eft  dans  Ta  même  rue  près  de  i’arc  de 
Titus.  Cette  Eglife  étoit  une  collégiale 
dès  l’an  1274,  & c’eft'là  que  fe  fit  l’é- 
leétion  du  Pape  Gelafell:  elle  eft  dans 
le  patronage  de  la  Maifon  Barberini , & 
Urbain  VIII  qui  en  étoit , la  fit  refiaurer 
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& décorer  en  1624  fur  les  deffeins  de 
PArrigucci. 

S.  Maria  Libératrice,  Eglife  li- 
mée au  pied  du  mont  Palatin  , dans  le 
CampoVaccino  ,v is- à-vis  de  5.  Loren^o 
in  Miranda.  On  dit  que  Ton  nom  eft  ve- 
nu de  ce  que  S.  Sylveflre  Pape  délivra  la 
ville  par  fes  prières  d’un  monftre  qui  fe 
tenoit  près  de  là  dans  une  caverne  pro- 
fonde. On  dit  encore  qu’il  y avoit  en 
cet  endroit  une  Eglife  plus  ancienne  ap- 
pellée  S.  Salvator  in  Lacu , à caufe  du  lac 
de  Curtius  qui  en  étoit  voifinj  on  l’ap- 
pelle auffi  Sta.  Maria  libéra  nos  a pœnis 
inferni  libéra  nos  a pefie  : le  bâtiment 
aduel  a été  fait  en  1617  par  Onorio 
Lunghi  ; le  tableau  du  grand  autel  & les 
peintures  de  la  facriûie  font  de  M. 
Parofel.  En  continuant  le  long  du  Cam - 
po  raccino , on  voit  encore  fur  pied  en 
trois  endroits  de  belles  colonnes , que 
nous  avons  déjà  citées. 

Les  trois  plus  belles  font  vers  Sta . Maria 
Libératrice , elles  paffent  pour  être  du  tem- 
ple deJupiter  Stator, quoique  fuivantNar- 
dini  elles  fulfent  du Comitium  : ces  trois  co- 
lonnes marquées  5^28  dans  le  plan  de  Noli 
font  d’ordre  corinthien  cannelées , & de 
la  plus  belle  proportion  : elles  ont  ua 
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bon  galbe,  6c  leurs  chapiteaux  font  d’un 
travail  gras  6c  large  , leur  entablement 
efl  beau  6c  bien  profilé  , il  forme  un  ef» 
fet  admirable  quand  on  le  voit  à une  dif- 
tance  à peu  près  égale  à fa  hauteur  ; mais 
plus  on  s’en  éloigne,  plus  il  devient  lourd 
6c  péfant , ce  qui  décide  qu’il  y avoit  peu 
d’efpace  autour  du  temple  pour  le  voir. 
Les  ornemens  font  travaillés  dans  la  der- 
nière perfeélion  ; de  loin  la  corniche  pa- 
roît  aufii  forte  que  la  frife  6c  l’architrave, 
La  maniéré  de  ce  fragment  efl  la  même 
du  Forum  de  Nerva  , 6c  a bien  de  l’ana- 
logie avec  l’entablement  de  l’ordre  ioni- 
que du  théâtre  de  Marcellus.  Ces  trois 
colonnes  font  un  des  plus  beaux  frag- 
mens  de  l’antiquité  , 6c  fervent  tous  les 
jours  d’exemple  aux  modernes  pour  ré- 
gler les  proportions  6c  les  ornemens  de 
l’ordre  corinthien  : elles  font  décrites 
dans  Palladio  , ainfi  que  les  autres  colon- 
nes qui  fe  voient  dans  la  même  place. 

Une  colonne  ifplée,  d’ordre  corin- 
thien cannelée,  fubfifle  encore  près  delà 
Douane,  aux  deux  tiers  de  l’efpace  qui 
efl  entre  les  trois  colonnes  dont  on  vient 
de  parler  6c  celles  du  temple  de  la  Con- 
corde; le  chapiteau  n’en  efl  pas  trop  beau, 
6c  l’on  ne  fait  à quel  édifice  elle  pourroit 
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fervir.  Noli  l’a  marquée  dans  fon  plan 
au  numéro  925*  , mais  il  n’a  pas  ofé  lui 
donner  un  nom  : il  y a des  auteurs  qui 
ont  dit  qu’elle  étoit  du  temple  de  laCon- 
corde , mais  on  croit  communément  que 
ce  font  les  huit  colonnes  dont  nous  al- 
lons parler. 

Le  temple  de  la  Concorde  avoit  été 
bâti  par  Furius  Camillius  3 Di&ateur  ? qui 
vivoit  au  tems  011  les  Gaulois  vinrent  al- 
léger Rome , mais  Conftantin  le  reflau- 
ra  ; il  étoit  fitué  dans  un  endroit  un  peu 
plus  élevé  que  le  refie  de  la  place;  le  Sé- 
nat s’y  aflémbloit  quelquesfois  comme 
dans  l’affaire  de  Séjan  racontée  par  Dion: 
Eodemmet  die  Senatas  coaElus prope  carce - 
rem  in  cede  Concordiæ . Il  en  refie  main- 
tenant huit  colonnes  dont  fix  forment  le 
ftontifpice  qui  efl  couronné  d’un  entable- 
ment èc  d’un  refie  de  fronton  ; les  deux 
autres  font  derrière  les  deux  colonnes 
augulaires , & faifoient  partie  de  celles 
qui  ctoient  fur  les  deux  faces  latérales 
de  ce  temple.  Les  chapiteaux  des  colon- 
nes font  compofés  de  dorique  & d’ioni- 
que , & leurs  volutes  font  face  de  quatre 
côtés  comme  dans  les  colonnes  des  mo- 
dernes. L’architrave  a été  applani  Sc 
ne  fait  qu’une  face  avec  la  frife  ; on  y lit 
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cetteinfcription  : Senatus  Populufque  in - 
cendio  correptum  rejîituit . La  corniche 
eft  compofée  de  peu  de  moulures  : toute 
la  fculpture  de  ce  monument  eft  mauvai- 
fe,  les  chapiteaux  font  tous  de  différentes 
grandeurs,  ainfi  que  les  colonnes.  Du  cô- 
té de  l’intérieur  du  temple  il  y a une  fri- 
fe  & un  architrave,  chargés  de  beaux 
ornemens,  dont  quelques-uns  ne  font 
que  dégroffis  , comme  la  plupart  des 
fculptures  faites  fous  Conftantin. 

Sur  le  côté  du  temple  de  la  Concorde, 
environ  60  pieds  plus  au  nord,  font  trois 
colonnes  cannelées  d’ordre  corinthien  , 
avec  une  partie  de  leur  entablement, 
marquées  5)23  dans  le  plan  deNoli  ; leur 
difpofition  eft  telle  qu’il  y en  a deux  qui 
parodient  erre  les  deux  dernieres  de  la  fa- 
çade du  temple,  & une  en  retour  d’équer- 
re qui  étoit  de  la  façade  latérale.  La  frîfe 
& 1 architrave  dans  la  partie  de  la  façade 
font  unies  enfembîe , & l’on  a mis  def» 
fus  une  table  bordée  d’un  talon  avec  fon 
filet , dans  laquelle  on  lit  encore  ce  mot 
reflituit.  Dans  la  frife  de  la  partie  qui  eft 
fur  le  côté  , il  y a des  têtes  de  bœufs  &des 
inftrumens  de  facrifice  très  bien  fculp- 
tés , ainfi  que  tous  les  ornemens  qui  font 
dans  ce  fragment.On  remarque  beaucoup 
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d’inégalité  dans  la  compofition  des  mem- 
bres de  l’entablement  : pour  l'architrave, 
elle  efl  bien  deiïinée  ; la  frife  efl  d’une 
bonne  hauteur  ; les  ornemens  de  la  cor- 
niche font  bons , mais  la  proportion  des 
membres  efl:  mauvaife.  Ce  temple  que 
l’on  dit  avoit  été  bâti  par  Augufte , n’a 
aucun  rapport  avec  les  édifices  faits  de 
fon  tems , qui  font  tous  fort  Amples  ôc 
fans  ornemens  fur  les  moulures. 

S.  Teodoro  , ou  San  Toto , petite 
Eglife  fituée  au  pied  du  mont  Palatin. 
Nardini  penfe  que  c’étoit  la  place  du 
temple  de  Jupiter  Stator  ; M.  Venuti 
croit  plutôt  que  c’étoit  celui  de  Remus 
6c  Romuius  qui  fut  bâti  à l’endroit  même 
où  ils  avoient  été  expofés  fur  le  bord  d’un 
marais.  On  plaça  dans  ce  temple  une 
louve  de  bronze  allaitant  ces  deux  en- 
fans,  la  même,  à ce  qu’on  croit,  qui  efl  au 
Capitole  dans  le  palais  des  Conferva- 
teurs.  M.  Venuti  ajoute  que  ce  temple 
fut  confervé  long-temps  dans  fon  état  de 
petiteffe  & de  fimplicité  , qui  rappelloit 
fans  ceffe  aux  Romains  les  mœurs  fau- 
vages,maisrefpedables,de  leurs  premiers 
fondateurs.  Les  anciens  Papes  pour  abo- 
lir les  Lupercales  qui  avoient  été  infli- 
tuées  à l’honneur  de  Romuius,  établirent 
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l’ufage  de  porter  dans  cette  Eglile  les 
enfans  attaqués  de  maladies  fecrettes , 
pour  obtenir  leur  guérifon  ; c’étoit  au- 
trefois une  Eglife  collégiale  , mais  il  n’y 
z plus  que  quelques  Chanoines  difperfés 
qui  n’y  font  plus  d’office. 

Le  bâtiment  fut  rétabli  en  774  par 
Adrien  I , Nicolas  V la  fit  reconftruire 
en  1450  , & le  Cardinal  Barberini  la  re- 
fis ura  en  1674;  depuis  ce  temps  là  elle 
le  trouva  encore  dégradée  6c  comme  en* 
févelie  par  les  terres  6c  les  eaux  qui  cou- 
lent fans  cefle  du  mont  Palatin  6c  des 
vignes  dont  cette  Eglife  eft  dominée; 
Clément  XI  l’a  fait  rétablir  parles  foins 
du  cavalier  Carlo  Fontana.  La  tribune 
de  l’autel  eft  ornée  d’anciennes  mcfaï- 
ques,  l’autel  efc  décoré  de  marbres.  S. 
Théodore  y eft  repréfené  en  milieu  des 
flammes  , de  la  main  de  Zuccheri. 

A l’entrée-de  la  cour  qui  eft  devant 
FEglife,il  y a un  oratoire  duCœur  de  Je- 
fus , qui  appartient  à l’Archiconfrairie 
du  même  nom  qu’on  appelle  aufti  Con- 
frairle  des  Sacconi,  parce  que  ces  pénitens 
font  vêtus  de  groffe  toile  à fa  es  ; ils  von  t 
nuds  pieds  dans  la  ville  faire  la  quête  le 
vendredi  pour  les  pauvres. 

La  place  appdlée  Forum  Boarlum  9 

Tv 


442  Voyage  en  Italie. 
croit  fort  près  de  Ste.  Anaftafte  ;nous  en 
avons  parié  ci-devant. 

S ta.  Anastasia  , Eglife  Collégiale 
fituée  à la  partie  occidentale  du  Palatin  , 
fut  fondée  l’an  500  par  Appollonia , da- 
me Romaine,  dans  un  fond  qui  lui  appar- 
tenait , pour  y faire  enfevelir  dignement 
le  corps  de  fainte  Anaftafte  5 vierge  6c 
martyre  de  Rome.  Les  anciens  Papes  y 
venoient  dire  la  fécondé  Meffe  , ou  celle 
de  l’aurore,  le  jour  de  Noël:  Urbain 
VIII  la  fit  reconflruire  avec  magnificen- 
ce en  1636  par  Arrigucci  de  Florence. 
Michel- Ange  Ceruttia  peint  dans  la  voû- 
te. le  Martyre  de  la  Sainte  ; fa  flatue  eft 
de  Ercole  ¥ errata.  Il  y a huit  belles  co- 
lonnes cannelées, de  marbre  violet (pavo- 
naqqetto)^  le  premier  grand  arc  eft  fou- 
tenu  par  deux  grandes  colonnes  de  gra- 
nité rouge,  & le  fécond  arc  au-deffus  du 
grand  autel  par  deux  belles  colonnes  de 
marbre  d’Afrique:  on  co-nCer  ve  dans  cet- 
te Eglife  une  partie  du  voile  de  la  fainte 
Vierge,  & le  calice  de  S.  Jérome  , avec 
lequel  on  allure  que  ce  fàint  Doéleur  di- 
Ibit  la  Meffe. 

Le  grand  Cirque , du  moins  fon  em- 
• placement , eft  contigu  à l'Eglife  de  fainte 
Anaftafte  y c’eft  un  vallon  qui  régné  en- 
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trele  mont  Palatin  ^le  mont  Aventin  6c 
le  Tibre. 

Ce  vallon  dans  lequel  étoit  le  grand 
Cirque  , s'appeiloit  d’abord  Vallis  Mar - 
tia,  &Tarquin  l’ancien  y établit  des  cour- 
fes  de  chars  6c  de  chevaux.  Il  n’y  avoit 
d’abord  que  des  gradins  de  bois,  que  cha- 
cun faifoit  pour  fon  ufage  dans  le  temps 
des  fpectacies  ; mais  Tarquin  y fit  faire 
enfuite  des  fieges  fixes  couverts.  La  lon- 
gueur du  Cirque  étoit  de  3 flades , ou  de 
2.JJ  toifes  , dans  la  feule  partie  vuide  du 
milieu  , &fa  largeur  étoit  d’une  fcade  ou 
9 j toifes, fans  compter  le  terrein  qu’oc- 
cupoient  les  fieges  , 6c  il  contenoit  plus 
de  trois  cens  milles  fpeclateurs  ; on  en 
voit  encore  la  forme  dans  l’efpace  occu- 
pé par  des  jardins , entre  fainte  Anaftafie, 
où  étoient  les  loges  des  animaux,  6c  l’ex- 
trêmité  des  jardins  appelles  Orti  di  Cerchi9 
au  - de  - là  du  chemin  qui  va  à S,  Grégoire. 
On  y voit  quelques  maifes  de  briques  qui 
ont  du  fervir  à foutenir  les  gradins  ; & 
quand  on  éleve  la  vue  du  côté  du  Pala- 
tin, on  y reconnoît  des  ruines  d’un  por- 
tique long  6c  étroit  fur  le  penchant  de  la 
montagne  que  l’on  a cru  être  du  grand 
Palais  , mais  quiparoit  avoir  été  plutôt  la 
partie  la  plus  élevée  des  gradins  &c  des 
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portiques  quiétoient  adofles  à la  colline 
& au  palais  des  Empereurs  du  côté  du 
Cœlius  , du  moins  lorfque  le  Cirque  fut 
aggrandi  fous  Trajan  ou  fous  Antonin  l 
peut-être  même  que  ces  portiques  y é- 
toient  déjà  du  temps  de  Néron  , puif- 
qu’on  lit  que  cet  Empereur  étant  à table 
fit  jetter  fa  ferviette  de  la  fenêtre  dans  le 
Cirque  * pour  annoncer  au  peuple  impa- 
tient , qu’il  permettait  de  commencer  le 
fpeéhcle.  ( CaJJîod . L.  3.  ep.  5 1.) 

Augufte  éleva  dans  le  Cirque  un  obé- 
lifque  qu’il  fit  venir  d’Egypte  tout  ex- 
près , & dont  nous  parlerons  bientôt» 
L’Empereur  Claude  y fit  faire  des  loges 
de  marbre  pour  les  animaux  , 8c  des  bor- 
nes dorées.  L’incendie  de  Néron  ayant 
ravagé  le  grand  Cirque  l’an  64  de  J.  C. 
l’Empereur  Trajan  ledit  rétablir  avec  plus 
de  grandeur  8c  de  magnificence  qu’au- 
paravant  ;iltomboit  en  ruine  fous  An- 
tonin le  pieux  ? 8c  Marc  - Aurele  le  fit 
encore  rétablir. 

Entre  les  portiques  dont  le  Cirque 
étoit  environné  & Faire  dü  Cirque  , il  y 
avoit  un  canal  qui  avoit  dix  pieds  de  lar- 
ge 8c  autant  de  profondeur , ( 9 pieds  2 
pouces  de  France  , ) appelié  Euripe , que 
Jules-Céfar  y ajouta,  pour  empêcher  que 
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les  Eléphans  qui  étoient  dans  le  Cirque 
Rapprochaient  trop  des  fpe&ateurs  5 
comme  cela  étoitarrivé  :UniverJî  eruptio- 
nem  tentavere  non  Jîne  vexatione  Populi 
circumdati  clathris  ferreis  ( Plin . 8.7.) 
Ce  canal  fervit  aufîi  à un  combat  de  cinq 
Crocodiles  & d’un  Hippopotame  , ( 8* 
2.6.)  Lampridius  dit  qu’Eliogabale  le  fît 
remplir  de  vin  pour  y faire  un  combat 
naval  d’une  efpece  aufiî  nouvelle  qu’ex- 
travagante : les  loges  carceres  , étoient 
des  falles  voûtées  , au  niveau  da 
Cirque,  ou  l’on  retenoit  les  chevaux  jus- 
qu’au lignai  donné  par  leMagiftrat;  alors 
les  loges  s’ouvroient  toutes  à la  fois,  & 
les  quatre  chars  partoient  enfembie  ; car 
les  courfes  étoient  de  quatre  à la  fois , & 
l’on  faifoit  Sept  fois  le  tour  du  Cirque. 
Voyez  Ligorius  dans  fon  traité  des  Cir- 
ques , & Panvinius  de  ludis  Circenjîbus-a 
C’eft  cette  grande  égalité  dans  le  départ 
des  chevaux  qui  eft  exprimé  dans  Ovide 
par  ces  mots  , œquo  carcere , 

Maxima  jam  vacuo  prsstor  fpectacula  Circo 

Quadiijuges  æquo  carcere  mille  equos.  Ov.  Am.  3.  2, 

La  partie  extérieure  du  Cirque  étoit  en- 
vironnée d’un  portique  fous  lequel  il  y 
avoit  des  bout:ques , & même  de  petits 
appartemens  cü  étoient  des  lieux  de  dé- 
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bauche , & ad  circum  jujlas  proftarepueU 
las  ; il  y avoit  aulîi  fous  ces  portiques  des 
efcaliers  par  où  l’on  montoit  aux  étages 
fupérieurs  de  l’amphitéatre. 

Ce  fut  fous  ces  portiques  que  com- 
mença l’incendie  de  l’an  6 4.  Il  n’y  eut 
jamais  à Rome  de  plus  affreux  embrafe- 
ment , il  dura  pendant  fix  jours,  & fe  ter- 
mina au  mont  Efquilin  après  avoir  rava- 
gé le  mont  Palatin  &c  tous  les  environs. 
On  remarqua  que  ce  fut  le  15)  Juillet , 
jour  auquel  les  Gaulois  Senonois  avoient 
pris  &:  brûlé  la  ville  de  Rome  ,391  ans 
avant  J.  C.  ( Tac . Ann.  XV.  ) On  ne  fçaic 
fi  le  feu  prit  par  hazard  , ou  par  un  ca- 
price horrible  de  Néron  , car  les  fentimens 
étoient  partagés  là-deffus  ; mais  on  dit 
qu’il  s’en  réjouilfoit  par  l’elpcrance  de 
faire  une  nouvelle  ville  & de  lui  donner 
fon  nom  : à table  avec  fes  amis  il  chan- 
toitdes  vers  fur  l’embrafementde  Troye, 
en  y comparant  celui  de  Rome.  Il  nelaif- 
foit  pas  que  de  donner  des  ordres  pour 
qu’on  arrêtât  l’incendie  ; mais  les  fecours 
qu’il  donnoit  au  peuple  perdoient  tout 
leur  mérite , par  la  conduite  qu’il  tenoit  ; 
on  voyoit  même  courir  des  gens  qui , 
avec  des  flambeaux  allumés,  augmen- 
taient l’incendie  & emp échoient  les  fe- 
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cours  , en  fuppofant  des  ordres  fupé- 
rieurs , loit  que  ce  fut  pour  augmenter  la 
facilité  du  pillage , l'oit  que  ce  fut  pour  o- 
béir  à Néron  ; aulîi  cet  infâme  Empereur 
fit  inutilement  fes  efforts  pour  periuader 
au  peuple  qu’il  n’étoit  pas  auteur  de  ce 
fléau.  Il  eifaya  de  faire  tomber  le  foupçon 
fur  les  Chrétiens;  il  les  fit  mourir  en  fî 
grand  nombre  & avec  tant  de  cruauté, 
que  les  Romains  même  en  eurent  pitié  , 
& on  les  regarda  comme  des  viélimes  fa- 
crifiées  non  à futilité  publique  mais  à la 
barbarie  d"un  exécrable  Tyran  ; ( Tac . 
Ann.  XV.  §.  4J.  ) 

Le  milieu  du  Cirque  étoit  divifé  fur 
fa  longueur  , à l’exception  des  extrémi- 
tés , par  une  cloifon  appeliée  Spina  ; elle 
étoit  terminée  par  des  bornes  en  forme 
de  cyprès  , où  croient  deux  obélifques. 

Ammian  Marcellin  raconte  qu’Au- 
gufte  fit  venir  deux  obélifques  d’Hiero- 
polis  en  Egypte,  dont  i’un  fut  placé  dans 
le  Cirque  , & l’autre  dans  le  champ  de 
Mars  ; celui  du  Cirque  avoir  été  taillé  par 
ordre  de  Semneferte  , Roi  d’Egypte  , 
dans  le  temps  que  Pythagore  y étoit,  plus 
de  6ooans  avant  J.  C.  il  avoir  i2p  pieds 
Romains , ou  1 14  pieds  de  France,  fans 
la  bafe:  mais. cet  obélifque  étant  en  fuite 
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tombé  6c  s’étant  rompu  , l’Empereur 
Conftantin  entreprit  d’en  faire  venir  un 
qui  étoit  beaucoup  plus  grand  ; il  le  fit 
defcendre  par  le  Nil  jufqu’à  Alexandrie  ; 
6c  après  fa  mort,  l’Empereur  Confiance 
le  fit  tranfporter  à Rome  : c’eft  celui  qui 
eft  aéluellement  devant  l’Eglife  de  S. 
Jean  de  Latran.  Celui  qu’avoit  fait  venir 
Augufte  eft  à la  porte  du  Peuple  ; il  eft 
aéluellement  plus  grand  que  l’autre, 
fans  doute  parce  qu’il  lui  manque  une 
moindre  partie  , car  ni  l’un  ni  l’autre 
n’approche  de  1 14  pieds. 

Le  Cirque  étoit  encore  orné  d’un 
grand  nombre  de  Statues  élevées  fur  des 
colonnes  ; il  y avoir  même  des  Autels 
ou  de  petits  Temples;  on  y voyoit  les 
œufs  confacrés  à Caftor  6c  Pollux,  les 
dauphins  de  Neptune, 6c  beaucoup  d’au- 
tres objets  de  culte,  Un  des  plus  fingu- 
liers  étoit  l’autel  de  Confus , ou  Dieu  des 
confeils , ( qui  avoit  fait  donner  aux  Cir- 
ques le  nom  de  Confualia);  cet  autel  étoit 
placé  fous  terre  près  de  la  borne  , 6c  on 
le  découvrait  en  creufant  la  terre,  lors- 
qu’on vouloit  célébrer  ces  Jeux  dans 
iefquelsles  Sabines-avoient  été  enlevées 
la  quatrième  année  de  la  fondation  de 
Rome* 
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On  faifoit  dans  le  Cirque , non  - feu- 
lement des  courfes  de  chars , mais  encore 
des  chalfes  d’animaux  , de  tygres  , d’é- 
léphans , de  lions , &c.  C’eil  là  qu’Au- 
lugelle  raconte  (§.  14.)  qu’un  lion  re- 
connut & carrella  fon  bienfaiteur,  au  lieu 
de  le  dévorer  comme  on  devoit  s5y  at- 
tendre. L’Empereur  Adrien  y tua  quel- 
ques fois  jufqu’à  cent  lions.  L’Empereur 
Probus  y donna  un  genre  de  chalfe  fort 
fingulier  : il  fit  tranfporter,  par  fes  trou- 
pes de  grands  arbres  avec  leurs  racines 
& beaucoup  de  terre  9 de  façon  que  le 
Cirque  devint  une  véritable  forêt  où  Ton 
chalfoit  comme  dans  les  bois. 

On  comptoit  à Rome  jufqu’à  1 y Cir- 
ques. Nous  avons  parlé  de  celui  de  Ca- 
racalla , qui  eft  le  plus  entier  de  tous; 
mais  celui  que  nous  venons  de  décrire 
étoit  beaucoup  plus  confidérable. 

Le  Vdabrum  étoit  à la  partie  feptentrio- 
naie  du  grand  Cirque , & à la  partie  oc- 
cidentale du  Forum  ; c’étoit  dans  le  prin- 
cipe , un  étang  fur  lequel  les  barques  al- 
loient  jufqu’aux  pieds  de  PAventin  ; il 
fut  defféché  par  Tarquin  l’ancien  , & le 
nom  de  Vdabrum  relia  à une  partie  de 
cet  efpace  , où  Ton  voit  encore  PEglife 
de  S.  Giorgio  in  Vdabro  9 dont  nous  par- 
lerons ci  - aprèsa 


Vehbrur» 
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Cet  endroit,  fuivant  Varron  , fut  ap- 
pelle Velabrum  à vehendo  , parce  que  les 
eaux  du  Tibre  venoient  jufques-là,  &c 
qu’on  y ailoit  en  bateau  ; le  defféchement 
que  l’on  lit  dans  la  fuite  n’empêcha  pas 
que  le  nom  de  Velabrum  ne  refiât  à tout 
le  vallon  qui  eft  entre  le  Capitole  & le 
Palatin.  Plutarque  paroît  indiquer  la  mê- 
me chofe  dans  la  vie  de  Romulus  ; ce- 
pendant M.Venuti  croit  que  le  nom  vient 
de  Vello  aoro , ou  Vellus  aureum  , quia 
pu  être  , dit  - il , l’enfèigne  de  quelque 
boutique  de  ce  quartier  - là  : il  eft  vrai 
que  l’Eglife  de  S.  George  a été  appel- 
lée  ad  Vellus  aureum  ; mais  cela  fuffit- 
il  pour  contredire  l’étymologie  atteftée 
par  Varron  ? C’étoit  par  là  que  l’on  con- 
duifoit  la  cérémonie  des  Jeux  du  Cirque , 
dont  on  voit  la  defcription  dans  Denis 
d Halicarnafle  ; on  tapiffoit  les  rues , on 
les  couvroit  de  tentes  depuis  la  place 
jufqu’au  grand  Cirque  , en  paffant  par  le 
Forum  Boarium, 

A k co  G i g i A N o 5 ou  Temple  de 
Janus,  qui  eft  près  de  S.  George,  eft 
un  gros  Arc  à quatre  faces,  élevé  pour 
la  commodité  de  ceux  qui  traliquoient 
dans  les  places  publiques  ; on  en  voyoit 
en  pîufieurs  endroits  de  Rome;  celui-ci 
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paroît  être  celui  qui  fut  fait  par  Sterti- 
nius,&  dont  Tite*Live  parle  dans  letroi- 
fieme  Livre  de  la  quatrième  Décade.  Sa 
décoration  participe  des  arcs  de  triom-j 
phe  & des  maufolées. 

Cet  édifice  eft  de  forme  quarrée  dans 
fon  plan , chaque  face  eft  partagée  en  une 
arcade  dans  le  milieu  , de  deux  pleins  fer- 
vant  de  pile  à chaque  côté  ; fa  décora- 
tion eft  un  foubalfement  qui  l’empâte,  &c 
qui  eft  prefque  enterré  jufqu’à  la  corni- 
che ; deux  rangs  de  niches  partagent  la 
hauteur  qu’il  y a depuis  ce  foubafl'ement 
jufqu’à  un  matonage  qui  paroît  d’un 
temps  poftérieur  au  refte  de  l’édifice  ; les 
arcades  qui  font  dans  chaque  face  ont 
pour  impofte  une  corniche  qui  régné  en 
dedans  & qui  eft  détruite  en  dehors , où 
elle  fervoit  de  féparaticn  entre  les  deux 
rangs  de  niches  ; ces  deux  rangs  de  ni- 
ches étoient  féparés  les  uns  des  autres 
par  de  petites  colonnes  ifolées,  faifant 
faillie  fur  le  refte  de  l’édifice  : elles  font 
maintenant  toutes  détruites. 

La  difpofition  générale  de  ce  monu- 
ment eft  bonne  ; & il  y a un  bon  rap- 
port entre  les  pleins  & les  vuides  3 la 
hauteur  eft  bien  en  proportion  avec  la 
largeur.  Quant  aux  àeux  ordres  de  ç©? 
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lonnes  qui  le  décoroient,  étant  d’un  trop 
petit  diamettre  , elles  dévoient  être  mef- 
quines  ; tous  les  détails  des  entablements 
des  niches  font  durs  & fecs , & font  voir 
qu’ils  n’ont  pas  été  faits  dans  les  beaux 
temps  de  l’Architeélure. 

L’arc  des  Orfèvres  qui  eft  tout  près 
de  l’arc  de  Janus,  & qui  tient  à TEglife 
de  S.  George  , eft  un  petit  arc  de  triom- 
phe dont  l’ouverture  eft  quarrée.  Il  fut 
érigé  parla  communauté  des  Argenteurs 
de  Rome  , à l’honneur  de  Septime  Se- 
vere  , & de  fon  fils  Caracalla. 

Sa  forme,  fa  décoration  & les  fculp- 
tures  dont  il  eft  chargé  , font  mauvaifes, 
L’infcription  qu’on  y voit  encore  nous 
apprend  que  c’étoit  là  l’extrémité  de  la 
place  appellée  Forum  Boarium , ou  du 
marché  aux  bœufs  : le  nom  de  cette  pla- 
ce venoit  de  quelque  bœuf  dont  on 
y voyoit  la  figure.  (Tacite  Ann.  1 2.  Plin. 
34.  2.)  Area  quæ  pojîto  de  bove  nomen 
habet.  Ov,  Faft.  <5. 

S.  Georgio  in  Velabro , Eglife  des 
Auguftins  déchauffés  : on  croit  que  cette 
Eglife  fut  bâtie  au  commencement  du 
fixieme  fiécle  fur  les  ruines  de  la  Bafi- 
lique  de  Sempronius;  d’autres  difent  que 
c’étoit  du  temple  de  Roroulus;  elle  a été 
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rellaurée  plufieurs  fois  , & fpécialement 
en  1703  par  le  Card.  Imperiah.  Il  ne 
relie  de  l’ancien  temple  qu’une  tour  ron- 
de en  brique  ; il  paroît  par  les  fonde- 
ments qu’il  y avoit  un  portique  tout  au- 
tour ; l’intérieur  ell  décoré  à la  moderne  , 
& les  chapelles  ainfi  que  l’arcade  qui  fert 
de  porche  ne  font  point  anciens;  mais  il 
y a vingt  colonnes  antiques,  douze  de 
granité  d’Egypte , quatre  de  marbre  de 
Paros  cannelées,  & quatre  plus  petites 
auprès  du  grand  autel  d’un  granité  noir, 
dont  le  grain  fin  refiemble  à celui  du  por- 
phyre. 

A côté  de  ce  temple  ell  une  ruine  de 
brique  de  forme  quarrée , que  l’on  dit 
avoir  fait  partie  de  la  maifon  de  Numa, 

Font  an  A di  S.  Georgio  , fontaine 
ainfi  appellée  à caufe  du  voifinage  de  l’E- 
glife  de  S.  George:  c’étoit  autrefois  la 
célébré  fontaine  de  Juturne  ; on  y a éta- 
bli une  fabrique  de  Cartons  à caufe  de 
la  commodité  de  l’eau  ; elle  va  pardef- 
fous  terre  fe  rendre  dans  le  Tibre.  De- 
nis d’Haîicarnaffe  dans  fon  fixieme  livre 
nous  apprend  que  le  Lacus  Juturnæ  ve- 
noit  des  racines  du  mont  Palatin , ce  qui 
s’accorde  alfez  avec  l’eau  dont  nous  par- 
lons ; il  y a cependant  à cet  égard  quel- 
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Rome. 
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que  incertitude  , ( v.  Nardifii,  p.  240 
cet  auteur  croit  que  cette  fontaine  de  S. 
George  pourroit  être  feulement  l’eau  de 
la  Cloaca  maxima  , ou  la  réunion  de  cel- 
le-là avec  la  fontaine  de  Juturne. 

Cloaca  massima  , voûte  antique  de 
la  pl  us  belle  conftru&ion  , qu’on  apper- 
çoit  près  de  S.  George,  & qui  va  juf- 
qu’au  Tibre  fur  une  longueur  de  12  J 
toifes.  Les  égouts  ou  cloaques  de  l’an- 
cienne Rome  , qu’on  appelle  aujourd’hui 
Chiavichz , étoient  une  des  belles  chofes 
qu’on  y eut  faites  pour  l’utilité  publique. 
Ce  qui  refie  encore  de  la  Cloaca  majjîmct 
fait  fadmiration  des  connoiflfeurs  , on 
voit  avec  furprife  cette  voûte*  formée  de 
gros  blocs  de  pierre  joints  à crud , fans 
chaux  ni  ciment , qui  eft  ouverte  près  de 
l’arc  de  Janus,  & dont  on  voit  auffi  l’em- 
bouchure dans  le  Tibre  ; cette  voûte  eft  fi 
large  & fi  haute  que  la  plus  grande  voi- 
ture y pouvoit  rouler  aifément,  lorf- 
qu’elle  n’étoit  pas  encombrée  comme  elle 
l’eft  aujourd’hui.  M.  Grofley  ( T.  IL 
page  241  ) ne  pouvant  fe  perfuader 
que  ce  foit  là  l’ouvrage  de  Tarquin  dans 
le  fécond  fiècle  de  Rome , malgré  le 
témoignage  deTite-Live  & de  Pline,  a re- 
cours à des  Colonies  Grecques  plus  an- 
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ciennes  que  Romulus  & même  qu’Enée  , 
dont  la  grandeur  & la  puilfance  avoient 
été  oubliées.  Il  eft  vrai  que  les  monu- 
mens  de  i’architeélure  fouterraine  étoient 
communs  enPhénicie,  enEgypte, en  Grè- 
ce , en  Sicile  ; le  Paufilipe  , les  Catacom-  fou- 
bes  de  Naples , de  Mefîine , de  Syracufe  , terrains, 
les  cryptes  taillées  dans  le  roc  le  long 
des  côtes  de  Phénicie  , ces  immenfes 
galeries  qui  régnent  fous  une  partie  du 
fol  de  l’Egypte  , nous  apprennent  bien 
que  les  hommes  ont  fait  de  tout  temps  des 
ouvrages  de  cette  efpece  ; mais  il  mepa- 
roît  évident  que  Rome  n’a  jamais  été 
affez  peuplée  , ni  allez  induflrieufe  dans 
ces  temps  éloignés,  pour  avoir  befoin 
de  pareils  ouvrages  & pour  les  entrepren- 
dre. Quoiqu’il  en  foit,  dans  les  temps 
qui  nous  font  connus  par  l’hiftoire , il 
iPy  eut  d’abord  à Rome  que  les  collines 
d’habitées  ; mais  lorfque  la  population 
vint  a s'accroître,  il  fallut  s’établir  dans 
les  vallons  & les  alfainir  par  des  égouts  : 

Infima  urbis  loca  circa  forum , aliafque 
interjetas  collibus  convoites , quia  ex  plu- 
ribus  locis  haud  facile  evehebant  aquas  , 
cloacis  in  Tiberim  dutis  Jiccat.  Tite- 
Liv.  lib.  i.  Denis  d’Hal.  1.  3.  Ces  é- 
gouts  avoient  plufieurs  branches  entre 
le  Capitole,  le  Palatin  & le  Quirinal  5 
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qui  alloient  fe  réunir  dans  le  Forum  ou 
Campo  vaccino  , pour  aller  toutes  en- 
femble  dans  le  Tibre  par  un  feul  & mê- 
me canal , qui  efl  la  CLoaca  maxima  ; ce 
que  Tarquin  l’ancien  avoitfait,  fut  aug- 
menté & perfe&ionné  par  fon  petit-fils 
Tarquin  le  fuperbe.  Tite-Live  & Pline 
nous  racontent  combien  le  peuple  étoit 
fatigué  & mécontent  de  ces  travaux  , & 
l’on  ne  peut  hazarder  que  des  conjeétu- 
res  affez  vagues  , quand  on  refufe  de 
croire  les  Romains  fur  des  temps  dont 
eux  feulement  ont  parlé. 

Caton  & Valerius  Flaccus  étant  Cen- 
feurs  firent  réparer  , nettoyer  & étendre 
les  égouts , ils  en  conflruifirent  dans  les 
quartiers  où  il  n’y  enavoit  pas,  comme 
fur  le  mont  Aventin  ; on  voit  en  effet 
deux  embouchures  antiques  entre  la 
Cloaca  maxima  & les  reftes  du  pont  Su- 
blicius , qui  peut-être  furent  faites  dans 
ce  temps-là  ; l’une  des  deux  fert  aux  eaux 
de  la  Mar  aria  ou  Aqua  Crabia , qui  vient 
de  Frefcati , & qui  après  avoir  parcou- 
ru la  vallée  du  grand  Cirque  , paflfe  fous 
terre  pour  aller  fe  jetter  dans  le  Tibre. 

Agrippa  fe  diftingua  aufli  pendant  fon 
édilité,  en  faifant  faire  des  égouts  fi 
grands  &ii  nombreux,  qu’il  conftruifit, 

fuivant 
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fuivant  les  exprefllons  de  Pline,  une  vil- 
le navigable  fous  celle  de  Rome , en 
y établiiïant  fept  fleuves  , qui  entraî- 
noient  comme  de  rapides  torrents  tout 
ce  qui  fe  rencontroit  à leur  paiïage.  ( Pi. 
3 6.  iy).  C’efl  à lui  qu’on  attribue  l’é- 
gout qui  porte  encore  l’eau  de  la  fon- 
taine de  Trevi  jufque  dans  le  Tibre  au- 
près de  Ripetta,  8c  un  autre  qui  fut  dé- 
couvert près  de  la  Rotonde  , à l’occa- 
fion  de  celui  qu’on  creufa  fous  Grégoi- 
re XV  & Urbain  VIII,  depuis  le  Tibre 
jufqu’au  Cours,  & de-là  au  Quirinal  8c 
au  mont  Pincio.  Cet  ancien  égout  paf- 
fe  près  S.  Ignace  8c  va  au  Quirinal , re- 
cevant en  chemin  plufieurs  autres  égouts, 
8c  il  donne  véritablement  une  idée  ex- 
traordinaire de  cette  Rome  fouterraine. 
Auffi  Denis  d’Halicarnalfe  dit  que  trois 
chofes  lui  font  voir  principalement  la 
grandeur  de  1 Empire  romain  , les  acque- 
ducs , les  grands  chemins , & les  égouts. 
Pline  3c  Strabon , en  parlent  avec  la  mê- 
me admiration  , ils  nous  repréfentent 
Rome  comme  étant  auiïi  finguliere  fous 
terre  qu’elle  l’étoit  au  dehors , & Caf- 
flodore,  ou  plutôt  le  Roi  Théodoric  dont 
il  étoit  Chancelier  , dit  que  ces  ouvrages 
parodient  fi  étonnants , que  l’on  ne  voit 
Tome  IV.  V 


Autre  égout 
«le  Rome. 
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rien  ailleurs  qui  en  approche  : Quœ  tan- 
tum vifentibus  conferunt Jîuporem  ut  alla - 
ruin  civitatum  pojjint  miracula  fuperare • 
Videas  illic  ftuvios  quaji  montibus  con - 
cavis  claufos  per  ingentia  fiagna  decur- 
rere . Videas  Jlrufîis  navïbus  per  aquas  ra - 
pïdas  cum  minima  follicitudine  navigari . 
Caillod.  iib.  3.  epift.  30. 

S.  Jovan  Batista  decollato  , 
Eglife  de  la  Confrairie  de  la  Miféricor- 
de  ; elle  avoit  d’abord  été  formée  à S , 
Biagio  dellaPagnotta  dans  Strada  Giulia9 
6c  fut  approuvée  en  1487  ; les  Pénitens 
portent  des  facs  noirs;  leur  inftitut  eft 
d’aiïifter  les  criminels  depuis  le  minuit 
qui  précédé  leur  exécution , jufqu’à  la 
mort  ; ils  ont  un  Chapelain  pour  dire  la 
Mefte  deux  heures  avant  le  jour , con- 
feifer  & communier  le  patient;  on  don- 
ne à ce  confeffeur  le  pouvoir  d’abfoudre 
de  tous  les  cas  réfervés  : le  cimetiere  où 
on  les  enterre  eft  près  de-là.  Les  pein-^ 
tures  de  cette  Eglife  font  de  bons  maî- 
tres, de  même  que  celles  de  l’églife  de 
S.  Eligio  ou  S.  Alo  , qui  eft  fttuée  à l’en- 
droit où  étoiï  autrefois  le  marché  au 
poifîbn , Forum  pifcarium. 

S.Omobuono,  Eglife  des  Tailleurs; 
elle  s’appelloit  autrefois  S.  Salvator  in 
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Portico,  parce  qu’elle  étoit  près  du  por- 
tique élevé  par  Augufte  à l’honneur 
d’Oélavie  fa  fœur;  ce  portique  confiruit 
des  dépouilles  de  la  Dalmatie,  s’éten- 
doit  jufqu’à  5.  Nicolo  in  Carccre  : du 
temps  de  Lucius  Faunus  on  en  voyoit 
les  refies , 5c  même  Fabricius  qui  écri- 
voit  en  ly 8 3 dit  , qu’entre  ces  deux 
Eglifes , à l’endroit  ou  le  terrein  efl  le 
plus  exhauffé  par  les  ruines , il  avoitvu 
tirer  de  terre  des  blocs  de  pierre  de  Ti- 
voli , 5c  des  fragmens  de  grôifes  colon- 
nes. On  voit  encore  dans  les  caves  de 
ces  maifons  qui  font  une  efpece  de  trian- 
gle devant  Féglife  de  S.  Omobuono  des 
refies  de  ce  portique  5c  du  bâtiment  appel- 
lé  Curia  OEiaviœ.  Lorfqu’on  efl  fur  le 
bord  du  Tibre  à Fendroit  ou  il  paroît  un 
refie  des  anciens  murs  de  Rome,  fi 
l’on  regarde  du  côté  du  Capitole , en 
voit  que  ces  murs  dévoient  paffer  près 
de  l’Eglife  dont  nous  parlerons -ci-après, 
5c  que  le  portique  d’Oélavie  leur  étoit 
prefque  joint,  Pline,  L.  36  c.  5,  parle 
de  beaucoup  de  belles  flatues  qui  y 
étoient.  Ces  portiques  renfermoient  les 
temples  d’Apollon  5c  de  Junon , faits 
autrefois  par  Metellus. 

Sta«  Galla  , autrefois  Sta.  Maria  in 
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Fortico , Hôpital  où  l’on  reçoit  les  pau- 
vres  qui  n’ont  point  d’afyle  , & les  con- 
valefcens  qui  fortent  de  la  Trinité  des 
Pèlerins  ; il  eft  delTervi  par  les  Religieux 
de  la  Mere  de  Dieu , Congrégation  de 
Lucques.  L’Eglife  fut  bâtie  dans  une 
portion  de  l’emplacement  du  portique 
d’Oélavie.  On  voit  dans  un  ancien  ma- 
ri ufcrit  de  cette  Eglife,  cité  par  Nardi- 
ni  ( page  328  ) que  c’étoit  le  lieu  de  la 
maifon  paternelle  de  fainte  Galla,  fille 
de  Simmaque,  perfonnage  confulaire  à 
qui  Théodoric  fit  couper  la  tête.  Cette 
Sainte  y donnoità  manger  tous  les  jours 
à 1 2 pauvres  : S.  Grégoire  le  grand  af- 
fure  qu’il  apparut  miraculeufement  à cet- 
te Sainte  une  image  de  la  Vierge,  que 
le  Pape  Jean  I reçut  de  la  main  des  an- 
ges , pour  laquelle  elle  fit  bâtir  cette 
Eglile , à qui  elle  laifia  tous  fes  biens 
pour  fe  retirer  dans  un  Couvent  près  de 
S.  Pierre.  En  mémoire  de  cette  Sainte 
on  continua  de  pratiquer  dans  le  même 
endroit  les  mêmes  charités.  La  Maifon 
Odefcalchi  augmenta  l’établiflement  & 
forma  un  Hôpital  confidérable.La  faça- 
de de  l’Eglife  eftdel’architeélure  deMat- 
îhias  deRoïïi;  les  deux  Anges  de  ftuc  qui 
font  en  adoration,  furent  faits  par  le 
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Bernin , ils  ont  fervi  de  modèle  pour 
ceux  qui  font  en  bronze  dans  la  chapel- 
le du  S.  Sacrement  à S.  Pierre  du 
tican. 

S.  Niccolo  in  Carcere,  Eglife 
Collégiale  , fituée  près  la  place  de  Mon- 
tanara  , dédiée  à S.  Nicolas  Evêque  de 
Mira.  Le  Cardinal  Baronius  dans  fes 
notes  fur  le  Martyrologe , fous  le  4.  de 
Mars  , entreprend  de  prouver  que  c’étoit 
là  qu’étoit  l’ancienne  prifon  bâtie  par 
Servius  Tullius,  appel! étTullianum  dans 
les  anciens  , 8c  Mamertinum  dans  les 
A êtes  des  Martyrs  ; mais  tous  les  grands 
antiquaires  , Biondo,  Volaterrano,  Ful- 
vio , Marliano,  Fauno,  Panvinio,  Ugo- 
nio,  Donati , Nardini,  ont  penfé  que 
c’étoit  à S.  Pietro  in  carcere , 8c  que  la 
prifon  de  S.  Nicolas  n’étoit  pas  fi  an- 
cienne. Voyez  la  longue  differtation  de 
Nardini  à ce  fujet , ( L.  V.  ch.  12.  pag. 
288  8c  329.  ) Mais  la  prifon  qui  a don- 
né ion  nom  à l’églife  S.  Nicolas , eft  cel- 
le de  Claudius  le  Decemvir  , qui  devoit 
être  près  du  théâtre 'de  Marcelîus,  8c 
dont  il  eft  parlé  dans  le  dernier  chapitre 
du  feptieme  livre  de  Pline.  C’eft  dans 
cette  prifon  qu’arriva  le  fait  mémorable 
de  tendreffe  filiale  qu’on  a fi  fouvent  ce- 
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lébré.  Humilis  in  plebe  ideo  ignobilis 
puerpera  fupplicii  caufd  carcere  inclufâ 
matre,  cum  impetrajjet  aditum  à janitore 
femper  excujfa  ne  quid  inferret  cibi , de- 
prehenfa  eji  uberibus  fuis  alens  eam;  quo 
miracuio  falus  matris  donata  filice  pietati 
ejî  , ambceque  perpetuis  alimentis , & lo- 
cus ille  eidem  confecratus  eji  Dece>  C. 
Quinftio,  M.  Attilio  Cojf  templo  pietatis 
extruëlo  in  illius  carceris  fede  ubi  nunc 
Marcelli  theatrum  eji . ( Piin.  7 , 36.) 
Dans  le  temps  où  il  n’y  avoit  point  en- 
core d’horloges  ni  de  cadrans  foîaires  à 
Dôme  , on  obfervoit  le  foleil  dès  le  ma- 
tin pour  annoncer  la  première  heure  ; on 
annonçoit  de  même  le  milieu  du  jour,  & 
enfin  la  derniere  heure,  qui  arrivoit  lors- 
que celui  qui  étoit  chargé  de  cette  ob- 
ier vation  , voyoit  que  le  foleil  avoit  été 
depuis  la  colonne  d’airain  jufques  fur  la 
prifon  : A columna  œnea  ad  carcerem  in - 
clinato  fdere  fupremam  pronunciabat . 
C’efi:  de  la  même  prifon  qu’il  faut  en- 
tendre ce  paifage. 

L’églife  de  S.  Nicolas  fut  principale- 
ment refiaurée  en  1 ypp  par  le  Cardinal 
Aldobrandini  fur  les  deffeins  de  Jacques 
délia  Porta ; elle  eft  foutenue  par  des  co- 
lonnes dont  quatre  font  de  marbre  blanc 
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cannelées  , & quatre  de  marbre  jaune 
d’Afrique,  que  l’on  dit  être  du  temple 
de  Junon.  Il  y a fous  le  grand  autel  un 
ancien  tombeau  de  porphire  noir,  où  il 
y a deux  têtesEgyptiennes  en  relief:  cet- 
te pièce  eft  très-remarquable.  L’autel  du 
S.  Sacrement  efl  du  Cavalier  Baglioni , 
les  peintures  font  de  Gentilefchi  8c  Mon- 
tagna. 

Le  Theatre  de  Marcellus  par 
lequel  nous  terminerons  ce  quartier  , fe 
trouve  dans  les  dépendances  du  palais 
Or  fini  ; il  étoit  à l’endroit  où  Nu  ma  avoir 
fait  bâtir  anciennement  un  temple  de  Ja- 
nus , dont  la  flatue  avoir  les  doigts  dif~ 
pofés  de  maniéré  à indiquer  le  nombre 
de  3 5y  , ut  per  fignificationem  anni , tem- 
poris , cevi  Je  Deum  indicaret.  (Pline  34, 
3.)  C’eft  là  qu’étoit  le  Sacrarium  de 
Numa,  auquel  Servius  rapporte  ces  pa- 
roles de  Virgile  : Sunt  gerninœ  belli  portez 
&c.  où  il  y avoit  deux  petits  temples , 
pr opter  Jatium  bifrontein.  Le  Théâtre  de 
Marcellus  dont  on  peut  voir  une  par- 
tie affez  bien  marquée  du  côté  de  la  pla- 
ce Montanara  ; avoit  378  pieds  de  dia- 
mètre ; Augufte  le  ft  bâtir  fous  le  nom 
de  Marcellus  fon  neuveu;  il  refie  une 
partie  des  portiques  qui  environnoient 
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les  degrés  ; le  furplus  de  ces  portiques 
ainii  que  le  lieu  de  la  fcène  ont  été  rui- 
nés. Baltazar  de  Perugia,  architeéie  con- 
temporain de  Raphaël , bâtit  le  palais 
Savelli  fur  les  ruines  & dans  l’enceinte 
de  ce  théâtre;  la  partie  qui  fubfilie  aéiuel- 
lement , confifte  en  deux  rangs  d’arcades 
décorées;  celles  d’en  bas  ont  des  colonnes 
doriques , & celles  d’en  haut  des  colon- 
nes ioniques.  Ces  deux  ordres  de  co- 
lonnes font  engagés  dans  le  mur  d’un 
peu  moins  de  la  moitié  de  leur  grofîeur. 
Les  arcades  d’en  bas  &:  les  colonnes  do- 
riques qui  les  décorent  font  enterrées 
d’environ  la  moitié  de  leur  hauteur. 
La  corniche  de  l’entablement  dorique 
eft  entièrement  ruinée,  ainfique  la  plu- 
part des  chapiteaux  ; il  relie  une  partie 
de  la  corniche  de  l’entablement  ionique: 
dans  les  arcades  de  Perdre  dorique  , il 
y a aéluellement  des  boutiques.  Par  ce 
qui  relie  de  ce  théâtre  on  juge  qu’il  a été 
fait  dans  le  meilleur  rems  de  Parchiteéiu- 
re  romaine  ; il  n’efi  pas  poffible  d’en 
connoître  le  plan  général , il  n'en  relie 
point  allez  de  velüges  ; mais  fi  l’on  s’en 
rapporte  au  plan  que  Serlio  ScDefgodets  en 
ont  donné,  ce  de  voit  être  une  très^belle 
chofe,  Les  ordres  des  colonnes  qui  fub* 
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fiftent , font  d’une  proportion  élégante 
&gracieufe,  qui  convient  parfaitement 
à un  théâtre  ; les  chapiteaux  ioniques  ont 
un  tour  agréable  : ce  qui  refte  des  mou- 
lures des  entablemens  des  deux  ordres 
eft  d’un  beau  profil , on  y remarque  fur- 
tout  les  foins  que  l’architeéte  a eu  de 
leur  donner  des  faillies  en  avant  ; elles 
font  connoître , qu’il  y avoir  peu  de 
reculée  pour  voir  ce  théâtre.  La  fup- 
prefiion  des  archivoltes  des  arcades  don- 
ne beaucoup  de  repos  à tout  l’entable- 
ment, &il  paroît  que  l’architeéle  crut 
ne  pouvoir  point  oppoferune  partie  qui 
équivalut  a l’architrave  même.  Les  aler- 
tes des  arcades  font  plus  larges  qu’or* 
ne  les  fait  ordinairement.  Les  modernes 
ont  pris  ce  théâtre  pour  modèle  des  ordres 
doriques  & ioniques , fk  fe  font  fervis 
de  fa  proportion  pour  déterminer  celle 
de  deux  ordres  mis  l’un  fur  l’autre* 
Noli  dans  fon  grand  plan  de  Rome 
indique  les  ruines  du  théâtre  de  Marcel- 
lus  en  forme  d’ovale  , ce  qui  diffère  des 
plans  de  Seriio  & de  Defgodets.Si  ces  re- 
cherches étoient  juftes,  on  pourroit  dou- 
ter que  ce  monument  eut  été  un  théâtre* 
parce  que  la  forme  ovale  a toujours  été 
affeélée  aux  amphithéâtres  feulement* 

¥ v 


^6C  Voyage  en  Italie1, 
Palazzo  Oksint  , Palais  qui  oc- 
cupe ce  fameux  théâtre  de  Marcellusf 
c’étoit  autrefois  celui  des  princes  Savel- 
li,  & il  a pafifé  dans  la  maifon  des  ducs 
Orfini  ; ce  fut  probablement  dans  le 
temps  des  guerres  civiles  qu’on  changea 
le  théâtre  de  Marcellus  en  un  bâtiment 
fermé  comme  une  efpece  de  fortereiTe  , 
qui  devint  en  fuite  un  palais.  On  mon- 
te dans  la  cour  par  un  a(îez  long  efcalier, 
ce  qui  paroît  venir  de  Pexhauffement  du 
terrein  produit  par  les  ruines.  On  trou- 
ve dans  cette  cour  deux  grands  tom- 
beaux de  marbre , ornés  de  bas-reliefs. 
Sur  le  portail  il  y en  a un  qui  re- 
préfente des  Gladiateurs  qui  combat- 
tent contre  les  bêtes  ; fur  la  porte  de 
la  Pâlie  , un  bas-relief  tiré  de  l’arc  de 
Marc-  Aurele  , où  il  y a une  figure  de 
cet  Empereur  ; dans  les  appartemens , il 
y a une  fiatue  célébré  de  C.  Popilius  , 
& d’autres  buftes  antiques.  Les  peintu- 
res les  plus  remarquables  font  un  S.  Jé- 
rôme du  Dominiquin  ; deux  têtes  du 
Carrache  ; l’entrée  du  prince  Savelli 
ambatfadeur  extraor&naire  de  l’Empe- 
reur fous  Paul  V.  peinte  par  Tempefta; 
l’audiancequ’ilreçut  du  Pape  * par  Pierre 
de  Cortone  \ le  repas  que  le  Pape  lui 
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donna  dans  le  Palais  pontifical , par  le 
Dominiquin  ; S.  Jérôme  & Alexandre 
îe  Grand,  par  le  Carravage. 


CHAPITRE  XVIIL 

Rione  di  Traftevere , Quartier  de  là  le 
Tibre. 


J_jE  treifieme  Quartier  de  Rome  efl  à 
l’occident  du  Tibre  , aufîi-bien  que  le 
quatorzième, & pour  cette  raifon  il  a été 
appelle  Traftevere  ; il  s’étend  depuis  la 
porte  du  S.  Efprit  , qui  efl  au  nord , 
du  côté  du  Pont  S.  Ange  , jufqu’au  porc 
de  Ripa  grande , qui  efl  à la  partie  mé- 
ridionale de  Rome. 

Le  Janicule , qui  occupe  une  grande 
partie  de  ce  quartier,  eft  une  montagne 
dont  nous  avons  déjà  parlé  ( Tome  III 
Chap,  XIII  ) qui  fut  renfermée  en  par- 
tie dans  Rome  , par  Ancus  Martius.  Ce 
quartier  - là  étoit  autrefois  comme  au- 
jourd’hui le  quartier  de  la  Populace. 

Urbanus  tibi , Cæcili  » videris. 

Non  es , crede  raihi  : quid  ergo  ? verna  es» 
Hoc  quod  Tranftiberinus  ambulator  9 
Qui  pallcntia  fulfurata  fractis 
Perniiittat  yicreis  ; 

MartiaHs  1.  42; 
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Il  y avoit  beaucoup  de  Porteurs  de 
chaifes  , LeHicarii  , beaucoup  de  Pê- 
cheurs , de  Tanneurs  6c  d’autres  ouvriers 
qui  travailioient  aux  métiers  les  plus  ab- 
jedls  ; on  y vendoit  les  Efclaves  ; enfin 
c’étok  le  quartier  le  moins  confidéré  de 
la  ville  , & c’eft  encore  à peu  près  la 
même  chofe  aujourd’hui  ; les  Trafteve- 
rins  font  regardés  comme  un  peuple  à 
part , différent  de  celui  de  Rome. 

Pline  nous  dit  qu’on  trouva  au 
pied  du  Janicule,  en  creufant  dans  un 
champ  * le  tombeau  de  Numa  ,avec  des 
livres  qui  furent  brûlés  par  ordre  du 
Sénat , î 8 i ans  avant  J.  C,.  mais  on 
ignore  dans  quel  endroit. 

Porta  di  Santo  Spirito  , eft  la 
plus  feptentrionale  de  ce  quartier  ; elle 
s’appeiloit  autrefois  Porta  dtl  Borgo , 6c 
fut  bâtie  par  Urbain  VIII.  lorfqu’ii  ren- 
ferma cette  partie  de  Rome  dans  la  nou^ 
velle  enceinte  qu’il  fit  au  Janicule.  Cet- 
te porte  fut  commencée  fur  les  deffeins 
de  Sangallo  ; mais  cet  architeéie  étant 
mort , l’ouvrage  eft  refté  imparfait,  com- 
me Tobferve  Vafari,  part.  3.. 

Une  grande  rue  droite  6c  bien  per- 
cée cTppellée  Strada  délia  lungara  , qui 
a 6qq  golfes  de  long , va  depuis  cette- 
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porte  jufqu’à  celle  de  Jules  IL  appel-» 
lée  Settimiana , ou  vulgairement  Setti - 
gnana  ; cette  rue  eft  au  pied  d’une  col- 
line fur  laquelle  on  voit  d’abord  l’Eglife 
de  S.  Onuphre , 8c  elle  fait  partie  de 
la  Cité  Léonine  formée  par  Leon  IV. 
vers  Fan  8jo. 

S.  Onofkio,  Egiife  qui  eft  occupée 
par  les  Religieux  de  S.  Jérôme  , ou  du 
B.  Pi  erre  de  Pife:  cette  Congrégation 
qui  n’a  que  foixante-dix  maifons  en  tout, 
fut  fondée  en  14*35/?  par  le  Bienheureux 
Nicolas  de  Força- palena  , 8c  achevée 
par  la  Maifon  Cupis.  Le  B.  Pierre 
Gambacorta.  de  Pife  avoit  voulu  en 
1380  fe  retirer  dans  la  folitude  , à l’i- 
mitation de  S.  Jérôme;  il  choifit  une  col- 
line qui  efi  à deux  lieues  d’Urbin , il  s’y 
établit  avec  les  compagnons  de  fa  péni- 
tence, 8c  ils  prirent  le  nom  d;Hermites  de 
S.  Jérôme  , du  nom  de  ce  pere  de  l’Eglife, 
le  plus  illudre , le  plus  fçavant  8c  le  plus 
auflere  de  tous  les  Saints  qui  ont  été  les 
modèles  de  k pénitence  chrétienne. Le  B. 
Nicolas  , étant  venu  de  Pouzol  à Rome , 
ht  un  femblable  établifiement  d’Hermites 
furie  montJanicuie,.& s’unit  enfuite  avec 
le  B.  Pierre  de  Pife  , pour  ne  former  qu’- 
une feule  Congrégation  qui  fut  approu- 
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vée  en  1446*  S.  Pie  V.  en  1 5 68,  ad- 
mit ces  peres  aux  trois  vœux  de  religion* 
& leur  donna  la  régie  de  S.  Auguftin  ; 
Sixte-Quint  afïigna  cette  Eglife  pour  le 
titre  d’un  Cardinal  prêtre,  & il  fit  faire 
en  ij 88.  un  chemin  commode  pour  y 
monter. 

Sur  la  porte  extérieure  de  l’Eglife  il 
y a une  Vierge  , peinte  à frefque  , avec 
l’enfant  Jefus,&  d’autres  figures  que  l’on 
croit  duDominiquin.  Dansla  chapelle  de 
Notre-Dame  de  Lorette,  à droite  , on 
montre  un  tableau  d’Annibal  Carrache  : 
il  y a encore  d’autres  peintures  eflimées. 

Tombeau  Le  tombeau  du  Talfe  , celui  d’A- 
du  Taire,  lexandre  Guidi , Poète  Italien, & de  Guil- 

laume-Jean Barclay,  illuflre  Anglois  * 
rendent  cette  Eglife  remarquable. 

Le  Couvent  qui  y eft  joint  contient 
environ  30  Religieux;  ils  ont  dans  leur 
bibliothèque  les  buftes  du  T aile  & de 
Barclay  , des  manufcrits  du  Talfe,  une 
écritoire,  une  boëte  & même  un  petit 
pot  de  terre  , qui  ont  été  à Fufage  de  ce 
dernier  : cela  fait  voir  à quel  point  la 
mémoire  de  ce  grand  homme  efi:  en  vé- 
nération dans  ritaiie  : il  mourut  en  1 J 
à l’âge  de  y 1.  ans. 

Dans  le  cloître  du  Couvent  , les  qtra? 
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tre  premières  hifloires  de  S.  Onuphre  à 
droite  en  entrant  furent  peintes  par  le 
Cav.  d’Arpino,  les  autres  par  Vefpafien* 
Strada  , &c.  il  y a aufli  une  Vierge  du 
célébré  Léonard  del  Vinci.  Sous  le 
portique  extérieur  , il  y a trois  hifloires 
de  S.  Jérôme  , par  le  Dominiquin  ; deux 
Sybilles,  par  le  Baglioni  ; & une  chapel- 
le ornée  de  marbre  & de  peintures  où 
il  y a une  Nativité , de  François  Bafian. 
De  deflus  la  terralTe  de  S.  Onuphre  on  a 
la  rue  de  Rome  d’un  côté , & de  l’autre 
les  jardins  Philippini , ceux  du  S.  Ef- 
prit , & la  ville  Barberini  qui  femble 
dominer  meme  S.  Pierre  du  Vatican  ; au- 
delïus  de  cette  partie  du  Janicule  , il  y 
a une  maifon  de  plaifance  du  Duc  Lan- 
ti , dont  l’architedure  ell  de  Jules  Ro- 
main , de  même  que  les  peintures , qui  fu- 
rent faites  ou  par  lui  ou  par  fes  éleves. 
On  y voit  des  bas-reliefs  antiques , par- 
mi lefquels  il  y a un  vafe  d’un  beau  tra- 
vail. Il  y a fur  la  même  colline , près 
de  la  Longara  , un  Jardin  très -agréa- 
ble où  le  fçavant  Prélat  Monlignor  Evo~ 
dio  AJfemani  tient  une  grande  afifemblée 
le  Dimanche  après  dîner  ; j’y  ai  vû  le 
Gard.  d’  Yorck , 8c  d’autres  perfonnes  de 
la  première  diflinélion  de  du  premier  mi- 
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rite.  Ce  jardin  eft  rempli  de  citroniers  en 
pleine  terre  ; mais  on  leur  fait  des  bar- 
raques  tous  les  ans , encore  péritfent-ils 
dans  les  grands  hy  vers  : M.  Affemani  me 
ditqu’ii  les  a voit  déjà  renouvelle  trois  fois, 
Pallazo  Salviati,  fituédans  laLon- 
gara  , près  du  Tibre  ; il  fut  fait  par  le 
Cardinal  Bernard  Salviati,  far  les  def- 
feins  de  Nanni  di  Baccio  Bigio  , Flo- 
rentin. Henri  III , Roi  de  France  , y 
logea  ; la  cour  & les  appartenons  fonr 
d’une  beauté  qui  met  le  bâtiment  de  pair 
avec  les  premiers  palais  de  Rome.  Il  y 
a un  grand  jardin  fur  la  hauteur , par 
lequel  on  pourroit  aborder  en  carrolfe  > 
même  au  premier  étage  de  la  maifon. 

Les  tableaux  , dont  ce  palais  eft  rempli , 
font  eftimés  ; on  y remarque  fur-tout  un 
Parnalfe  avec  Apollon  &:  les  neuf  Mufes* 
duTintoret  ; un  grand  tableau  qui  repré- 
fente deux  fæurs,  Marie  & Françoife  Sa! 
viati  ,dont  Pune  fut  mere  du  Grand-Duc 
Corne  I.&  l’autre  du  Pape  LeonXÎ,  il  eft 
de  François  Furini  ; le  Lazare  reffufcité 
duTintoret;  un  Payfagede  Brilli  far  cui- 
vre?; uneMagdelaine  , d?Annibal  Carra» 
che  une  autre  du  Guide  ; Jefus-Chrift 
avec  les  trois  Maries,  de  Paul  Veronefe  ; 
une  Vierge,  du  frere  de  Sébaftien  de! 
Pioabo  $ une  autre  de  Leonard  de| 
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Vinci  ; S.  Jean-Baptifle  dans  le  défert , 
du  Bronzin;  quatre  fujets  de  l’ancienTef- 
tament  , par  André  del  Sarto  ; J.  C. 
allant  au  calvaire,  de  Jean- Antoine  So- 
doma;unCrucifix',  deBronzin;  le  portrait 
de  Grégoire  XIII.  avec  le  Cardinal  Ne- 
veu , figures  entières , très-eflimées , du. 
Dominiquin.  Dans  les  deux  falles  d’au- 
diance  , Fhifloirede  Céphale&  de  l’Au- 
rore , d’Ariane  & de  Théfée  font  peintes 
fur  les  voûtes  , par  Morandi.  Dans  la 
chapelle  , les  peintures  de  l’autel  & des 
murs,  font  de  Santi  di  Tito  ; la  voûte 
eft  de  Salviati. 

Les  Statues  antiques  font  en  grand 
nombre  dans  les  appartenons.  Il  y a par 
exemple  2<5Bufles  de  marbre,  Vénus, 
un  beau  Satyre , Bacchus , Jupiter, Apol- 
lon , des  Mufes , des  Nymphes  , des 
Veftales , une  Grue  de  bronze,  ouvra- 
ge rare  qui  fut  trouvé  dans  la  terre  lorf- 
qu’on  travailioit  à l’embelliüement  des 
Jardins. 

LaVisitazione,  Eglife  confacréeàlg 
Vifitation  de  la  Vierge,  & à S.  François 
de  Sales  : elle  eft  vers  l’extrémité  de  la 
Longara.  Le  Pape  Clément  IX, fit  venir 
des  Religieufes  de  Turin  pour  y établir 
rinftitut  qui  a voit  été  fondé  en  1610. 
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à Anneci  en  Savoye,  par  la  B.  Mcre 
Françoife  Fremiot  de  Chantal  , qui  vient 
d’être  Canonifée  en  1767.  Il  y a fur  un 
autel  à droite,  un  beau  grouppe  de  mar- 
bre, qui  repréfente  S.  François  de  Sales, 
fait  par  François  Moratti. 

La  Farnesina  , maifon  de  plaifance 
des  Princes  de  Farnefe,  actuellement  du 
Roi  de  Naples , avec  des  jardins  agréa- 
bles le  long  du  Tibre,  célébré  par  de 
belles  peintures  de  Raphaël  ; on  l’appelle 
auiïi  Pala^o  Farnefe  alla  Longara  , pour 
la  diftinguer  du  grand  palais  Farnefe, 
qui  eft  à l’autre  côté  du  Tibre  près  de 
Strada  Giulia  : elle  eft  dans  l’endroit  où 
furent  autrefois  les  jardins  de  l’Empereur 
Geta.  C’étoit  une  efpéce  de  maifon  de 
campagne  que  lit  faire  Auguftin  Chigi 
fameux  banquier  du  feizieme  fiécle, 
qui  y régaloit  fouvent  le  Pape  Léon  X 
& plufieurs  Cardinaux  de  ce  temps  - là. 
L’architeélure  de  cette  maifon  eft  de 
Baltazar  Perruzzi. 

La  principale  façade  eft  divifée  en 
trois  corps , dont  celui  du  milieu  eft  le 
plus  confidérable  ; les  deux  autres  corps 
font  en  faillie  & fervent  de  pavillons  à l’é- 
difice principal , qui  eft  décoré  de  deux 
ordres  en  pilaftres , (avoir  le  dorique  en 
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bas,  l’ionique  en  haut  ; ces  deux  ordres 
font  couronnés  l’un  & Pautre  d’un  en-* 
tablement.  Celui  de  l’ionique  a des  mo- 
dillons  , & dans  fa  frife  font  des  enfans 
portant  des  guirlandes  , d’un  travail 
lourd  , mais  d’un  bon  effet.  On  a pra- 
tiqué des  croifées  dans  les  entre  - pilaf- 
tres,  excepté  dans  le  bas  du  corps  du 
milieu  où  font  des  arcades , donnant  en- 
trée à une  loge  ornée  de  peintures  de 
Raphaël. 

L’enfemble  de  cet  édifice  efl  bon  ; 
les  maffes  particulières  font  bien  entre 
elles,  c’efl-à-dire , les  pavillons  avec  le 
corps  du  milieu.  Le  caraélere  delà  dé- 
coration efl  convenable  pour  une  mai- 
fon , en  ce  qu'il  efl  gracieux  , & la  loge 
d’en  bas  décide  bien  l’entrée.  Elle  de- 
voit  faire  encore  mieux  avant  qu’on  mit 
des  vitres  dans  ces  arcades.  Quant  au 
détail , les  pilaflres  paroiffent  maigres , 
ainfi  que  les  alettes  des  arcades  de  la  lo- 
ge. La  première  falle  ou  la  loge , eft 
celle  où  Pon  voit  le  confeil  des  Dieux 
& les  noces  de  Pfyché,  qui  furent  peints 
par  Raphaël , aidé  de  fes  élèves  Jules 
Pippi,  Raphaël  Lino  del  Colle,  Gau- 
denzio  Ferrari,  de  Milan  , & Jean  Fran- 
çois Penni  furnommé  le  Fattore  ; cette 
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falîe  eft  décorée  intérieurement  d’arca- 
des vraies  & feintes , dont  les  piles  font 
peintes  en  marbre.  Ces  arcades  font  lu- 
nette dans  la  voûte  ; les  arrêtes  de  cet- 
te voûte  font  marquées  par  de  greffes 
guirlandes  de  fruits  , qui  fe  détachent 
fur  un  fond  bleu  : dans  les  lunettes  des 
arcades  au  droit  dts  piles , font  des  en- 
fans  &c  différens  grouppes  de  figures , 
formant  vingt  - quatre  tableaux  triangu- 
laires. Tout  le  milieu  eft  occupé  par 
deux  morceaux  de  peintures,  qui  font 
fuppefés  être  des  tapifferies  tendues  avec 
des  clous , ce  qui  forme  deux  grands  ta- 
bleaux quarrés  longs. 

Peintures  On  peut  dire  en  général  fur  cette  lo- 

Raphaeif  ge  , que  les  comportions  en  font  belles, 
& qu’elles  rappellent  bien  l’excellent 
goût  de  l’antique  ; le  deffein  en  eft  pur, 
ma:’$la  couleur  en  eft  rouge;  ces  frefques 
ont  beaucoup  fouffert  lorfque  la  galerie 
étoit  ouverte  ; & depuis  ce  temps-là  elles 
ont  été  refiaurées  par  Carie  Marotte,  qui 
a rechampi  d’un  bleu  trop  foncé  tous 
les  fonds  des  tableaux  fur  lefquels  les  fi- 
gures fe  détachent. 

Des  vingt -quatre  tableaux  triangu- 
laires dont  on  vient  de  parler,  il  y en  a 
quatorze  dans  les  lunettes  de  cette  voû- 
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te,  reoréfentant  des  Amours  qui  por- 
tent les  attributs  des  Dieux  ; ils  font 
joliment  penfés , dans  des  attitudes  très- 
variées  , mais  d’une  nature  trop  mufclée 
pour  des  enfans  : Ils  font  accompagnés 
d’oifeaux  & d’autres  animaux, fymboles 
des  Divinités  qu’ils  repréfentent  5 ces 
animaux  font  de  Jean  d’Udine , élève  de 
Raphaël . 

Commençons  par  le  premier  tableau 
de  la  lunette  de  la  voûte  à main  gau- 
che en  entrant  ; on  y voit  un  Amour  qui 
tient  un  arc,  & éprouve  avec  le  bout  du 
doigt  une  des  fléchés  qu’il  veut  tirer  defon 
carquois  : il  y a dans  un  coin  un  autre 
Amour  dans  une  nuée  qui  regarde  en  bas, 
& de  l’autre  côté  deux  petits  oifeaux  qui 
fe  becquetent  en  volant. 

2.  Un  Amour  portant  le  foudre  de 
Jupiter,  d’un  très-joli  caraélère  ; il  eft 
fuivi  de  l’aigle. 

3.  Un  autre  qui  porte  le  trident  de 
Neptune  avec  des  oifeaux  aquatiques. 

4.  Deux  Amours , dont  l’un  porte  la 
fourche  de  Pluton , & l’autre  retient  le 
chien  Cerbère  ; il  a des  chauves-fouris 
pour  attributs. 

j.  Un  Génie  portant  l’épée  & le  bou- 
clier de  Mars  avec  des  oifeaux  de  proie. 
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6.  Un  enfant  portant  les  attributs 
d’Apollon  , un  arc  & un  carquois  ; d’un 
côté  on  voit  le  griffon  , & de  l’autre 
l’hirondelle. 

7.  Un  autre  Amour  portant  le  cadu- 
cée de  Mercure  ; il  eft  fuivi  de  trois  pies  9 
fymbole  de  la  parole  Ôc  des  voleurs. 

8.  Un  Amour  portant  un  échalas 
chargé  de  pampres,  avec  une  panthère 
qui  s’élance  pour  courir  , fymbole  de 
Bacchus. 

</.  Un  Génie  portant  la  flûte  appellée 
Syrinx , ou  flfflet  du  Dieu  Pan;  à côté 
de  lui  une  choiiette  à qui  les  oifeaux  font 
la  guerre. 

10.  Un  Enfant  portant  un  bouclier  & 
un  cafque  ; à côté  un  oifeau  de  proie 
& deux  autres  petits  oifeaux  qui  fe  difpu- 
tent  un  papillon. 

11.  Un  autre  Enfant  portant  encore 
un  bouclier  & un  cafque. 

12.  Deux  Amours  portant  avec  effort 
la  maiïue  d’Hercule  ; en  bas  une  harpie 
à queue  de  poiffon , avec  des  ailes  de 
chauves-fouris , 8c  un  petit  oifeau  cou- 
rant après  un  papillon. 

13.  Un  Enfant  portant  le  marteau  & 
les  tenailles  de  Vulcain  ; fes  attributs  font 
une  falamandre,  trois  petits  oifeaux  qui 
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mangent  un  grillon  , Sc  une  hirondelle 
qui  préfente  Pellomac  taché  de  rouge. 

14.  Un  Amour  conduifant  un  lion  & 
un  cheval-marin  attelés  enfemble. 

Les  dix  autres  tableaux  triangulaires 
font  au  deflfus  des  pilaftres. 

Le  premier  repréfente  l’Amour  ado- 
dolefcent  prêt  à lancer  un  trait,  Vénus  lui 
montrant  Pfyché  pour  qu’il  la  bielle  ; le 
peintre  a fuppofé  Pfyché  hors  du  ta- 
bleau : c^eft  un  des  plus  foibles  de  la 
galerie , mais  il  y a cependant  un  grand 
caraélere  de  delfein. 

2 . L’Amour  qui,  contre  Tintention  de 
fa  mere,  eft  devenu  amoureux  de  Pfyché, 
la  montre  aux  Grâces  , & leur  fait  admi- 
rer font  choix  ( Pfyché  eft  toujours  fup- 
pofée  hors  du  tableau  ) ; les  trois  Grâces 
le  grouppent  bien , leurs  caraélères  & 
leurs  contours  font  beaux  & élégans , 
il  n’y  a eue  l’Amour  qui  fe  lie  mal  avec 
la  compofition  , & qui  femble  n’être  mis 
que  pour  remplir  un  des  angles  du  ta- 
bleau. En  peignant  les  Grâces  , le  pein- 
tre a choifi  une  blonde,  une  brune , & 
une  châtaine  ; il  a eu  foin  aufli  que  les 
tons  de  chairs  en  fulfent  variés  , en  les 
choififlant  de  nature  plus  ou  moins  ian- 
guine.  Il  n’a  pas  été  également  heureux 
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en  peignant  l’Amour , qui  n’a  que  de 
l’expreifion , mais  dont  la  couleur  eft 
d’un  rouge  d’écreviffes , 8c  dont  lè  def- 
fein  eft  roide  & moins  pur  que  celui  des 
autres  figures. 

3.  Vénus  fe  plaignant  à Junon  & à 
Cérès  de  ce  qu’elles  lui  cachent  Pfyché  : 
la  figure  de  Vénus  eft  très -belle  8c  telle 
qu’il  convenoit  derepréfenter  la  mere  des 
Amours  ; la  tête  en  eft  d’un  grand  ca- 
raélère  8c  pleine  d’expreftion  ; elle  eft 
bien  en  colloque  avec  Junon  qui  lui 
répond,  8c  Cérès  qui  l’écoute , paroît 
prendre  beaucoup  d’intérêt  dans  cette 
converfation  : les  coëfïures  de  ces  di- 
vinités font  du  meilleur  goût , 8c  leurs 
airs  de  tête  bien  variés. 

4.  Vénus  allant  trouver  Jupiter  pour 
lui  demander  la  punition  de  Pfyché  : elle 
eft  tirée  dans  un  char  par  quatre  colom- 
bes attelées  à un  ftmple  fil.  Gette  figu- 
re eft  d’un  grand  caraélère  de  deffein  : le 
char  eft  de  forme  antique , mais  il  fe  pré- 
fente mal',  il  a prefque  l’air  d’une  mar- 
mite ; Vénus  eft  coëffée  à peu  près  com- 
me les  Napolitaines  du  côté  de  Mola 
di  Gaeta , ce  qui  forme  un  très-bon  effet. 

y.  Vénus  devant  Jupiter  lui  demande 
la  punition  de  Pfyché  3 elle  a bien  l’atti- 
tude 
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tuâe  d’une  perfonne  qui  fupplie  ou  qui 
demande  avec  inftance  : Jupiter  n’eft: 
pas  repréfenté  à chevelure  noire  , & tel 
qu’Homere  le  dépeint , mais  il  a au  con- 
traire des  cheveux  blancs  & une  barbe 
grife,  & il  paroît  touché  de  fa  plainte: 
il  eft  aflis  fur  fon  aigle , ayant  la  foudre 
fur  fon  bras. 

6 . Mercure  part  pour  exécuter  les  or- 
dres de  Jupiter  ; il  a une  trompette  à la 
main.  Cette  figure  eft  bien  en  l’air  8c 
dans  un  bon  mouvement , mais  le  choix 
de  la  nature  n’en  eft  pas  aflfez  jeune, 
& les  contours  en  font  prononcés  ; fon 
caraétère  de  tête  a beaucoup  perdu  par 
la  reflauration. 

7.  Pfyché  portée  par  deux  Amours , 
tient  la  boëte  de  vermillon  de  Profer- 
pine , que  Vénus  lui  avoit  commandé 
d’aller  chercher:  on  peut  dire  que  cette 
Pfyché  eft  belle  en  tout  point  ; la  fi- 
gure en  eft  bien  penfée  & joliment  group- 
pée  avec  les  Amours  : Raphaël  n’a  pas 
craint  de  la  repréfenter  de  face , elle  a 
les  yeux  baillés  ; fes  traits  font  de  la 
plus  grande  délicatelfe , elle  joint  toutes 
les  grâces  de  la  jeuneffe  avec  un  air  de 
fageffe  & de  naïveté;  fa  drapperie  eft 
traitée  d’une  maniéré  fimple  &;  légère. 

Toim  IV.  X 
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8.  Pfyché  préfente  la  boëte  à Vénus, 
qui  lève  les  bras  d’étonnement,  en  la 
voyant  de  retour.  Pfyché  a un  air  crain- 
tif ; fa  tête  eft  gracieufe , mais  n’eft  pas 
fi  belle  que  dans  le  tableau  précé- 
dent; à P égard  de  la  tête  de  Vénus  elle 
eft  fa  ns  nobleffe. 

p.  L’Amour  obtient  deJupiter  de  rendre 
la  be.  uté  à Pfyché. Jupiter  le  lui  accorde, 
8c  le  baife  en  le  prenant  fous  le  menton  : 
ce  tableau  eft  le  mieux  compofé  qu’on 
puifie  trouver;  l’a&ion  eft  rendue  avec 
toute  la  précifion  imaginable  : Jupiter 
a Pair  d’un  vieillard  tendre,  fans  néan- 
moins rien  perdre  de  la  grandeur  de  fon 
cara&ère , ce  qui  forme  une  fçavante 
oppofition  de  nature  avec  la  figure  de 
l’Amour  adolefcent  qui  reçoit  fes  caref- 
fes  d’une  maniéré  ingénue. 

io.  Mercure  conduit  Pfyché  dans  les 
deux.  On  trouve  que  Raphaël  a rifqué 
beaucoup  en  mettant  ces  deux  figures 
debout  à côté  l’une  de  l’autre  ; il  faut 
iuppofer  que  Mercure  l’enlève  d’une 
feule  main,  en  la  foulevant  fous  l’épaule, 
ce  qui  ne  paroît  pas  pofiible  dans  l’atti- 
tude ou  il  eft  : la  tête  deMercure  eft  finie, 
eft  bien  coëffee , le  choix  de  nature  en  eft 
bon , le  corps  beau  & bien  deffiné , mais 
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le  bras  qu’il  tient  étendu  en  l’air  eft  trop 
gros  ; Pfyché  efi  vêtue  légèrement , elle 
a les  bras  croifés , & conferve  un  air  naïf 
qui  relève  l’éclat  de  fa  beauté.  Raphaël 
l’a  repréfentée  encore  de  face , & elle 
eft  fi  reiTemblante  par-tout , qu’on  la  re- 
connoît  fur  le  champ  : on  doit  obferver 
qu’en  la  peignant  fort  belle , il  en  a ce- 
pendant fait  une  phifionomie  de  goût  ; 
au  lieu  que  pour  Vénus  il  s’eft  contenté 
de  choifir  un  caraélere  grand , rendu 
par  une  belle  régularité  de  traits  , mais 
qui  renferme  quelque  chofe  de  moins  fé- 
duifant. 

Le  premier  des  deux  grands  tableaux  du 
milieu  du  plafond  repréfente  Vénus  & 
l’Amour,  plaidant  leur  caufe  devant  le 
confeil  des  Dieux  : Mercure  qui  prévoie 
le  jugement , n’en  attend  pas  la  décifion, 
êc  préfente  à Pfyché  la  coupe  d’ambroi- 
fie  pour  lui  procurer  l’immortalité  ; l’or- 
nement de  ce  tableau  tient  des  plus 
beaux  bas-reliefs  antiques.  Chaque  di- 
vinité efi  bien  caraélérifée , tant  par  le 
delfein  que  par  les  attributs.  L’Amour, 
Vénus,  8c  Jupiter,  qui  font  les  principa- 
les figures , fe  préfentent  les  premiers  à 
la  vue,  & dès  le  premier  coup-d’œil  on 
ne  peut  douter  dufujet  : Jupiter  , Neptu- 
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iis  , &c  Platon  , ont  l’air  de  reffemblance 
qui  doit  fe  trouver  entre  trois  freres , 
mais  ils  font  dans  des  caraéleres  variés  , 
Sc  tels  qu’il  convenoit  à chacune  de  ces 
divinités  : la  Junon  a Pair  un  peu  com- 
mune , ainfi  que  la  Diane,  & quoique 
ces  deux  têtes  foient  bien  coëffées , le 
Peintre  auroit  pu  éviter  de'mettre  deux 
profils  i’un  lur  l’autre  : la  Minerve  eft 
jolie  mais  trop  jeune;  Raphaël  l’a  vêtue 
telle  qu’on  la  voit  dans  l’antique  : Janus 
eft  repréfenté  avec  les  deux  têtes , dont 
les  earaéleres  portent  de  bonnes  oppo- 
fitions  : le  Vulcain  a bien  l’air  d’un  for- 
geron : Hercule  appuyé  fur  fa  maffuë 
écoute  avec  un  air  de  fierté:  le  profil  de 
Bacchus  eft  fin  Sc  charmant  : Apollon  a 
un  air  froid,  Sc  Mars  paroît  efféminé  : 
le  fleuve  du  Nil  a une  tête  très  - belle , 
Sc  le  Tygre  efî  d’un  très  - grand  caraéle- 
re  : la  figure  de  Vénus  eft  courte  & 
lourde  : fi  les  ailes  de  l’Amour  euf- 
iéïit  été  moins  grandes , la  compofition 
y eut  peut-être  gagné  : le  Mercure 
Sc  la  Ffiché  font  deflinés  avec  toute 
l’élégance  poffible  , 6c  de  la  plus  gran- 
de beauté» 

Le  fécond  tableau  repréfente  le  ban*^ 
quet  nuptial , Gupidon  & Pfyché  y font 
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admis  avec  les  Dieux  ; les  Grâces  répan- 
dent fur  eux  des  parfums , & les  Heures 
fément  des  fleurs  fur  la  table;  Ganimede 
préfente  Pambroifte  à Jupiter  ; Bacchus 
verfe  du  vin  à de  petits  Amours  pour  le 
porter  aux  convives  ; Vénus  pour  égayer 
la  fête  amene  en  danfant  les  Mufes  qui 
environnent  le  dieu  Pan  jouant  de  la 
flûte , & Apollon  l’accompagne  de  fa 
lyre.  Ce  tableau  ne  laifle  rien  à déflrer 
du  côté  de  la  compofition  ; les  groupes 
y font  beaux  8c  bien  enchaînés  enfem- 
fcle  ; les  têtes  de  Pfyché  8c  de  l’Amout* 
font  admirables , 8c  les  coeflfures  en  font 
bien  traitées  ; les  Grâces  8c  les  Heures 
font  jolies  , 8c  dans  des  attitudes  natu- 
relles ; Jupiter  a un  caraélere  de  Pluton  ; 
on  préféré  celui  que  Raphaël  lui  a donné 
dans  fes  autres  tableaux  : Ganimede  quî 
efl  placé  fur  le  devant , n’y  efl  mis  que 
pour  interrompre  une  partie  de  la  table  9 
8c  il  ne  peut  gueres  fervir  Jupiter  du 
plan  qu’il  occupe  : le  Bacchus  efl:  d’un 
beau  cara&ere  de  dëflein  , mais  trop 
lourd  ; l’Hercule  efl  traité  d’une  maniéré 
très- mâle  & les  contours  de  Béjanire 
font  bien  coulans  ; le  groupe  de  Vénus 
8c  des  Mufes  efl  très- beau  ; l’Apollon 
efl  dans  l’attitude  d’un  homme  à qui  l’on 
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feroit  mettre  le  pied  fur  une  caiflfe  pou? 
le  deffiner , & les  mufcîes  de  fon  dos 
font  trop  relfentis  : Vénus  a l’air  très- 
gracieufe  , elle  tient  un  peu  du  caraétere 
de  tête  de  Pfyché  ; il  auroit  mieux  valu 
que  le  Peintre  lui  eût  confervé  le  carac- 
tère qu’il  lui  a donné  dans  fes  autres  ta- 
bleaux. 

La  galerie  qui  vient  après  la  loge  eft 
encore  de  Raphaël  ; la  voûte  eft  déco- 
rée de  tableaux  & de  (lues  feints  d’un 
très-bon  ftyle  , ajuftés  enfemble  avec 
beaucoup  de  goût.  Raphaël  peignit  les 
frefques  de  cette  galerie  dans  fon  pre- 
mier temps  ; comme  c’eft  un  de  fes  plus 
£oibles  ouvrages,  nous  nous  contente- 
rons d’en  citer  les  principales  pièces.  On 
remarque  d’abord  fur  le  mur  un  gfand 
tableau  repréfentant  Galathée  fur  les 
eaux  : elle  eft  debout  dans  une  coquille 
traînée  par  des  dauphins,  dont  elle  tient 
les  rênes  ; une  Néréide  la  précédé  & une 
autre  la  fuit  ; elles  font  Pu  ne  & l’autre 
portées  par  des  Centaures  marins  : un 
Triton  fonne  de  fa  conque , & trois 
Amours  qui  voltigent  en  l’air , lancent 
leurs  traits  fur  ces  divinités.  Ce  tableau 
eft  d’une  plus  petite  maniéré  que  ce  que 
Raphaël  a fait  depuis;  mais  on  y trouve 
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beaucoup  de  finefie  dans  les  têtes  , ainfî 
que  dans  les  caraéteres  ; ce  qu’on  pour- 
rolt  lui  reprocher  dans  cet  ou-vrage,  c’eR 
que  la  tête  de  la  Galathée  efl  moins  belle 
que  celle  de  la  Néréide  qui  la  fuit.  Cette 
Néréide  efl  portée  par  un  Triton  admi- 
rablement bien  defiiné  : la  tête  de  celui 
qui  foufUe  dans  la  conque  , efl  aufli  de  la 
plus  grande  beauté. 

On  remarque  fur  le  haut  de  la  mu- 
raille qui  efl:  du  côté  de  la  porte  , une 
grande  tête  cololfale  d’Alexandre  le 
Grand  , peinte  en  grifaille  , ou  crayon- 
née avec  du  charbon  de  la  main  de  Mi- 
chel-Ange ; il  étoit  venu  pour  chercher 
Daniel  de  Volterre  alors  ocupé  à pein- 
dre les  lunettes  de  cet  appartement  ; ne 
l’ayant  pas  trouvé, il  fe  fit  un  amufement 
d’indiquer  ainfi  par  quelques  coups  de 
crayon  quel  étoit  celui  qui  étoit  venu 
en  fabfence  de  fon  ami.  D’autres  pré- 
tendent, que  pendant  que  Raphaël 
vadloità  fa  Galathée,  Michel- Ange  l’é- 
tant venu  voir , & ne  l’ayant  pas  trouvé, 
peignit  cette  tête  coloffale  : ils  ajoutent 
que  Raphaël  l’ayant  vu , & fentant  bien 
que  le  Peintre  voulait  lui  reprocher  qu’il 
travaillait  d’une  petite  maniéré,  il  l’aban- 
donna fur  le  champ  pour  adopter  celle 
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qui  lui  a fi  bien  réuiïi  , & qui  lui  pro 
curera  l’immortalité  : au  relie  il  n’y  a pas 
dans  ces  anecdotes  grande  apparence  de 
vérité  , la  tête  en  grifaille  étant  d’un 
trop  mauvais  caraélere  de  delfein  pour 
être  attribuée  à Michel -Ange. 

Dans  îe  milieu  de  la  voûte,  un  tableau 
repréfentant  la  Nuit,  alîife  fur  une  chai- 
re antique  au  milieu  d’un  char  d’or  traî- 
né par  deux  taureaux  , dont  un  blanc  & 
l’autre  roux:  la  Nuit  tient  les  rênes; 
fa  tête  efi  belle , & fes  bras  font  bien 
defiinés. 

Dans  un  exagone  de  la  voûte  , Her- 
cule combattant  le  lion  ; la  figure  en  eft: 
très -bien  eompofée  , mais  il  efi:  d’une 
nature  trop  adolefcente. 

Dans  une  lunette  une  Femme  tenant 
un  tableau  ovale  , fur  lequel  efi:  peinte 
une  galere  : elle  a un  joli  tour  & elle 
efi  bien  drapée. 

Dans  l’un  des  autres  tableaux  de  la 
voûte,  Europe  en  préfence  de  Jupiter 
ajufte  une  couronne  de  violettes  fur  la 
tête  du  taureau  ; le  Jupiter  a l’air  bas  , 
mais  l’Europe  a un  joli  profil  ; cette  fi- 
gure eft  fvelte  , traitée  entièrement 
dans  le  goût  de  l'antique. 

Dans  une  chambre  du  fécond  appar- 
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îement , il  y a une  vue  des  trois  arcades 
du  temple  de  la  Paix , avec  une  des  bel- 
les colonnes  de  ce  temple , qui  étoic 
alors  fur  place.  Sébafiien  del  Piombo  y 
peignit  Poliphème , mais  cette  partie  eft 
gâtée.  Balthazar  Peruzzi  y fit  le  char  de 
Diane  , les  hifioires  de  Médufe , Sc  des 
(lues  en  peinture  fi  bien  imités,  que  le 
Titien  même  s’y  trompa  d’abord  Sc  les 
prit  pour  de  vrais  ornemens  en  relief. 
Dans  l’appartement  d’en  haut , il  y a des 
ornemens  tout  au  tour  de  la  Pâlie  , &les 
forges  de  Vulcain  au  detfits  de  la  chemi- 
née , qui  font  aufii  de  Raphaël.  Une  des 
chambres  fut  peinte  par  Jules  Romain  , 
qui  y repréfenta  Roxane  Sc  Alexandre  , 
Sc  la  famille  de  Darius  : Sébafiien  dei 
Piombo  Sc  Annîbal  Carrache  y travail- 
lèrent aufii.  Ces  peintures  ont  été  reflaur 
rées  au  commencement  du  fiecle , par 
Carie  Maratte. 

Il  y a aufii  des  Statues  dans  ces  appar- 
temens  ; c’eft  là  qu’eft  une  Vénus  célé- 
bré appellée  Venere  Callipighe  , ou  Vé- 
nus aux  belles  fefies  ; la  tête  Sc  les  mains 
font  modernes  ; deux  Vénus  accroupies 
Sc  dans  le  bain  , Agrippinne,  Homere* 
une  tête  coîoifale  de  Céfar  qui  reflém- 
bie  à la  ftatue  du  Capitole. 
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Palazzo  Corsinï  : Ce  palais  qui 
eft  vis-à-vis  de  la  Farnefine  , dans  la 
Lungara  , a été  fait  fous  le  pontificat  du 
Pape  Corfini  Clément  XII,  fur  les  def- 
feins  du  Cavalier  Fuga;  c’eft  un  des  plus 
beaux  palais  de  Rome , 8c  c’eft  celui  dont 
l’enceinte  & les  dépendances  font  des  plus 
confidérabies  , car  fes  jardins  s’éten- 
dent jufques  au  fommet  du  Janicule.  C’é- 
toit  autrefois  le  palais  des  Riavi , parens 
de  Sixte IV, où  la  Reine  Chriftjne logea, 
8c  dont  elle  fit  l’afyîe  des  gens  de  lettres* 

L’architeélure  de  ce  palais  a l’air  de 
la  fraîcheur  8c  de  la  magnificence  ; îa 
diftribution  du  plan  en  eft  fort  belle,  mais 
la  décoration  extérieure  n’eft  pas  eftimée. 
L’efcalier  qui  conduit  à tous  les  apparte- 
ment fe  préfente  en  face  d’une  maniéré 
très-noble  ; les  appartenons  font  grands, 
& décorés  par  une  grande  collection  de 
tableaux,  dont  voicides  principaux. 

Un  très- beau  Breughel  de  velours^ 
repréfentant  une  chaffe  à l’entrée  d’une 
forêt  : le  payfage  en  eft  charmant. 

Le  mariage  de  fainteCatherine  ( ) petit 


(a)  Les  Italiens  l’appel- 
lent Santa  Caterina  (telle 
Ruote  , parce  qu’on  la  re- 
préfente ordinairement  a- 
▼cc  la  roue,  qui  fut  l’in- 
ftrument  de  fon  martyre  j 


on  la  repréfenreauflijépou- 
fant  PEnfant  Jefus.  Les 
critiques  ne  font  point  d’ac- 
cord au  fujet  de  cette  Sain- 
te. J Baillet  au  Ns>« 
YCvnbre» 


' 
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tableau  de  SaJJo  Fcrrato,  d’autres  l’at- 
tribuent à Pau!  Veronefe  ; il  eft  très-fin 
de  delfein  ; les  caraéteres  de  têtes  font 
jolis , & la  couleur  agréable» 

Quatre  petits  tableaux  de  GafparJ 
Poufiin  : une  belle  repréfentation  de  la 
nature  , mais  dont  les  fîtes  ne  font  pas  fî 
interé (fans  que  ceux  de  Nicolas  Pouffin: 
fon  beau  - frere. 

La  boutique  d’un  Boucher,  par  Te- 
nieres  , peinte  avec  vérité. 

Jacob  qui  va  en  Méfoporamie  avec  fa 
femme  & fes  troupeaux  , par  Benedetto 
di  Cafliglione  ; morceau  bien  compofé5, 
& d’une  belle  touche. 

Un  beau  faint  André  , du  Calabrefe  * 
d’un  pinceau  bien  f?  j le. 

Un  faint  Barthélemy  qu'on  écorche  j 
par  Lanfranc  , pur  de  delfein  & d’une 
couleur  affez  vigoiireufe  , mais  ce  ta- 
bleau eft  dégoûtant  d’ailleurs , à caufe 
du  fujet. 

Un  beau  Vouvremens , repréfentant 
un  Chaffeur  à cheval , qui  s’arrête  pour 
laiffer  piffer  un  autre  cheval  de  main  , 
qu’il  conduit. 

Un  joli  Tenieres  , repréfentant  un 
Flamand  qui  tient  d’une  main  un  pot 
de  bierre  & de  l’autre  fa  pippe  ; dans  te 
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fond  il  y a des  payfans  qui  fe  chauffent^ 

Un  beau  tableau  du  Bourguignon  9 
repré fen tant  un  champ  de  bataille  d’une 
belle  pâte  de  couleur , 3c  peint  fa- 
cilement. 

Un  grand  Fayiage  , fur  le  devant  du- 
quel il  y a une  chûte  d’eau  ; c’ed  un  des 
plus  beaux  tableaux  de  Gafpard  Poudin  y 
le  lire  en  eft  va  de , bien  choifi , les  plans- 
bien  décidés  , on  s’y  promene  pour  ainfi 
dire  , 3c  les  arbres  en  font  parfaitement 
feuilles. 

Un  Enfant  qui  met  fa  main  dans  le 
corfet  de  fa  mere,  par  Michel-Ange  de. 
Caravage  ; tableau  d’une  belle  couleur  , 
peint  dans  le  clair  3c  fans  dureté. 

Une  fainte  Famille du  Baroche  : la 
tête  de  la  Vierge  ed  très:gracieufe  , ainü 
que  celle  du  Jefus  & du.  petit  S.  Jean^  iL 
ed  foible  d’ailleurs. 

Une  très-belle,  tête  de  St.  Jean  , re- 
préfentant  un  homme  qui  lit  un  livre  en 
rouleau. 

Une  tête  de  prof! , repréfentant  un. 
Vieillard,  par  Rubens  ; il  ed  d'une  gran- 
de liberté  de  pinceau  3c  d’une  belle 
touche. 

Une  belle  tête  du  Pape  Farneze  Paul 
IIL,  peinte  avant  <qu’il  fut  Pape.»  par  Ra- 
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phaël  ; elle  eft  très  - belle  , deffinée  à la 
.maniéré  de  ce  maître,  mais  coloriée  dans 
celle  du  Titien. 

Une  Adoration  des  Bergers , du  Baf- 
fan  ; tableau  bien  compofé  ; les  attitu- 
des font  vraies,  le  couleur  locale  belle  * 
6c  les  têtes  de  bergers  dans  de  bons  ca- 
ractères ; mais  la  tête  de  la  Vierge  eft 
ignoble. 

Un  beau  Guide  , repréfentant  Héro- 
dias  qui  tient  la  tête  de  St.  Jean  dans  ur* 
plat;  cette  tête  de  St.  Jean  eft  belle; 
celle  d’Hérodias  eft  gracieufe  , d’une 
belle  couleur  & finement  deffinée. 

Noé  remerciant  Dieu  après  le  Déluges- 
tableau  du  Pouffin  , suffi -bien  colorié 
que  bien  deffiné  & bien  compofé. 

Un  St.  François  montrant  un  Cruci- 
fix , bel  ouvrage  d’An-nibal  Carrache. 

Deux  petits  tableaux  de  Rubens  ? 
d’une  belle  couleur,  où  il  a voulu  imi- 
ter Tenieres  ; l’inTrepréfente  une  Fem- 
me affife  tenant  une  bourfe  , on  voit  un 
homme  à côté  d’elle  un  genou  en 
terre , 6c  un  troupe  de  foldats  qui  arri- 
vent ; le  pendant  repréfente  de.s  hom- 
mes & des  femmes  jouant  au  tri&rac. 

Un  tableau  de  Garofolo  ^ repréfen- 
taat  Su  Auguftin  qui  inédite  au  fcorcE 
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de  la  mer  fur  le  myflére  de  la  Trinité  ; 
la  figure  du  Saint  a beaucoup  de  noblef- 
fe,  & les  habillemens  en  font  bien  jet- 
tes ; la  Gloire  efl:  trop  foible  , & le  tout 
eft  peint  d’une  maniéré  feche. 

Eliézer  venant  trouver  Rachel  vers  le 
puits  , pour  lui  propofer  le  mariage  d’X- 
îaac  , lui  offrant  les  préfens  dont  Abra- 
ham  l’avoit  chargé  ; tableau  de  Carie 
Maratte  bien  deiïiné  ; Rachel  a beau- 
coup de  grâce  , elle  efl  bien  drapée , 
mais  la  couleur  générale  efl  foible. 

Une  belle  tête  d’Ecce  Homo  , par 
le  Guide. 

Le  Campo  vaccirto , &c  les  ruines  des 
Thermes  de  Dioclétien  , deux  des  plus 
beaux  ouvrages  de  Jean -Paul  Panni- 
m , d’une  bonne  couleur,  & où  il  y a 
beaucoup  d’effet  & d’enfoncement. 

Un  beau  Payfage  du  Poufiin  , où  l’on 
voit  fur  le  devant  un  Satyre  qui  dort , 
de  petits  Satyres  oc  d’autres  figures. 

Une  belle  Mofaïque  d’après  le  Guide3 
repréfentant  un  bu  fie  de  femme  appuyée 
fur  le  coude  & méditant  fur  un  livre. 

Un  autre  tableau  en  mofaïque  , où. 
font  les  portraits  en  pied  de  Clément 
XII  & de  fon  neuveu  le  Cardinal  Cor- 
fini.  On  ne  peut  rien  de  mieux  exécuté  r 
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les  details  en  font  très  - beaux  ; on  efl 
étonné  de  voir  avec  quelle  vérité  les 
dentelles  y font  rendues  ; c’eft  dommage 
que  les  pierres  n5en  foient  pas  plus  petites. 

Quatre  belles  Frefques  de  M.  Lalle- 
mand qui  ont  fait  fa  réputation  à Rome; 
l’une  repréfente  une  Cafcade,  la  fécondé 
un  Payfage  où  il  y a un  tombeau  , la 
troifieme  une  Marine , la  quatrième  le 
Château  Saint  Ange  & le  Véfuve  ajuftés 
enfemble  dans  la  même  vue. 

Une  belle  Statue  antique  de  marbre  ; 
grande  comme  nature,  repréfentant  une 
Femme  drapée,  une  main  pendante,  Sc 
de  l’autre  relevant  fa  draperie;  les  mafc 
fes  générales  de  la  draperie  font  belles , 
Sc  les  grâces  du  nud  font  très  ’ bien  repen- 
ties fous  la  draperie. 

On  y remarque  encoreun  S.  Jérôme, 
figure  entière,  le  portrait  de  Philippe  ÎI 
tk  celui  du  Card.  Alexandre  Farnefe , du 
Titien  ; le  portrait  du  Rembrandt  fait  de 
fa  main  , la  Nativité  de  la  Vierge , du 
Carrache  ; une  fainte  Famille,  du  Schido- 
ne;  FEnfant  Jefus  avec  St.  Jean  , du 
Cignani;  une  Vierge  d’André  del  Sar- 
to  ; une  de  Michel-Ange  ; le  Mariage  de- 
là Vierge  , la  Nativité  de  la  Vierge , de 
Pierre  de  Cortone  ; un  St.  Sébaflien  T 
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avec  d’autres  tableaux  de  Rubens;  urne 
fainte  Famille,  du  Parmefan  ; un  portrait 
du  Gard.  Bandini  5 5c  d’autres  tableaux, 
par  le  Dominiquin  ; le  portrait  d’un 
Doge  de  Vénife,  par  le  Baroche,  &c. 

La  Bibliothèque  du  Palais  Corfini  eft 
compofée  de  fept  chambres  contiguës, 
dont  chacune  contient  des  livres  d’une 
matière  particulière  ; elle  eft  en  très -bon 
ordre  , 5c  conftdérable  par  le  nombre  5z 
la  rareté  des  manufcrits , des  livres  im- 
primés , & des  eftampes  ; cette  Biblio- 
thèque eft  ouverte  au  public,  5c  les  Pria- 
cesCorfini  entretiennent  unEibliothécai- 
re  pour  cet  effet.  M.  Bottari.  Prélat  qui 
eft  connu  par  fon  favoir , eft  attaché  de- 
puis long-temps  à la  maifon  de  Corfini  * 
& il  a beaucoup  contribué  à la  formation 
de  cette  Bibliothèque. 

Il  n’yaguéres  en  Italie  d’auiïî  belles 
coîleélicns  d’Eftampes  que  celle  duPaiais 
Corfini  : cette  colleélion  eft  fans  doute 
bien  au-delfous  de  celle  de  la  Bibliothè- 
que du  Roi  ( à laquelle  on  travaille  de- 
puis un  fiécle,  5c  qui  renferme  trois  cents 
mille  Eftampes  ) , mais  elle  en  contient 
beaucoup  qui  ne  font  point  à la  Biblio*- 
theque  du  Roi.  Il  y a de  ces  eftampes 
£u’on  ne  montre  pas  volontiers } pa£ 
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exemple, la  fuite  des  eftampes  lafcives  d’a~ 
près  les  Carraches , aufîî  recherchées, 
mais  cependant  moins  obfcènes  que  cel- 
les qui  ont  été  faites  pour  le  livre  de  l’A- 
retin  qui  eft  intitulé  : Capricioji  e piacevoli 
ragionamenti  di  M . Pietro  Àretino. 

Les  Jardins  du  Palais  Corfmi  font  auf* 
fi  ouverts  au  public  ; on  y trouve  des 
bofquets  très  - agréables  , des  bois  rufti- 
ques  & folitaires  , une  montagne  au 
fommet  de  laquelle  efb  un  grand  pavillon 
dont  on  découvroit  les  appartements  en 
37 & beaucoup  de  ftatues.  Il  y a aufîi 
un  bofquet  en  forme  d’amphitéatre  avec 
une  fontaine  dans  le  milieu  , où  fe  tien- 
nent quelquesfois  les  afî'emblées  pu- 
bliques de  l’Académie  de  Quirini,dont  Académie 
le  Cardinal  Neri  Corfini  efl  le  Didateur  desQuirimV 
perpétuel , Sc  qui  a pour  objet  les  An- 
tiquités de  Rome, 

Ponte  - Sisto,  entre  le  Palais 
Corfini  & le  Palais  Spada,  efl  un  pont  à 
quatre  arches , conftruit  à l’imitation  des 
ponts  antiques  ; la  ftrudure  en  eft  affez 
belle  , mais  les  détails  font  de  petite 
maniéré  & ne  conviennent  pas  au  ca- 
radere  d’un  pont.  Il  s’appelloit  autrefois 
Janiculenjïs,  Aureîius  Nardini  dit  qu’on 
y voyoit  anciennement  une  infcription 
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qui  prouvoit  que  l’Empereur  Trajan  Pa^ 
voit  fait  rebâtir;  mais  M.  Venuti  croit 
que  c’eft  celui  qui  fut  refait  par  An- 
tonin  , & qui  ayant  été  encore  ruiné, 
fut  nommé  Pontt  - Rotto.  Sixte  IV.  le  fit 
refaire  en  1 473 . & il  a confervé  fon  nom. 


CHAPITRE  XIX. 

Suite  du  treizième  Quartier. 
Colline  de  S.  Pierre  in  Monioriol 

T à A grande  rue  que  l’on  trouve  en 
tournant  fur  la  droite,  au  bout  de  la 
Longara,  s’appelle  Pia^a  delle  Fornaci  ; 
elle  conduit  à la  montée  du  Janicule  qui 
va  vers  la  porte  S.  Pancrace.  Il  y a fur 
cette  côte  une  dixaine  de  moulins  à bled, 
allant  par  le  moyen  de  VAcqua  Paola  qui 
defcend  en  abondance  de  la  grande  fon- 
taine de  S.  Pietro  in  Montorio  : la  fabri- 
que de  tabac  y a été  établie  par  Benoit 
XIV.  On  y trouve  auffi  la  papeterie  du 
Cavalier  Sampieri, une  fabrique  de  fer,  un 
moulin  à myrte,  un  pour  les  couleurs,  un 
foulon  à draps  ( gualtiera  ou  guaichiera  ) 
qui  va  par  la  même  eau.  Depuis  que  Bé- 
lifaire  avoir  commencé  à établir  les  mou- 
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lins  fur  le  Tibre , il  n’y  en  avoit  plus  dans 
les  hauteurs,  ce  fut  le  Pape  Innocent  XI. 
qui  en  fit  refaire  quelques-uns  dans  l’en- 
droit dont  nous  parlons. 

Il  n’y  a point  de  moulins  à vent  en 
Italie  ; les  pays  chauds  & voifins  des 
tropiques  ne  font  par  fujets  aux  vents  va- 
riables 8c  impétueux  que  nous  avons  11 
fouvent  dans  le  Nord  , 8c  fur  lefquels 
efi:  fondé  l’ufage  des  moulins  à vent  ; 
mais  on  y fupplée  aifément  par  l’abon- 
dance des  eaux. 

Bosco  Parrasio,  Jardin  de  Théâtre  des' 
l’Académie  des  Arcades,  ou  théâtre  cham-  Arcades, 
pêtre  où  fe  tiennent  les  alïemblées , fi- 
tué  fur  le  penchant  de  la  même  colline. 

Il  a été  décoré  par  Antoine  Canevari , 
Architeéle  romain  ; ce  fut  Jean  V.  Roi 
de  Portugal,  qui  en  fit  la  principale  dé- 
penfe  ; le  Pape  en  1750.  le  fit  reftaurer , 

8c  le  Roi  Jofeph  , actuellement  régnant  , 
l’a  fait  embellir  de  nouveau  en  1760. 

Nous  parlerons  plus  au  long  de  l’Aca« 
démie  des  Arcades,  lorfqu’il  fera  quefi» 
tion  de  la  littérature  de  Rome. 

S.  Pîetro  in  Montorio  , églife 
de  Récollets  (),  fituée  au  fommet  du 

(a)  Ou  les  appelle  en  J Congrégation  de  lafécrette 
Italie  Riformati  ,*  ç’çft  la  1 gbfervançe , qui  fut  ap» 
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Janicule  ; fon  nom  étoit  in  Monte  aw~ 
reo  9 8c  plus  anciennement  in  Caflro  au - 
reo  y à caufe  d’un  ancien  château  qui  y 
étoit  y 8c  des  fables  jaunes  8c  couleur  d’or 
qu’on  y trouve.  Panciroie  8c  Aiveri  di- 
fent  que  c’étoit  une  des  églifes  fondées 
par  Conftantin  le  Grand;  elle  fut  une 
des  vingt  Abbayes  de  Rome  ; ayant  été 
enfuite  abandonnée  elle  fut  cédée  en 
34-72  aux  Cordeliers  de  l’Obfervance', 
8c  enfuite  aux  Réformés  qui  y habitent , 
pour  lefquels  le  Roi  d’Efpagne  Ferdi- 
nand IV  8c  Ifabelle  la  firent  rebâtir  fur 
les  deffeins  de  Baccio  Pintelli.  Philip- 

f)e  III  en  160  J fit  faire  devant  Péglife 
a place  8c  la  fontaine  qu’on  y voit , 8c 
fit  conftruire  un  gros  mur  pour  foutenir 
l’éboulement  des  terres. 

Tranrfgu-  Transfiguration,  de  Raphaël, 
ration  de Ra- ouvrage  immortel  qui  eft  regardé  corn- 
phad.  me  ]e  chef-d’œuvre  de  ce  grand  Pein- 
tre , & par  conféquent  le  premier  ta- 
bleau de  Puni  vers , eft  fur  le  maître  - au- 
tel de  Péglife  de  S.  Pierre  in  Montorio3 
mais  il  y eft  dans  une  fituation  peu  favo- 
■ rable  pour  être  bien  vû  , le  grand  autel 


prouvée  pat*  Clément  VII 
en  1 53  i ; elle  fut  intro- 
duite en  France  en  1595 
par  Louis  de  Gonzague  , 


Duc  de  Nevers.  V.  Spcn- 
danus  & Rinaldi , fur  l’an- 
née 1 5 j z. 
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étant  mal  éclairé.  La  belle  copie  qui  eft 
au  palais  Barberini , eft  beaucoup  plus 
facile  à examiner. 

Le  fujet  de  ce  tableau  eft  Notre-Sei- 
gneur  qui  ayant  conduit  S.  Pierre  , S. 
Jacques  & S.  Jean  fur  le  Thabor , de- 
vint en  leur  préfence  tout  rayonnant  de 
gloire  , & transfiguratus  eft  ante  eos  , 

( Matth.  17.  Marc  9.  Luc  9.  ).  On  voit 
Notre-Seigneur  en  l’air  ayant  Moyfe  & 
Elie  à côté  de  lui  : au  bas  du  tableau  il  y, 
a plufieurs  Apôtres  autour  d’un  démo- 
niaque dont  on  leur  demande  la  déli- 
vrance. Ce  tableau  eft  bien  compofé  ; 
on  ne  pouvoit  mieux  réunir  les  deux 
avions  5 il  y a une  variété  prodigieufe 
dans  les  attitudes  & dans  les  airs  de  tê- 
te ; les  caraéleres  en  font  bien  frappés  » 
& l’on  ne  pouvoit  y défirer  plus  d’ex- 
preflion  ; les  draperies  en  font  fimples , 
bien  jettées  & traitées  d’une  maniéré  mé- 
plate ; le  delfein  en  eft  très-pur  , l’intel- 
ligence du  clair-obfcur  y eft  bien  en- 
tendue , il  eft  très-harmonieux  , & fa 
couleur  eft  une  des  plus  vraies  qu’on  ait 
admirée  dans  les  ouvrages  de  Raphaël , 
fans  cependant  être  des  plus  vigoureu- 
fes.  Il  y a dans  le  coin  fur  la  montagne 
deux  Saints  en  petit  ; l’un  eft  S.  Etienne 
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à genoux  5 on  ne  fçait  trop  ce  qu’ils  y 
font  ; on  croit  que  c’étoit  les  patrons  de 
celui  qui  fit  faire  le  tableau. 

On  a auffi  reproché  à ce  bel  ouvrage 
une  duplicité  d’adion  & de  fu  jet.  La  (cè- 
ne du  démoniaque  & celle  de  la  Transfi- 
guration paroiftent  en  effet  très- différen- 
tes ; mais  il  faut  obferver  que  fuivant  l’E- 
vangile elles  fe  paffoient  précifement  dans 
le  même  temps  & affez  près  Tune  de  (au- 
tre. J.  C.  étoit  fur  la  montagne , les  Apô- 
tres l’attendoient  plus  bas  ; on  leur  ame- 
né le  polfédé  , ils  montrent  avec  le  doigt 
que  celui  qui  opéré  les  miracles  eft  mon- 
té fur  le  Thabor;  on  le  voit  dans  le  loin- 
tain , tandis  que  la  foule  des  Apôtres  & 
du  peuple  eft  préfentée  fur  le  devant  du 
tableau.  Il  me  femble  que  ce  feroit  im- 
pofer  au  génie  des  loix  bien  arbitraires , 
que  de  lui  contefter  le  droit  d’unir  en- 
femble  des  fujets  qui  fe  marient  fi  natu- 
rellement par  le  temps , le  lieu  Ôc  tous  les 
genres  de  rapport.  Au  refte  cela  eft  bien 
indifférent  au  mérite  de  la  peinture.  Ce 
tableau  fut  le  dernier  ouvrage  de  Ra- 
phaël j & on  le  porta  en  triomphe  à fon 
convoi  comme  le  gage  de  fon  immorta- 
lité. 

La  première  chapelle  à main  droite 
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dans  cette  églife  eft  ornée  de  peintures 
dont  Michel-Ange  avoir  donné  les  def- 
feins  , & qu’il  retoucha  lui-même,  à ce 
qu’on  allure  5 après  que  Sébaftien  dei 
Piombo  eût  employé  fix  ans  à les  exé- 
cuter ; elles  repréfentent  la  Flagellation 
de  J.  C.  à la  colonne,  avec  beaucoup 
d’autres  figures. 

Dans  la  quatrième  chapelle  il  y a un 
bel  autel  de  marbre  , & un  tableau  de 
Georges  Vafari  qui  repréfente  S.  Paul 
encore  jeune  , que  des  foldats  conduifent 
à Ananie  qui  lui  ouvre  les  yeux  : parmi 
les  fpe&ateurs  il  y a un  portrait  de  Va- 
fari : ce  tableau  eîl  pur  de  delfein  , mais 
mauvais  d’ailleurs  à tous  égards.  Les  fta- 
tues  de  la  Religion  & de  la  J ufiice  qui  font 
dans  les  niches , celles  des  maufolées  de 
îaMaifon  Monti,  & les  autres  fculptures 
de  la  chapelle  font  de  l’Ammanati, célébré 
Sculpteur  dont  nous  avons  fi  fouvent 
parlé  dans  la  defcription  de  Florence, 
mais  dont  les  ouvrages  font  rares  à Ro- 
me. Des  enfans  en  marbre  accouplés  de- 
vant les  piédeftaux  foutiennent  la  cor- 
niche de  cette  balufirade  , ils  font  entiè- 
rement nuds  & exécutés  fur  les  deifeins 
de  Vafari  : cette  fculpture  n’efi  ni  bon- 
ne ni  mauvaife,  mais  une  pareille  ba- 


504  Voyage  en  Italie. 
îuftrade  cotivien droit  mieux  dans  un  jar- 
din que  dans  une  églife  ou  elle  eft  un 
peu  indécente. 

Dans  la  chapelle  de  S.  Jean-Baptifte 
à gauche  les  peintures  paffent  pour  être 
de  François  Salviati  ; les  ftatues  de  S. 
Pierre  &:  de  S.  Paul  font  un  bel  ouvrage 
de  Daniel  de  Volrerre  & de  Lionardo 
Milanefe  , fon  éleve.  La  baluftrade  a été 
faite  avec  des  colonnes  de  jaune  antique 
trouvées  dans  les  jardins  de  Sallufte. 

La  chapelle  de  S.  François  d’Affife 
fut  décorée  par  le  Cavalier  Bernin.  Il  y 
a un  bas-relief  en  marbre  de  François 
Baratta , qui  fit  aufîi  les  ftatues  des  deux 
maufolées , dont  les  bas-reliefs  font  de 
François  Sala,  éleve  du  Bernin  : dans  la 
derniere  chapelle  les  fiigmates  de  S.  Fran- 
çois furent  compofées  par  Michel-Ange, 
& coloriées  par  Jean  de’  Veccki. 

Sur  l’autel  de  la  quatrième  chapelle 
à gauche  eft  un  tableau  du  Fiamnùngo  , 
ou  François  Stellaert,  repréfentant  No- 
tre-Seigneur  qu’on  met  au  tombeau  ; il 
eft  dans  la  maniéré  du  Caravage  , mais 
plus  fondu  dans  fes  ombres , d’une  très- 
belle  couleur  & d’une  belle  touche.  A l’é- 
gard de  fes  caraéleres  de  têtes  ils  n’ont 
aucune  nobleffe.  Les  deux  autres  ta- 
bleaux 
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bleaux  de  cette  chapelle  font  du  même 
Peintre.  Ils  repréfentent  J.  C.  portant 
fa  croix  , & J.  C.  élevé  en  croix  ; ils  font 
peu  correéts  de  deffein. 

On  voit  dans  la  cour  du  cloître  de  S. 
Pietro  in  Montorio  un  petit  temple  rond , 
périptere  , foutenu  par  i(5  colonnes  do- 
riques de  granité  noir , d’environ  24 
pieds , avec  une  coupole  & des  datues. 
Ce  petit  édifice  pafie  pour  un  des  meil- 
leurs ouvrages  du  Bramante  ; Gamuci  le 
mec  en  parallèle  avec  les  chefs-d’œuvres 
de  i’Architeéïure  Romaine  , ( Antichitct 
di  Roma , 1 j 88-  in-S°.  Veneçia  ).  Ce 
temple  ed  en  effet  d’une  très-jolie  made, 
les  colonnes  qui  font  doriques  & de  gra- 
nité, font  fur  un  piédedal  qui  ed  élevé 
fur  trois  dégrés  de  même  hauteur  que  le 
piédedal  ; cette  difpodtion  des  colonnes, 
du  piédedal  & des  dégrés  forme  un  bon 
effet.  La  baludrade  qui  ed  au-deffus  de 
l’entablement  ed  un  peu  trop  haute  , & 
paroît  maigre  : il  auroit  été  à défirer  que 
l’attique  eût  été  moins  haut  & mieux  dé- 
coré, que  les  baludres  euffent  été  plus 
ferrés  , & qu’il  y eût  des  piédedaux  à- 
plomb  de  chaque  colonne..  La  coupole  ed 
d’une  très-jolie  proportion  , elle  ed  éle- 
yie  fir  une  efpece  de  foubauement  ou  de 
Tome  IV,  Y 
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piédeflaî  qui  fait  très-bien  : le  couronne-» 
ment  qui  forme  la  malle  d’une  lanterne  , 
efl  d’une  très -bonne  proportion,  mais 
la  boule  qui  porte  la  girouette  eft  trop 
forte. 


L.teu  du  Mar- 
tyre de  faine 
Lierre. 


Dans  la  chapelle  fouterraine  qui  efl; 
au-delTous  de  cette  petite  églife  , eft  un 
autel  où  il  y a un  crucifiement  de  S.  Pier  - 
re  , du  Guide  ; c’eft-là  que  , fuivant  l’an- 
cienne tradition  , S.  Pierre  fut  crucifié  ; 
du  moins  c’eft  le  fentiment  de  Baronius, 
de  Vegius , d’Ottavio  Panciroli , de  Fio- 
ravante  Martinelli  & de  Giorgio  Porzio. 
D’un  autre  côté  , le  plus  grand  nombre 
des  Antiquaires  foutient  que  c’eft  au  Va- 
tican que  S.  Pierre  fut  crucifié , & dans 
les  environs  même  de  l’endroit  où  l’on 
fçait  qu’il  fut  enterré.  Suivant  Pietro 
Mallio  & Pietro  Comeftore , ce  fut  fur  la 
montagne  du  Vatican  ; félon  Flavio  Bion-^ 
do  , ce  fut  dans  la  rue  du  Borgo  qui  con- 
duit à S.  Pierre  ; fuivant  Tiberio  Alfa- 
rano  , dans  l’endroit  où  eft  l’églife  même 
de  S Pierre  du  Vatican  ; fuivant  le  Frere 
Onofrio  Panvinio  , dans  la  voie  triom- 
phale ; fuivant  Giulio  Ercolano,  dans  le 
Cirque  de  Caligula  ; fuivant  Anaftafe  le 
Bibliothécaire  , dans  les  jardins  de  Né- 
ron i félon  Damas  & Linus , près  du  pa* 
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lais  & de  l’obélifque  de  Néron  : plufieurs 
de  ces  fentimens  peuvent  très  bien  fe 
concilier.  Quoi  qu’il  en  Toit , Ferdinand 
& Ifabelle  firent  élever  ce  bel  édifice 
dans  l’endroit  où  l’on  fuppofoit  que  S. 

Pierre  avoit  été  martyrifé  , de  l’on  y mic 
l’infeription  fuivante:#  .Ferri,  Apoftolorum 
Principis  Marty  rio  Sacrum  Ferdinandus , 

Rex  Hfpaniarum  , Elifabetha  , Regi~ 
na  Catholici , poft  erettam  ab  eis  cedem 
pofuêre,anno  Salutis  iyc>2. 

Acqua  Paola  : c’efl:  le  nom  d’une  Pa^çâîne 
des  trois  plus  grandes  fontaines  de  Ro- 
me, conftruite  en  iùiy  par  Jean  Fon- 
tana  , fous  le  régné  de  Paul  V,  avec  les 
matériaux  tirés  du  Forum  de  Nerva  ; ce 
Pape  fit  réparer  vers  l’an  1610  les  an- 
ciens acqueducs  & reconftruire  les  par- 
ties dégradées , fur  une  longueur  de  3 y 
milles  , ou  près  de  12  lieues,  depuis 
Bracciano  qui  efl  à fept  lieues  au  nord.- 
oueft  de  Rome , & difiribua  cette  eau 
dans  tout  le  quartier  du  Janicule , du  Va- 
tican & même  au-deia  des  ponts. 

Les  acqueducs , dont  nous  venons  de 
parler  , étoient  , fuivant  quelques  Au- 
teurs, ceux  de  VAqua  Aurélia  , ainfi  nom- 
mée parce  qu’elle  venoit , comme  la  voie 
Aurélia  , de  la  partie  du  couchant  ; Nar- 
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dini  croit  que  Trajan  fut  le  premier  qui 
la  fit  conduire  à Rome  , 8c  que  pour  cet 
effet  elle  s’appella  auffi  Aqua  Trajana. 
D’autres  ont  penfé  que  c’étoit  Y Aqua 
Augufla , qu’Augufte  fit  conduire  pour 
la  naumachie  ; mais  il  eft  plus  probable 
que  celle  d’Augufte  étoit  Y Aqua  Alfea - 
tina  , venant  du  lac  Alfetia  , fitué  fur  la 
Via  Claudia , ou  Y Aqua  Sabbatina  qui  ve- 
noit  de  deux  fources  fituées  près  du  lac 
de  Bracciano  ou  de  PAnguillara  , qui 
étoit  autrefois  Lacus  S abbatinus.  C’eft  le 
fentiment  de  Fabretti  & d’Efchinardi. 
Les  fontaines  qui  fournirent  Peau  à l’ac- 
queduc  font  très-bonnes  ; les  conduites 
font  prefque  toutes  fous  terre  ; le  célé- 
bré Dominique  Caftelli  qui  préfida  au 
rétabliffement  de  cet  acqueduc  fous 
Paul  V , trouva  qu’il  étoit  revêtu  dans 
toute  fa  longueur  de  groffes  & grandes 
briques , dont  la  forme  eft  telle  qu’elles 
entrent  les  unes  dans  les  autres  pour  que 
l’eau  ne  puiffe  recevoir  du  terrein  où  elle 
paffe  aucune  forte  d’impreflion.  Alexan- 
dre VIIX  fit  renforcer  les  acqueducs,  In- 
nocent XII  y ajouta  le  grand  badin  & 
d’autres  ornemens  de  la  fontaine. 

L’édifice  eft  compofé  de  trois  grandes 
grqades  avec  deux  petites:  des  tjroisgran- 
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des  arcades  fortent  trois  fleuves  d’eau 
qui  fe  dégorgent  dans  un  bailin.  Dans 
les  petites  arcades  on  a placé  les  armes 
de  Paul  V ? c’efl-à-dire  , un  dragon  & un 
aigle  qui  jettent  de  l’eau.  Sur  les  piles  des 
arcades  il  y a fix  colonnes  ioniques  mo- 
dernes de  granité.  Au-deflus  efl  un  atti- 
que  dans  lequel  efl:  Pinfcription  , & au- 
deiTus  de  cet  attique  efl:  uneefpece  de  ta- 
bernacle ou  font  placées  les  armes  de 
Paul  V.  Toute  cette  arehiteélure  efl  de 
Fontana  , mais  elle  efl  d’un  flyle  mai- 
gre , fans  proportion  , & n’a  aucun  rap- 
port avec  le  cara&ere  d’un  édifice  rufli- 
quc  , tel  que  doit  être  celui  d’une  fon- 
taine. Ce  qu’elle  a de  plus  remarquable 
efl  fa  grandeur  avec  fa  quantité  d’eau  ; 
en  effet , c’eft  de  toutes  les  fontaines  de 
Rome  la  plus  abondante,  & celle  qui  eil 
la  mieux  conftruite  pour  faire  paroître 
les  eaux  dans  toute  leur  beauté  ; on  l’ap- 
perçoit  des  extrémités  de  Rome  , & il 
femble  que  Ton  voie  trois  torrens  defcen- 
dre  de  la  montagne  : nous  avons  remar- 
qué ci-devant  combien  de  moulins  elle 
faifoit  aller  en  defcendant  vers  le  palais 
Corfini.  Il  n3y  a pas  de  fontaine  pareille 
dans  l’univers, 

Gxardino  de’  Simplïci  , jardin  de 

Yiij 
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Jardin  de  Botanique  fitué  derrière  la  fontaine  dont 
Botanique.  nous  venons  de  parler  : il  fut  établi  par 
le  Pape  Alexandre  VII  , pour  les  dé- 
monstrations des  plantes  ufuelles  : Clé- 
ment XI  y fit  faire  un  bâtiment  qui  fert 
d’école  , dans  lequel  un  Profefleur  de  la 
Sapience  va  faire  les  démonftrations  de 
Botanique  à certains  jours  de  l’été. 

Porta  San  Pancrazio  , qui  eft 
tout  près  de-là  , eft  celle  où  commen- 
çât la  Via  Aurélia  , aétuellement  le  che- 
min de  Civîta  Vecchia  ; c’eft  la  porte  la 
plus  occidentale  de  Rome , elle  eft  à 
2100  toifes,  ou  une  petite  lieue  de  la 
porte  S.  Lorenço  , que  nous  avons  vu 
êire  la  plus  orientale  de  toutes , & qui 
conduit  à Tivoli  : cela  donne  une  idée 
nettç  delà  largeur  de  Rome. 

S.  Pancrazîo  églife  des  Carmes 
Déchauflfés , fituée  hors  de  la  porte  S, 
Pancrace  , fur  le  chemin  qui  eft  à droite 
appellé  autrefois  Via  Vitdiïa , du  nom 
de  la  famille  des  Vitellius  qui  firent  faire, 
ou  du  moins  reftaurer  cette  grande  route. 
Cette  égliie  fut  bâtie  vers  Pan  272  par 
S.  Félix  I,  & porte  le  nom  de  S.  Pan- 
crace ? Romain  , qui  fouftrit  le  martyre  à 
l’âge  de  14  ans  : elle  eft  fituée  dans  l’en- 
.droit  où  étoit  le  cimetiere  de  S.  Cale- 
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podius , auquel  elle  fut  d’abord  confa- 
crée  j elle  fut  donnée  par  S.  Grégoire  le 
Grand  aux  Bénédictins  qui  l’abandon- 
nèrent enfuite  ; les  Religieux  de  S.  Am- 
broife  de  Milan  l’occupèrent  à leur  tour  : 
enfin  Alexandre  VII  la  donna  aux  Car- 
mes , qui  y tiennent  un  Séminaire  pour 
leurs  millions  du  Levant , fuivant  la  fon- 
dation de  François  Cimino,  Baron  de 
Caccuri  en  Calabre. 

Les  colonnes  du  grand  autel  font  de 
porphyre , il  y a dans  la  nef  deux  chaires 
faites  de  tables  de  porphyre  , c’efi;  ce 
qu’on  a ppelloit  autrefois  Ambones  ;près 
de  celui  de  l’Evangile  il  y a une  grande 
colonne  de  marbre  antique , dont  les  ta- 
ches font  fingulieres  , & il  y a hors  de 
Féglife  quatre  belles  colonnes  de  granité* 

Deuxefcaliers  conduifent,  l’un  à l’en- 
droit 011  S.  Pancrace  fut  décollé,  & l’au- 
tre dans  l’ancien  cimetiere  de  S.  Gale- 
polius.  Il  y avoit  autrefois  dans  cette 
églife  une  épitaphe  de  Crefcentius  No - 
mentanus , qui  étant  parvenu  à s’emparer 
du  château  S.  Ange,  fut  enfuite  tué  par 
les  foldats  de  l’Empereur  , & fut  enterré 
à S.  Pancrace.  C’efl  encore  dans  cette 
églife  que  le  Pape  Jean  XXII  reçut 
Louis,  Roi  de  Naples,  6c  qu’innocent  III 

Y iv 
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fit  Je  couronnement  de  Pierre  5 Roi  d’Ar- 
ragon. 

Les  jardins  de  l’Empereur  Galba 
croient  auflî  fur  le  Janicuîe,  hors  la 
porte  S,  Pancrace  , fur  la  Via  Aurélia . 


CHAPITRE  XX. 


Suite  du  13*.  Quartier , des  envi- 
rons de  Ripa  grande. 

F N revenant  dans  l’intérieur  de  la  vil- 
le on  trouve  au  bas  du  Janicuîe  diffé- 
rentes églifes  , qui  ne  font  pas  allez  con- 
fidérables  pour  devoir  nous  occuper 
long-temps.  Celle  de  Ste.  Marguerite 
eft  de  l’architeélure  de  Carlo  Fontana  ; 
il  y a des  peintures  eflimées.  Ste.  Raffine* 
couvent  établi  en  1602  par  Madame  de 
Montoix  , les  Dames  qui  y font  ne  font 
pas  de  vœux  folemnels  5 on  les  appelle 
Orfoline.  L’hôpital  de  fainte  Marie  & de 
S.  Gallican  , ou  il  y a 1 10  lits.  Sainte 
Agathe  5 égîife  bâtie  à l’endroit  ou  étoit 
la  maifon  paternelle  de  S.  Grégoire  II. 

San.  Gkisogono  : il  y a beaucoup 
de  mâle  dans  le  premier  ordre  du  por- 
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tail  de  cette  églife  , qui  eft  décoré  de 
colonnes  doriques.  La  nef  a auiïi  deux 
rangs  de  très-belles  colonnes  de  granité 
d’ordre  ionique  , tirées  de  la  naumachie 
d’Augufte , ou  des  thermes  de  Sévere  , 
qui  étoient  près  de-la,  & des  colonnes  an- 
tiques d’albâtre  & de  porphyre  ; fon  pla- 
fond eft  très-riche  , & renferme  un  ta- 
bleau du  Guerchin  , repréfentant  S.  Gri- 
fogone  enlevé  au  ciel  : beau  tableau  , 
très-vigoureux , mais  ou  il  y a peu  de 
repos. 

S.  Benoît  in  Pifcinuîa  , églife  ou  il  y 
a une  chapelle  qu’on  dit  avoir  fer vi  d’o- 
ratoire à S.  Benoît,  & un  portrait  de  ce 
Saint  qu’on  aiTure  avoir  été  fait  de  foü 
vivant. 

Près  de-là  on  voit  le  Fonte  Rotto  3 PonteRottof 
ou  les  relies  de  l’ancien  pont  qui  étoit 
appellé  Pons  Palatinus  : nous  en  avons 
parlé  dans  le  Chapitre  X. 

Un  peu  plus  bas  le  long  du  Tibre  , il 
y a un  jardin  de  la  Maifon  Pamphile, 
avec  une  maifon  agréable,  que  le  peuple 
de  Rome  regarde  comme  une  maifon 
maudite  , parce  qu’il  appartint  à Donna 
Olympia  ^ dont  le  gouvernement  fous 
Innocent  X fut  détefté  dans  Rome. 

Les  relies  du  pont  appell éSullicius  9 
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fe  soient  dans  les  baffes  eaux , un  peu 
au-deffous  du  jardin  Pamphile  ; c'eft  ce 
pont  qui  irut'fi  célébré  par  la  valeur 
d’Horatius  Codés  , Pan  de  Rome  2^6» 
S w Cecilia  in  Traftevere  > belle  égli- 
fe  de  Bénididines > bâtie  àPendroit  mê- 
me où  étoit  la  maifon  de  Ste.  Cécile  , 
vierge  & martyre  ; elle  fut  confacrée  par 
S.  Urbain  I.  vers  Pan  230.  S.  Pafcal  I. 
la  rebâtit  Pan  82 1 , 6c  y fit  tranfporter 
du  cimetiere  de  S.  Calixte  les  corps  de 
Ste.  Cécile  > de  S.  Valérien  fon  époux? 
6c  de  S.  Tiburce  fon  beau-frere.  Cette 
égîife  Sut  long-temps  occupée  par  POr- 
d re  des  Humiliés  ; mais  S.  Pie  V.  Payant 
fupprimé  en  15*7 o,  comme  nous  Pavons 
raconté  à Poccafion  de  Milan  , Clément 
VIII  la  donna  aux  Bénédi&ines  qui  ont 
fait  faire  un  très-beau  couvent  j Péglife 
a été  embellie  par  les  Cardinaux  Sfon- 
drato  & Acquaviva. 

Le  grand  autel  eft  de  marbre  de  Pa- 
ros  ; il  eft  orné  de  quatre  belles  colon- 
nes de  marbre  antique  blanc  & noir  ; la 
ftatue  de  la  Sainte  eft  d’Etienne  Mader- 
no  ; elle  eft  couchée  & drapée  telle 
qu’on  Pa  trouvée  dans  fon  tom- 
beau : Pintention  en  eft  très-bonne  , 6c 
die  a un  caraéiere  de  vérité  ; mais  elle 
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eft  d’un  travail  très-maigre  &tout-à-fait 
de  petite  maniéré. 

Le  tombeau  eft  formé  d’albâtre  , de 
jafpe  6c  d’agathe  , le  pavé  même  eft 
d’albâtre  6c  d’autres  pierres  orientales  ; 
ii  y a 18  colonnes  de  marbre  &:  de  gra- 
nité , aux  portiques  & aux  autels.  I)e  la 
première  chapelle  à main  droite  on  patte 
dans  une  chambre  où  Ste.  Cécile  avoit 
fon  bain  , 6c  où  elle  reçut  le  coup  mor- 
tel : on  y voit  encore  Fancien  tuyau  de 
plomb  qui  portoit  les  eaux  qui  étoienr 
échauffées  dans  la  chambre  fouterraine  ÿ 
6c  les  tuyaux  de  brique  par  lefqueîs  on 
faifoit  venir  de  plufieurs  côtés  une  va- 
peur chaude  pour  échauffer  l’étuve  ; cet- 
te chapelle  efl  ornée  de  payfages  de  Paul 
Brilli  ; mais  les  tableaux  qui  repréfen- 
tant  la  décollation  de  la  Sainte  & fon 
couronnement , font  d’un  auteur  anony- 
me qui  a cherché  à imiter  le  Guide  ; on 
y reconnoît  une  belle  couleur  , mais  déjà 
prefque  perdue  ; la  tête  de  la  Sainte  eft 
très-belle , 6c  paroît  copiée  d’après  Ra- 
phaël. 

Le  maufoiée  du  Cardinal  Sfo.ndrato 
eft  orné  de  belles  ftatues  de  Carie  Ma- 
derno  ; la  chapelle  voifine  décorée  par 
Vanviteüi  * renferme  differentes  reliques 
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dans  des  reliquaires  d’or,  d’argent  & de 
cryftal , entre  autres  le  voile  de  Ste.  Cé- 
cile. 

Le  corps  de  cette  Sainte  repofe  fous 
l’autel  dans  la  chapelle  de  la  Confeflîon; 
il  y eft  entier  & fans  corruption  , dans  la 
même  pofture  que  la  ftatue  dont  nous 
avons  parlé  , en  une  châffe  d’argent  que 
le  Pape  Clément  VIII.  fit  faire  en  iypp  , 
après  avoir  été  délivré  de  la  goutte.  Les 
quatre  autels  de  la  Confeffion  Ste.  Cé- 
cile font  ornés  de  tableaux  du  Baglioni, 
de  reliquaires  en  pierres  orientales , & de 
<po  lampes  d'argent  qui  brûlent  fans  in- 
terruption. 

Dans  un  coin  de  la  cour  qui  eft  devant 
Pcglife , il  y a un  tombeau  antique  remar- 
quable par  fa  grandeur  & par  fa  forme. 

S\  Maria  Dell’  Qrto  , églife  de 
la  Communauté  des  Fruitiers  & des  Epi- 
ciers , avec  un  hôpital  pour  leurs  mala- 
j des  , eft  bâtie  vers  l’endroit  où  les  An- 
tiquaires difent  que  Porfenna  étoit  cam- 
PrataMu»  jpé  , lorfque  Mutius  Scævola  pénétra  juf- 
qu’à  fon  camp  , & fe  brûla  la  main  en  fa 
jpréfence , fan  de  Rome  246.  C’eft-là 
qu’étoient  du  moins  les  Frata  Mutii  , 
dont  la  République  lui  fit  préfent  pour 
prix  de  fon  courage,  dont  l’étendue  n’é- 
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toit  que  d’un  Jugerum  ou  les  deux  tiers 
d’un  arpent  de  Paris. 

Cette  églife  de  Ste.  Marie  deW  Orto 
fut  bâtie  vers  l’an  1485) , par  les  contri- 
butions volontaires  de  plufieurs  perfon- 
nes  pieufes  ,fur  les  deffeins  de  Jules  Ro- 
main ; la  façade  eft  de  Martin  Lunghi; 
la  tribune  du  grand  autel  , de  Jacques 
délia  Porta  ; les  peintures  dont  il  efl  or- 
né ? font  le  Mariage  & la  Vifitation  de 
la  Vierge  , par  Frédéric  Zuccheri  ; la 
Naiifance  de  N.  S.  eft  de  Thadée  Zuc- 
cheri. C’eft-là  que  l’on  conferve  une  ima- 
ge de  la  Vierge  qui  fut  trouvée  à la  porte 
d’un  jardin  , dont  la  célébrité  occafion- 
na  la  conftruélion  de  cette  églife  , & lui 
a fait  donner  le  nom  de  Madonna  deW. 
Orto. 

Le  Cavalier  Baglioni  a peint  dans  la 
voûte  plufieurs  hiftcires  de  la  Vierge  > 
les  Prophètes  font  des  Zuccheri , & les 
Sy billes  de  Torelü.  La  première  cha- 
pelle à droite  en  entrant  dans  l’églife  , a 
une  belle  Annonciation  peinte  fur  le  mur 
par  Thadée  Zuccheri  ; la  fécondé  cha- 
pelle eft  de  Philippe  Zuccheri  ; la  troi- 
fieme  , de  Baglioni  ; la  quatrième , de 
Niccolo  da  Pefaro3  auffi  bien  que  la  cha- 
pelle de  S.  François.  Il  y a beaucoup 
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d’autres  peintures  eftimées  dans  cette 
églife  : on  y remarque  auffi  un  Ange  en 
marbre  fait  par  M.  le  Gros. 

S.  Michèle  à Pdpa  grande  , hôpital 
confidérable  qu5on  appelle  Hofpice  Âpof- 
tolique  des  Enfans  ; il  a pris  ion  nom 
d’une  petite  chapelle  de  S.  Michel  qui 
s’y  trou  voit  dès  l’année  1686  , & où 
le  Cardinal  Odefcalchi  établit  une  mai- 
fon  pour  des  enfans  délailTes.  Inno- 
cent XII  augmenta  cet  établiffemem  ; 
Clément  XI  y ajouta  un  hofpice  pour 
des  perfonnes  âgées  & invalides  , hom- 
mes & femmes  , avec  une  maifon  de  cor- 
redion  pour  les  jeunes-gens  qui  fe  con- 
duifent  mal , fous  la  direétion  des  Feres 
des  Ecoles  Pies:  enfin  Clément  XII  v 
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ajouta  une  prifon  pour  les  filles  de  mau- 
vaife  vie.  Le  bâtiment  neuf  efi  de  Carlo- 
Quaîdu  Ti-  Fontana  , il  s’étend  le  long  drun  quai  qui 
efi  bâti  fur  le  bord  du  Tibre  ; c’efi  le 
feul  quai  qu’il  y ait  à Rome  ; car  dans 
cette  ville , comme  dans  celle  de  Lon- 
dres , on  manque  tout-à-fait  de  cet  em- 
belliffement  qui  orne  fi  bien  Paris , Flo- 
rence , Pife  & beaucoup  d’autres  villes 
confidérables  : le  quai  de  Ripa  grande 
eft  planté  d’arbres  le  long  de  la  riviere* 
avec  un  grand  bâtiment  régulier  qui  lui 
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fait  face  , & la  promenade  en  eft  très- 
agréable  , auflî  bien  que  celle  de  la  porte 
qui  eft  près  de-là. 

SA.  Maria  del  buon  Viaggio  , petite 
églife  qu’on  a bâtie  au-deflfous  de  la  gran- 
de façade  de  l’hôpital  , à la  place  d’une 
autre  , ouïes  Mariniers  avoient  coutume 
de  fe  recommander  à la  Vierge  , ce  qui 
l’a  fait  appelîer  N.  D.  de  bon  Voya- 
ge ; elle  s’appelloit  aufll  Sa . Maria  délia 
Torre  , à caufe  d’une  ancienne  tour  que 
S.  Léon  IV  y avoit  fait  bâtir  vers  l’an 
848  , de  même  que  plufieurs  autres  fur 
les  bords  du  Tibre  , pour  arrêter  les 
courfes  des  Sarrafins  qui  remontoient 
fouvent  le  fleuve. 

Ripa  grande  , port  du  Tibre  oh 
débarquent  les  marchandifes  qui  vien- 
nent de  la  mer  , en  remontant  le  Tibre  9 
comme  celles  qui  defcendent  des  terres- 
ont  leur  port  à Ripetta  ; le  débarque- 
ment des  anciens  étoit  fur  l’autre  rive  9 
au  pied  du  mont  Aventin  * comme  nous 
l’avons  déjà  remarqué  ; mais  Innocent 
Douze  fît  bâtir  par  Roflî  & Fontana  les 
magafins  de  la  Douanne  ? le  portique  oà 
l’on  met  les  marchandifes  à couvert , Sc 
le  logement  des  commis, c’eft  ce  qu’on  ap- 
pelle àRom  ïDoganamov  a àiRipa  grande* 
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Porta  Portese  , la  plus  méridio- 
nale des  portes  de  Rome  à l’occident  du 
Tibre  , efl  celle  où  commençoit  le  grand 
chemin  appelle  dans  Publius  Viélor  Via 
Portuenjis  , qui  conduifoit  à Porto  ; il  y 
a fur  cette  route  plufieurs  cimetières  de 
Martyrs,  ou  fouterreins  creufés  par  les 
Fideles,  dont  il  efl  parlé  dans  les  Au- 
teurs Eccîéfiafiiques , tels  qu’Àdon , Re- 
de  , Mallius , Cencius , Camerarius,  Pan- 
vinius,&c.  Les  principaux  furent  celui 
de  S.  Félix  , qui  fit  donner  aufii  à cette 
route  le  nom  de  Straia  di  S.  Felice  ; ce- 
lui de  Pontianus , ou  des  Saints  Abdon 
& Sennen  i celui  de  Generofa  ad  Sextum 
Philippi , & celui  de  S.  Jules , Pape.  Bo- 
fius  y trouva  aufii  un  ancien  cimetiere 
des  Juifs,  creufé  grofiiérement  dans  le 
tuf,  & marqué  dans  plufieurs  endroits 
par  le  chandelier  à fept  branches. 

S.  Fuancesco  a Ripa , églife  de  Cor- 
deliers Obfervantins , fituée  entre  le  lieu 
où  Pon  croit  qu’étoient  les  jardins  de  Cé- 
far  , & celui  où  étoient  les  thermes  de 
Sévere  , fuivant  le  plan  de  Bufalino.  Les 
Bénédiélins  qui  avoient  cette  églife  , la 
cédèrent  à S.  François  en  1229  , avec 
Je  confentçment  de  Grégoire  IX. 

On  montre  dans  le  couvent  la  chana- 
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bre  où  couchoit  S.  François;  le  Cardinal  chambre  de 
Alexandre  Montalte  en  fit  une  chapelle  St.  François, 
qui  eft  ornée  d’un  bel  autel.  On  confer- 
ve  dans  la  facnftie  le  Crucifix  qui  parloit 
à S.  François,  fuivant  l’Auteur  de  fa  vie. 

Il  y a encore  dans  la  chapelle,  dont  nous 
avons  parlé  , un  portrait  du  Saint  qu’on 
dit  avoir  été 'fait  de  fon  vivant , & que 
d’autres  prétendent  être  du  Dominiquin  ; 
enfin  on  y montre  la  pierre  fur  laquelle  il 
mettoit  ia  tête  quand  il  étoit  forcé  de 
quitter  fes  prières  & de  céder  au  fommeiU 

Il  y a dans  l’Eglife  des  peintures  8c 
des  fculptures  de  bonne  main  : par 
exemple  dans  le  chœur,  un  tableau  de 
St.  François  en  extafe,  par  le  Cav.  d’Ar- 
pino  : la  Nailfance  de  ia  Vierge  , de  Si- 
mon Vouët  ; la  Vierge  tenant  J.  C.  mort, 
paffe  pour  être  d’Annibal  Carrache  ; il 
y a dans  le  maufolée  de  Laura  Mattéi 
un  bas  - relief  antique  très  - eftimé. 

La  Chapelle  de  la  croifée  à gauche , 
a été  décorée  en  marbres  par  Mola  : on 
y voit  une  fiatue  de  la  Bienheureufe 
Louife  Aibertoni , repréfentée  mourante, 
par  le  Bernin  ; figure  très  - bien  penfée  , 
d’un  beau  caraétere  de  tête,  mais  dont 
les  mains  ne  font  pas  belles  : les  dra- 
peries en  font  exceffivement  maniérées  ^ 
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fon  habit , qui  efl  celui  d'une  Religieufe  ; 
devroit  être  comme  de  la  laine  , 6c  il  l a 
traité  comme  une  étoffe  de  foie. 

Au  - deffus  de  cette  figure  eft  un  ta- 
bleau d’autel  du  Baciccio  ; ceft  la  Vierge 
qui  préfente  l’Enfant  - Jefus  à Ste.  Anne 
prête  à le  recevoir.  Le  profil  de  la  Vierge 
eft  très  - beau  ; l’Enfant  - Jefus  eft  un  peu 
fort  ; il  y a en  général  de  l’expreffion  6c 
de  la  couleur  dans  ce  tableau  , mais  peu 
de  correélion  de  defièin  , finguliérement 
dans  la  main  de  la  Vierge. 

Les  hlftoires  de  divers  Saints  Reli- 
gieux de  l’ordre,  qui  font  dans  le  cloî- 
tre, ont  été  peintes  par  le  frereEmmanuel 
Corne.  L’image  de  S.  François  peinte  à 
frefque , hors  de  l’églife  dans  une  niche 
où  eft  la  fontaine  , étoit  du  Guide,  mais 
il  n’en  refie  prefque  plus  rien. 

La  Naumachie  d’Àugufte  étoit  à l’en- 
droit oîi  l’on  voit  l’Eglife  de  S.  Cofnnato , 
entre  Ripa  grande  Ôc  S.  Pietro  in  mon- 
torio  , ou  du  moins  dans  les  environs  ; 
c’étoit  un  grand  badin  defliné  à des  Jeux 
ou  Combats  fur  l’eau  , environné  d’un 
bofquet  près  duquel  Néron  fit  bâtir  en- 
fuite  des  guinguettes  ; ExtruElaque  apud 
vemus  quod  navali  fiagno  circum  pofuit 
AuguJlus}conventkula &cauponœ}& pc$> 
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ta  væno  irritamenta  luxus  ; dabanturque 
Jlipes , quas-  boni  necejjitate,  intempérantes 
gloria  confumerent.  Tac.Ànn.  XIV. 

Près  de  là  étoient  des  Jardins  que  Ce-  Jardin  te 
far  avoit  rendu  publics,  & qu’il  donna  ear< 
au  peuple  romain  par  ion  teflament. 

Trans  Tybetim  longe  cubât  is  prope  Claris  liortos» 

Hor.  t.  Sût.  p. 

Le  Temple  de  la  Fortune  bâti  par  Ser- 
vius  Tullius  droit  auffi  dans  le  même 
canton. 

S.  Cosimato  , églife  des  relî- 
gieufes  de  Sre.  Claire  , fous  le  vocable 
de  S.  Côme  & de  S.  Damien  , fituée  dans 
les  Jardins  de  Céfar  ; elle  droit  occupée 
autrefois  par  les  Bénédidines  qui  la  cé- 
dèrent en  i4joaux  Francifcaines  ; cel- 
les-ci embraiferent  en  iyjo  l’étroite 
obfervance  , fous  la  diredion  des  fœurs 
Séraphine  & Théodore , qui  vinrent  du 
couvent  de  Foligno  établir  la  réforme  : 
il  y a quarante  Reiigieufes  dans  ce  cou- 
vent. L’Eglife  fut  rebâtie  en  entier  par 
Sixte  IV.  en  2475  ; on  révéré  fur  le 
grand  autel  l’image  ancienne  de  la  Vier-  Ima<re  ^ 
ge  qu’on  fuppofe  peinte  par  les  Anges  ; îèbre. 
elle  droit  autrefois  à S.  Pierre  fur  l’au- 
tel de  S.  Proceifo  & Martiniano  ; des 
voleurs  l’enleverent  pour  en  ôter  les 


Fleurs  ar- 
tificielles. 


J 24  Voyage  en  Italie. 
pierres  précieufes  de  l’entourage , & jet- 
terent  la  peinture  dans  le  Tibre  : la  ma- 
niéré dont  elle  y fut  retrouvée  augmenta 
la  réputation  de  cette  Madonne  ; on  la 
plaça  fur  le  pont  près  duquel  elle  s’é- 
toit  arrêtée , qui  prit  de  là  fon  nom  de 
Pont  de  Ste.  Marie , d’où  elle  a été  en- 
fuite  tr 
parlons 

Il  y a dans  la  cour  une  fontaine 
faite  en  1731  où  Ton  a mis  une  très- 
belle  conque  de  granité,  ovale,  ornée 
d’anneaux  & de  têtes  de  lions , qui  a dû 
fervir  à des  bains  antiques. 

Les  Keligieufes  de  ce  Couvent  font 
celles  qui  paffent  pour  travailler  le  mieux 
les  fleurs  artificielles , fur- tout  celles  qui 
fe  font  avec  la  foie  ; à l’égard  des  fleurs 
de  plumes,  je  parlerai  plus  bas  de  celles 
qui  fe  font  dans  une  maifon  particulière 
vers  la  placeColonne.  On  a ïS.Cofimato 
une  très  - belle  rofe  pour  3 paules,  une 
aigrette  formée  de  quarante  petites  fleurs 
pour  30  paules  ou  y liv.  7 fols  de  France, 

S.  Calisto,  églife  de  Bénédic- 
tins de  la  Congrégation  du  Mont-Caf- 
fin  ; le  Pape  Paul  V.  la  donna  à ces  Ve- 
xes pour  celle  qu’ils  avoient  à Monte - 
cavalio » C’étoit  la  maifon  d’un  Soldat 


anfportée  dans  Téglife  dont  nous 
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Romain , où  S.  Caiixte  Pape  , s’étoit 
retiré  dans  le  temps  des  perfécutions  ; il 
fnt  pris  l’an  226.  & jetté  dans  un  puits 
que  Ton  y montre  encore.  Ce  fut  Paul 
V.  qui  fit  ouvrir  devant  cette  Eglife 
les  deux  rues  dont  1 une  va  à S.  Coji- 
mato  & l’autre  à S.  François.  Les  Reli- 
gieux de  S.  Paul  y viennent  pendant 
l’été  pour  fe  fouftraire  au  mauvais  air. 

Il  y a près  de  S.  Caiixte  une  fon- 
taine qui  ne  jette  plus  d’eau  , & qu’on 
appelle  Fontana  fecca  ; elle  eft  connue  à 
Rome  par  l’efpece  de  convention  ou  de 
traité  que  fît  avec  le  peuple  de  Rome 
Crefcevri , pour  appaifer  le  tumulte  qua- 
voit  occafionné  l’arrivée  des  Efpagnols 
& des  Allemands  dans  la  guerre  de  1 74^ 
on  l’appella  en  conféquence  la  paix  de 
Fontana  fecca . 

SA.  Maria  in  Trajlevere  , ancienne 
Bafiiique  & Collégiale  fondée  par  S.  Ca- 
îixte.  Pape  , l’an  224 , la  première  qu’on 
ait  confacrée  à la  S'c. Vierge  dans  Rome  ; 
fituée  à l’endroit  où  , fuivant  quelques 
antiquaires  , étoit  la  Taberna  meritoria  , 
liôtel  des  Invalides  ; on  y nourriifoit  aux 
aux  dépens  du  Sénat  , les  Soldats  qui 
étoient  hors  de  fervice  par  leur  vieil— 
. Jeffe  ou  par  leurs  blelïùres.  Dans  la  fui- 
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te  elle  devint  une  efpece  d’auberge 
que  S.  Calixte  obtint  vers  l’an  224  de 
l’Empereur  Alexandre  Sévere,  qui  ai- 
moit  les  Chrétiens  : voilà  pourquoi  elle 
eft  appellée  dans  les  anciens  rituels  Bafi- 
lica  Calixti , à caufe  de  fon  fondateur  , 
& Bafilica  Juin , parce  qu’elle  fut  récon- 
flruite  par  S.  Jules  I , Pape  , Tan  340. 
Elle  a été  aufli  appellée  Sta.  Maria  ad 
Pra’jepe  , & ad  Fontem  Olei , parce  qu’on 
a écrit  qu’au  temps  de  la  naiflance  de  N. 
S.  il  étoit  forti  de  terre  vers  cet  endroit 
une  fource  d’huile  , qui  coula  pendant 
un  jour  entier  fi  abondamment , qu’elle 
alla  déboucher  dans  le  Tibre,  qui  eft  à 
plus  de  1 20  toifes  de-là.  C’eft  ce  que 
rappelle  l’infcription  qui  eft  à côté  du 
grand  autel  ; Fons  olei . 

Enfin  on  l’a  appelléeTem/>zWe’  Raven - 
nati,  parce  que  le  quartier  de-là  le  Tibre, 
ou  les  foldats  de  la  marine  d’Augufte 
avoient  leurs  cafernes , prit  fon  nom  de 
la  flotte  de  Ravenne  , qui  étoit  la  plus 
confidérable  de  toutes. 

Cette  Eglife  a été  reftaurée  par  divers 
Papes, & fur-tout  par  Adrien  I & par  In- 
nocent II  en  11 39. Le  PapeAibani  Clé- 
ment XI  , aimait  fpécialement  cette 
Eglife , ou  font  les  tombeaux  de  fes  on- 
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clés  ; il  fit  faire  au  commencement  du 
fiécle  un  beau  portique,  dont  les  colon- 
nes font  en  partie  de  granité  , 5c  fur 
lequel  il  y a quatre  grandes  ftatues  qui 
repréfentent  S.  Calixte  & S.  Corneille, 
Papes  & Martyrs  , S.  Jules  Pape,  & S. 
Calepodius  Prêtre  & Martyr,  dont  les 
réliques  font  dans  cette  Eghfe.  La  pre- 
mière fut  faite^ar  M.  Théodon  fculp- 
teur  françois  ; & fécondé  par  M.  Maille , 
Bourguignon  ; la  troifieme  par  Lorenzo 
Ottone  , & la  quatrième  par  Vincenzo 
Felici , Romains  : il  y a fous  ce  portique 
un  ancien  vafe  de  marbre,  orné  de  bas- 
reliefs  , & plufieurs  infcriptions  curieu- 
fes , foit  eccîéfiafbques  foit  romaines , 
que  le  Chanoine  Boldetti  fit  encaürer 
dans  les  murs.  L’Eglife  même  paroît 
conffruite  en  partie  avec  des  fragmens 
d’antiquités  : la  nef  eft  foutenue  par 
deux  rangs  de  onze  colonnes , toutes 
de  différents  diamètres,  de  différentes 
hauteurs  & de  différents  chapiteaux  ; 
elles  font  de  granité  rouge  & de  granité 
noir.  Les  modillons  qui  font  dans  les 
corniches  de  cet  entablement , ne  font 
pofitivement  que  des  fragmens  de  cor- 
niches d’autres  entablemens  antiques  : 
malgré  cette  bigarure , il  régné  dans  le 
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tout  quelque  chofe  de  mâle  & de  beau. 
On  compte  encore  dix  autres  colon- 
nes antiques'  au  portique  & aux  grands 
arcs  de  la  croilee.  ( ) 11  y a quatre  co- 
lonnes de  prophyre  au  grand  autel  ; la 
mofaïque  qu’on  voit  à la  tribune,  quoi- 
que faite  peu  après  la  mort  d’innocent 
II  , vers  Tan  1143,  fe  foutient  encore  , 
mais  une  partie  de  l’image  de  ce  Pape 
étant  tombée,  fut  renouvellée  dans  le 
dernier  fiècle.  Cette  mofaïque  repréfen- 
te J.  C.  & la  Vierge  ; on  y voit  à gauche 
S.  Pierre,  S.  Corneille , S.  Jules  Pape  , 
S.  Calepodius  Prêtre  & Martyr  ; à droite 
S.Calixte  & S. Laurent;  on  y a auffi  repré- 
fenté  Ifaïe , Jérémie,  & les  deux  villes 
de  Jérufalem  & de  Bethléhem , d’où  l’on 
voit  fortir  douze  Anges  ; les  mofaïques 
inférieures  qui  repréfentent  la  Vierge  & 
les  douze  Apôtres  : font  d’un  temps 
poftérieur.  Dans  un  coin  de  l’Eglife  à 
gauche  du  grand  autel , il  y a un  mor- 


(a)  M.  Venuti  appelle 
ici  la  croifée  chalcidica  , 
mais  dans  tous  les  Auteurs 
ce  mot  eft  employé  à ex- 
primer la  tribune,  ou  la 
partie  arrondie  qui  ter- 
mine ordinairement  le 
chœur.  Voyez  Magri  Hie- 
roiexieon  verbo  Tribuna, 


Ce  mot  eft  ti-ré  des  anciens 
temples  Paycns;  voyez  Vi- 
truve  , Arnobe»  Ifidore  de 
Sivigüa  , Allacci  de  tem - . 
plis  Grœcorum  ; Ciampini 
vetera  monumenta  ; Bing - 
kam  orig%  b antiq.  Chrifl, 
T.  3. 


ceau 
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ceau  de  mofaïque  antique , faite  avec 
de  petites  pierres  naturelles  , trouvées 
près  de  l’Eglife  ; elle  repréfente  un  Ger- 
main avec  une  oye. 

Le  Cardinal  Pierre  Aldobrandini  fît 
faire  la  voûte  de  la  nef  du  milieu;  le  Do- 
miniquin  en  deflîna  toutes  les  peintures , 
8c  peignit  lui  feul  l’Aifomption  de  la 
Vierge,  avec  les  Anges  dont  elle  eft  en- 
vironnée, 6c  qui  font  dans  un  ovale  de 
Pue:  cette  Affomption  du  Dominiquin 
eft  belle  6c  plafonne  très  - bien.  La  fixie- 
me  chapelle  à droite  fut  décorée  fur  les 
deifeins  du  Dominiquin  ; il  y a un  enfant 
qui  répand  des  fleurs  , peint  dans  un 
coin  de  la  chapelle,  6c  qui  eft  un  bel 
ouvrage  de  ce  maître  : le  Cardinal 
d’Yorck  y a fait  faire  un  autel  très- riche, 
6c  une  grille  d’un  beau  travail.  De  l’au- 
tre côté  efl  la  chapelle  du  S.  Sacrement, 
de  l’architeélure  d’Qnorio  Lunghi;  les 
peintures  font  de  Pafquale  Cati , de  Jefi, 
qui  a reprefenté  ie  Concile  de  Trente  6c 
d’autres  aérions  de  Pie  IV  ; il  y a une 
figure  de  ce  Pape  au  -delfus  du  grand 
autel  La  chapelle  de  S.  Jérôme  efl  d’une 
architeélure  fmguliere,  d’Antoine  Ghe- 
rardi,  qui  a peint  auiïi  le  tableau  qu’on 
y voit.  Dans  la  chapelle  de  S.  Jean 
Tome  IV.  Z 
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le  tableau  du  grand  autel  eft  d’An- 
toine Carrache,  6c  la  voûte  de  Nicolas 
de  Pefaro. 

La  confefiion  ou  chapelle  fouterraîne 
eft  Pendroit  d’oû  l’on  a dit  que  la  fon- 
taine d’huile  étoit  fortie  ; on  y confer- 
ve  les  corps  des  quatre  Saints  dont  nous 
avons  indiqué  les  ftatues  fur  le  portique 
de  Péglife  , <k  en  outre  la  tête  de  fainte 
Apollonie  vierge  & martyre,  un  bras  de 
S,  Pierre  , un  de  S..  Jacques  le  Mineur, 
un  de  S.  Nicolas  Evêque,  une  partie  du 
voile  de  la  Sainte  Vierge , de  la  crèche, 
du  fuaire  de  N.  S.  de  l’éponge  & de  la 
vraie  Croix, 

Dans  la  facriftie  eft  le  Martyre  de  S, 
Frédéric  Evêque  , par  Giacinto  Brandi, 
allez  bon  tableau  , on  y voit  un  effet 
de  lumière  qui  eft  heureux. 

Sainte  Cécile  & fainte  Françoife  Ro- 
maine avoient  beaucoup  de  dévotion 
à cette  Eglife  : le  Pape  Innocent  II  y 
eft  enterré  , de  même  que  plufieurs  Car- 
dinaux, plufteurs  perfonnes  des  Maifons 
Altemps  , Albani , Ludovifi  , &c.  Jean 
Lanfranc  & Cirro  - Ferri  , peintres 
célèbres  ; les  maufolées  qui  font  dans 
la  croifée  de  Pégiife , font  ornés  de 
fiâmes  5c  de  fculptures  eftimées , quoi- 
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qu’on  n’en  nomme  pas  les  auteurs. 

LaFontaine  qui  eft  fur  la  place  del'Egli- 
fe  fut  faite  dès  le  temps  d’Adrien  I;  elle  a 
été  rétablie  en  1694  par  InnocentXII, 
fur  les  defleins  du  Cav.  Carlo  Fontana  , 
ëc  c’efl  une  des  plus  abondantes  & des 
plus  remarquables  qu’il  y ait  à Rome. 

STA.  Maria  della  Scala  , Eglife 
de  Carmes  déchaulfés,  bâtie  en  iyp 2 par 
3e  Cardinal  de  Corne,  fur  les  defteins  de 
François  de  Volterre  ; la  façade  eft  de 
Mafcherino.  Le  nom  de  Scala  eft  venu 
d’une  image  de  la  Vierge  qui  fut  trouvée 
fur  l’efcalier  d’une  maifon  , & à la  quel- 
le on  attribua  beaucoup  de  miracles; 
c’eft  pour  cela  qu’on  a mis  fur  la  porte 
une  ftatue  de  la  Vierge  en  marbre,  qui 
eft  repréfentée  aflife  fur  un  efcalier , elle 
eft  de  Valioni. 

La  première  chapelle  de  l’Egîife  à 
droite  fut  peinte  par  Gérard  Hondthorft, 
peintre  Hollandois , connu  en  Italie  fous 
le  nom  Gkerardo  délit  Notti , qui  mou- 
rut en  1 660.  Dans  la  quatrième  cha- 
pelle il  y a deux  bas-reliefs , dont  l’un 
eft  de  M.  Slodtz  & l’autre  de  Philippe 
Valle,  qui  a aufli  fait  les  deux  Ché- 
rubins. 

Le  tabernacle  du  grand  autel  eft  corn- 
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polé  de  pierres  rares , avec  feize  petites 
colonnes  de  jafpe  oriental , fur  les  def- 
feins  du  Cav.  Rainaldi;  les  deux  peti- 
tes ftatues  de  faint  Jofeph  & de  fainte 
Thérefe  qui  font  fur  les  portes  du  chœur, 
font  de  l’école  du  Bernin  ; il  y a dans  le 
chœur  une  grande  frefque  du  Cav.  d’Ar- 
pino. 

Dans  la  chapelle  fuivante  où  eft  l’i- 
mage de  la  Vierge  qui  a donné  le  nom 
à cette  Eglife,  il  y a un  maufolée  de  la 
Maifon  Santa  Croce , fait  par  l’Algarde. 
Toutes  les  peintures  qui  font  fur  les 
murs  de  l’églife  & du  chœur  , font  du 
P.  Luc , Religieux  Flamand  du  même 
Ordre. 
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Rione  di  Borges  quartier  duFatic  an. 

L E quatorzième  > ou  le  dernier  Quar- 
tier de  Rome  , qui  eft  celui  du  Vatican , 
s’appelle  Borgo  , c’eft-à-dire , fauxbourg, 
parce  qu’on  ne  le  confidéroit  pas  autre- 
fois comme  faifant  partie  de  Rome  ; ce 
fut  Sixte-Quint  qui  en  fit  un  quatorziè- 
me quartier  , pour  imiter  le  nombre  des 
quatorze  régions  de  Rome  ancienne.  Il 
lui  donna  pour  armes  un  lion  & une  étoi- 
le fur  trois  montagnes  , avec  ces  mots  , 
Vigilat  Jacri  Tkejauri  cuftos  : le  lion  fait 
allubon  au  nom  de  Cité  Léonine  , que 
S.  Léon  IV  donna  à cette  partie  de  Ro- 
me, lorfqu’il  la  fit  environner  de  murs  , 
vers  l’an  8yo  ; il  efl  afîis  fur  une  caille 
environnée  de  cercles  de  fer  , qui  mar- 
que les  trois  millions  de  fcudi  que  Sixte- 
Quint  dépofa  dans  le  château  S.  Ange. 

Le  Vatican  qui  faifoit  autrefois 
partie  de  la  quatorzième  région  , fut  ainfi 
appelîé  , fuivant  Aulu-Gelle,à  caufe  des 
oracles  qui  s’y  rendoient  , à Vaticiniis  ; 
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il  étoit  regardé  quelquefois  comme  fai- 
fant  partie  du  Janicule  ; mais  quelque- 
fois aufii  toute  la  campagne  de  Rome  à 
l’occident  du  Tibre  étoit  appeîlée  Ager 
Vaticanus  , ( Plin.  1IÏ . 5.  ).  Le  Campus 
Vaticanus , proprement  dit , étoit  la  plai- 
ne où  l’on  a bâti  le  Boxgo  ou  Citta  Léo - 
rima  , Sc  par  où  l’on  va  jufqu’à  l’églife 
de  S.  Pierre  : Pair  y a toujours  été  regar- 
dé comme  mal-fain,  cependant  les  grands 
jardins  de  Néron  , Sc  le  Cirque  où  il 
s’exerçoit  à la  courfe  de  chars  , étoient 
dans  ce  vallon  , comme  le  fait  voir  Po- 
bélifque  qui  étoit  autrefois  élevé  près 
de  la  facriftie  de  S.  Pierre  ; Sixte  V le 
fit  mettre  au  milieu  de  la  place  où  il  eft 
actuellement,  Cet  obélifque  étoit  une 
partie  de  celui  qu’avoit  fait  faire  Nun- 
coreus , fils  de  Séfoftris , & Pline  nous 
apprend  que  Néron  le  fit  tranfporter  dans 
le  Cirque  du  Vatican  ; il  étoit  déjà  porté 
fur  des  lions  de  bronze  du  temps  de  Pé- 
trarque comme  aujourd’hui  : Hoc  eji  fa - 
xum  miræ  magnitudinis  æneifque  leoni- 
bus  innixum  , dhns  Imperatoribus  facrum . 
Petrarq.  L.  VL  epif  2.  Il  étoit  furmon- 
té  d’une  boule  de  bronze,  où  l’on  croyoit 
qu’étoient  les  cendres  d’Augufle. 

La  fituation  de  cet  obélifque  au-de- 
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vant  de  la  facrifiie  nous  fixe  le  milieu  du 
Cirque  ; une  partie  s’étendoit  du  côté 
de  faime  Marthe , l’autre  vers  les  efca- 
liers  ëc  le  clocher  de  S.  Pierre  : Marti- 
nel li  dans  fa  Rome  Sacrée , nous  dit  qu’en 
2616  , lorfqu’on  bâriffoit  le  refte  de  FE- 
glife  de  S.  Pierre  fous  Paul  V , on  re- 
connut les  veftiges  des  tours  & des  mu- 
railles de  ce  Cirque  , 6c  l’on  mefura  fa 
longueur , elle  revient  à 49  5 pieds , Sc  fa 
largeur  à 2J?  , mefure  de  France  ; il 
étoit  à l’extrémité  des  jardins  , fur  la  voie 
Aurélia  , & dans  le  chemin  qui  condui- 
foit  du  pont  triomphai  au  Vatican.  Ce 
Cirque  fut  le  théâtre  fanglant  de  la  perfé- 
cution  de  Néron  contre  les  Chrétiens , 
comme  Tacite  (*l)  le  raconte.  La  Reli- 
gion ne  pouvoit  mieux  fanélifier  un  lieu 
corifacré  par  tant  de  Martyrs , qu’en  y 
élevant  l’églife  la  plus  belle  de  l’univers* 
Elle  eft  bâtie  d’ailleurs  dans  l’endroit 
même  où  S.  Pierre  fut  enterré  l’an  6 J, 
fuivant  Eufebe  , S.  Jérôme  (b)  , &c. 


(a)  Pereuntibus  addita  lu - 
dibria  ut  ferarum  tergis 
conte&i  laniatu  canum  in- 
îtrirent , aut  crucibus*af- 
fim  aut  fiammandi  aut  ubi 
defecijfet  dies  in  ufum  noc- 
turni  iuminis  urerentur. 
Uortos  fuos  £?  fpeftaculo 


Ncro  obtulerat  & Circenfe 
ludibrium  edebat  3 habitu. 
aurigce  perivivtus  plebi  vcl 
curriculo  injiftens.  Tacite 
XV. 

(H)  Voyez  ce  que  nous 
en  avons  dit  à l’cccaficn. 
de  $.  Pietro  in  Mont  or  io » 
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Pont  triom- 
phai. 


FonrS.Ange, 
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S.  Anaclct , Ton  fuccefîeur  , y fit  élever 
un  oratoire  , & Confiantin  détruifit  le 
Cirque  & les  jardins  pour  y bâtir  une 
Eglife. 

Les  jardins  de  Néron  qui  joignoient 
le  Cirque  , étoient  entre  le  Tibre  & l’é- 
glife  de  S.  Pierre  ; ils  avoient  appartenus 
à Caligula  y à fa  mere  Agrippine,  femme 
de  Germanicus , & à la  mere  de  Néron, 
comme  nous  l’indique  Séneque  (c). 

On  ne  va  maintenant  au  Vatican  que 
par  le  pont  S.  Ange  , mais  on  voit  en- 
core cent  toifes  plus  bas  , près  du  Saint- 
Efprit , les  veftiges  du  pont  triomphal , 
ou  Pons  Vaticanus  , qui  eft  ruiné.  On 
l’appelle  Pont  triomphal , à caufe  de  la 
plaine  du  Vatican  qui  étoit  appellée  Cam- 
pus triumphalis  , comme  on  le  voit  dans 
la  vie  de  S.  Pierre.  Ce  pont  étant  rom- 
pu depuis  long-temps  , on  ne  va  plus  au 
Vatican  que  par  le  pont  S.  Ange. 

Ponte  S.  Angelo  , le  plus  fepten- 
trional  des  quatre  ponts  de  Rome  , a 
300  pieds  de  long  ; il  s’appelloit  autre- 
fois Pons  Ælius , parce  qu’il  fut  bâti  par 


(c)  Demie  adeo  impa- 
tiens fuit  dijferendœ  volup- 
tatis  ut  in  xyflo  materno- 
rum  hortorwn  qui  porticum 
a ripa  feparat  inambulans 


quafdam  ex  illis  cum  ma - 
tronis  atque  aliis  Senatori- 
bus  ad  lucernam  décollant» 
De  iiâ»  III.  18* 
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l’Empereur  Ælius  Hadrianus , en  face 
du  beau  maufolée  qu’il  fe  fit  élever  lui- 
même  , & il  a pris  le  nom  de  Pont  S. 
Ange  , lorfque  ce  maufolée  d’Adrien  fut 
appelle  Château  S . Ange  dans  le  fixîeme 
fiécle.  Il  fut  dégradé  par  un  accident  ar- 
rivé pendant  le  Jubilé  de  14JO.  Il  re- 
venoit  une  fi  grande  foule  de  peuple  de 
Péglife  S.  Pierre  , que  le  pont  s’étant 
trouvé  trop  plein  , les  parapets  furent 
renverfés  , & il  périt  172  perfonnes  qui 
furent  ou  étouffées  dans  la  preffe  , ou 
noyées  dans  le  Tibre  ; le  Pape  Nicolas  V 
le  fit  reftaurer;  Clément  VII  fit  refaire 
& élargir  Pentrée  ; Urbain  VIII  fit  re- 
eonftruire  les  deux  derniers  arcs , 5c  Clé- 
ment IX  le  fit  décorer  fur  les  deffeins  du 
Bernin.  Ce  pont  eft  compofé  de  cinq  ar- 
cades ; les  deux  des  extrémités  font  pe- 
tites & fans  décoration  , elles  femblent 
avoir  été  ajoutées  après  coup  : le  long 
du  pont  régné  une  groffe  dalle  faifant  fail- 
lie & fervant  de  corniche  ; fur  les  piles  il 
y a des  avant-corps  portés  fur  les  épe- 
rons. Les  archivoltes  dont  les  arcades 
font  ornées  , font  d’un  profil  fier  & mâ- 
le, <5 c font  d’autant  mieux  que  n’y  ayant 
qu’une  dalle  au~deffus  pour  corniche  , 
elles  deviennent  l’objet  principal  de  la 
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décoration  : les  maffes  des  pleins  & des 
vuides  ont  une  bonne  proportion  entre 
elles  ; mais  les  avant-corps  fur  les  piles 
font  un  peu  maigres , & la  forme  tron- 
quée des  parties  rondes  qui  font  au-def- 
fous  fait  un  mauvais  effet, 

La  baluftrade  du  pont  8c  les  figures 
ajoutées  par  le  Bernin  , n’ont  aucun  rap- 
port de  cara&ere  avec  la  décoration  du 
pont , lorfqu’on  les  compare  entre  elles 
en  les  confiderant  de  dehors  ; cependant 
vues  de  deffus  le  pont , elles  forment  un 
effet  agréable,  lailTant  jouir  de  la  viie  de  la 
riviere  & des  objets  circonvoifms.  Cette 
baluftrade  eft  de  fer  , formant  des  lo- 
langes  qui  régnent  entre  les  piédeftaux, 
fur  iefquels  font  des  ftatues.  Celles  de  S. 
Pierre  8c  de  S,  Paul  qui  font  à l’entrée 
du  pont,  y furent  placées  par  Clément 
VIL  Clément  IX  le  fit  orner  fur  les 
deffeins  du  Bernin  ; on  y mit  alors  des 
parapets  en  travertin  , des  grilles  de  fer 
8c  dix  grandes  figures  d’Ànges  en  mar- 
bre , qui  tiennent  les  inftrumens  de  la 
Paflîon.  Celui  qui  tient  la  colonne  , eft 
d’Antoine  Raggi  ; celui  qui  montre  le 
S . Suaire  , eft  de  Cofimo  Fancelii  ; le 
troifieme  qui  tient  les  clouds  , eft  de  Jé- 
rôme Lucenti  jle  quatrième  avec  la  Croix 
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eft  de  Ercole  Ferrata  ; ie  cinquième  qui 
tient  la  lance  , de  Dominique  Guidi  ; le 
fixieme  qui  porte  les  verges , eft  de  Laz- 
zaro  Morelli  ; le  feptieme  qui  a les  des 
& la  robe  fans  couture  , &le  huitième  qui 
porte  la  couronne  d’épines , font  de  Paul 
Naldini  ; le  neuvième  qui  montre  l’inf- 
cription  de  la  Croix,  eft  du  Cavalier 
Bernin  ; le  dixième  qui  porte  l’éponge  , 
eft  d’Antoine  Giorgetti  : toutes  ces  fta- 
tues  font  mauvaifes , quoique  de  l’école 
du  Bernin. 

Castel  S.  Angiolo,  ou  Caftel  Sant - château  s, 
Angelo  , le  Château  S.  Ange  , en  latin  Ange, 
Moles  Haâriani  ? fut  fait  par  l’Empereur 
Adrien  pour  lui  fervir  de  tombeau  , en 
oppofition  avec  celui  d’Augufte  qui  étoit 
de  l’autre  côté  du  Tibre,  à 45*0  toifes 
plus  haut  ; & comme  celui  d’Augufte 
étoit  près  du  grand  champ  de  Mars  , 

Adrien  ht  le  {ien  vis-à-vis  du  petit  champ 
de  Mars,  qu’il  joignit  par  un  pont  dont 
nous  venons  de  parler.  Ce  monument 
a voit , comme  celui  d’Augufte  , la  forme 
d’un  quarré  , au  milieu  duquel  s’élevolt 
une  tour  ronde  , toute  incrtfftée  de  mar- 
bre de  Paros,  couronnée  par  des  ftatues, 
des  chars , des  chevaux  , & la  pomme 
de  pin  en  bronze  qui  eft  au  Vatican  : il 
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étoit  entouré  d’une  colonnade  , dont  ori 
croit  que  les  colonnes  furent  tranfpor- 
tées  à S.  Paul  dès  le  temps  de  Conflan- 
rin.  On  montoit  intérieurement  jufqu’au 
haut  par  une  pente  douce  en  fpirale  , où 
les  voitures  pouvoient  aller  ; ce  qui  en 
refie  occupe  un  quart  de  la  tour  par  en- 
bas  , & les  murs  font  de  pierre  pépérine 
noire  & poreufe. 

Lorfque  l’Empereur  Aurélien  eût  ren- 
fermé le  champ  de  Mars  dans  l’enceinte 
des  murs,  le  maufolée  d’Adrien  s’en 
trouva  fi  voifin  r qu’il  devint  naturelle- 
ment une  efpece  de  citadelle  vers  le  temps 
de  l’Empereur  Honorius  , ou  du  moins 
fous  Bélifaire.  Il  étoit  affez  propre  à cet 
ufage,  car  les  murs  font  doubles , cons- 
truits avec  la  pierre  pépérine,  & le  maf- 
fif  de  la  tour,  ou  l’entre-deux  des  murs 
rempli  de  mortier  6c  de  briques  jettées 
au  hafard  fans  aucun  arrangement,  mais 
fi  épais  qu’à  peine  y a-t  on  ménagé  la 
place  de  l’efcalier.  Dans  la  guerre  des 
Goths  les  Romains  s’y  défendirent  fou- 
vent  , 6c  les  Goths  prirent  pîufieurs  fois 
ce  château  : l’on  brifoit  les  ftatues  pour 
en  jetter  les  morceaux  fur  l’armée  des  af- 
fiégeans , 8c  tout  ce  bel  ouvrage  fut  dé- 
g'adé.  Les  Exarques  de  Ravenne  , 8c 
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d’autres  enfuite,  l’occuperent  fuccefîi- 
vement , & continuèrent  de  le  ruiner. 

S.  Grégoire  Pape,  dans  les  écrits  du* 
quel  on  trouve  beaucoup  de  vifions  & de 
miracles , raconta  qu’il  avoit  vu  pendant 
la  pelle  de  , fur  le  haut  de  cette  for- 
tereife,  un  Ange  qui  remettoit  l’épée  dans 
le  fourreau  ; dès-lors  ce  faint  Pape  an- 
nonça que  la  f. in  de  la  contagion  étoit 
proche  : en  mémoire  de  cet  heureux  évé- 
nement, la  tour  fut  nommée  Château  5. 
Ange  y Sc  l’on  y plaça  dans  la  fuite  une 
flatue  d’Ange  pour  lui  fervir  de  couron- 
nement ; il  y eut  d’abord  une  ftatue  de 
marbre  faite  par  Raphaël  de  Monte  Lu- 
po , qui  eft  fur  l’entablement  intérieur , 
mais  on  lui  en  a fubftitué  une  de  bronze 
fondue  par  Giardoni , d’après  le  modèle 
de  Pierre  Verchaffelt, Sculpteur  Flamand. 

Il  y avoit  eu  auparavant  fur  le  haut 
de  cette  tour  une  petite  chapelle  dédiée 
à S.  Michel  Archange  , qu’on  appeîloit 
inter  nuhes  , à caufe  de  fon  élévation  ; 
elle  avoit  été  bâtie  en  conféquence  d’u- 
ne apparition  de  S.  Michel  fur  le  Monte 
Gargano  (a)  , du  temps  de  S.  Gélafe  9 


(a)  Cette  Montagne  dont 
il  ell  parlé  dans  Virgile 
( Æn.  XII.  ) <k  dans  Hora- 
ce , ell  à deux  lieues  de 


Manfredonia  , ville  mari- 
time de  la  Pouille  ou  de  la 
Capitanata  dans  le  Roy  a ir- 
me  de  Naples.  Elle  ell  cé- 
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vers  l’an  4 93 ,8c  non  pas  , comme  quel- 
ques Auteurs  l’ont  écrit 3 en  conféquence 
de  la  vifion  de  S.  Grégoire  le  Grand  ; car 
celle-ci  donna  lieu  à la  conftruélion  d’u- 
ne autre  églife  près  du  château,  laquelle 
a éré  rebâtie  & tranfportée  dans  Borgo 
Pio. 

Le  château  S.  Ange  fut  auffi  appelle 
Rocca  di  Crefcen\io , parce  qu’il  y eut  en 
5)85  un  Crefcentius  Nomentanus  qui  s’en 
empara  , en  augmenta  les  fortifications , 
81  s’y  foutint  quelque  temps  , jufqu’à  ce 
qu’il  en  fut  chaffé  par  Othon  III. 

Le  Pape  Boniface  IX  en  fit  auffi  une 
fortereffie  3 qui  fut  rendue  encore  meil- 
leure par  Nicolas  V , Alexandre  VI  9 
Pie  IV , 8c  fur-tout  Urbain  VIII  : ce- 
lui-ci fit  faire  de  nouveaux  bafiions , des 
remparts  & des  foffés  3 8c  y plaça  des  ca- 
nons 8c  des  armes  pour  le  befoin  , qui 
y font  raffemblées  dans  une  Balle  deftinée 
à *cet  ufage. 

La  grande’  falîe  du  château  efl:  ornée 
de  plufieurs  hiftoires  3 peintes  par  Pieri- 
no  del  Vaga  3 ou  par  fes  éleves  d’après 


îèbre  pair  une  Eglife  de  S. 
Michel , bâtie  au  fommet 
de  la  montagne. Voyez  Ma- 
bilion  Annales  Be?iedicl. 
ür.  708.  $ 40 , les  Eç-ilaiî- 


diftes  au  19  de  Septembre, 
5e  Monhgnor  StefanoBor* 
gia  Mernorie  Storiche  délia 
cittd  di  Benevento.  Rom a 
17^,  T.  I.  p.  177, 
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fes  deifeins  ; Clément  XI  la  fit  paver  de 
dalles  : il  y a d’autres  chambres  peintes 
par  Jules  Romain,  par  Pierino  del  Vaga* 
& autres  Peintres  de  réputation  ;un  bel- 
védère qui  donne  fur  la  campagne , où  il 
y a de  bons  ornemens  de  ftuc  faits  par 
Raphaël  de  Monte  Lupo,  avec  des  pein- 
tures de  Jérôme  Sicciolante  de  Sermone- 
ta.  On  y conferve  auffi  quelques  ftatues, 
entre  autres , un  bufte  de  marbre  d’An- 
tonin  le  Pieux  , un  autre  qui  repréfente 
Pallas  , ou  fuivant  quelques-uns,  la  ville 
de  Rome. 

C’efi:  dans  ce  château  qu’eft  le  thréfor 
du  Souverain  , & fur-tout  les  trois  mil*», 
lions  d’écus  Romains  que  le  Pape  Sixte- 
Quint  y dépofa  , & auxquels  on  ne  tou- 
che que  dans  le  cas  de  famine  , comme 
en  1764,  & à la  charge  de  rétablir  bien- 
tôt les  fommes  qu’on  en  tire. 

Les  Triregni  , c’eft-à-dire , les  tiarres 
& les  bijoux  du  fouverain  Pontife  y font 
auffi  dépofés  , de  même  que  les  archives 
fecrettes  où  font  les  pièces  les  plus  im- 
portantes du  thréfor  des  Chartres  , com- 
me les  originaux  de  plufieurs  Bulles  , les 
aéles  de  divers  Conciles  , entre  autres  , 
ceux  du  Concile  de  Trente. 

Les  prifonniers  d’état  font  auffi  dans 
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le  château  S.  Ange  ; il  y en  avoit  quatre 
en  1765  ; mais  quand,  le  Pape  eft  à l’ex- 
trémité , tous  les  prifonniers  de  la  ville 
font  transférés  au  château  S.  Ange,  pour 
qu’ils  foient  à l’abri  de  toute  furprife  8c 
de  toute  émeute  : dans  le  temps  du  Con- 
clave, où  le  gouvernement  de  Rome  eft 
prefque  en  fufpens , les  révolutions  font 
plus  à craindre  ; le  Camerlingue  étant 
dans  le  Conclave  , 8c  le  Majordom-e 
commandant  feul  dans  la  ville , il  y a 
plus  de  rifques  à courir  8c  de  mefiures 
à garder. 

C’eft  au-deflus  de  cette  grande  8c  bel- 
le tour  qu’on  tire  un  feu  d’artifice  pour 
îa  fête  de  S.  Pierre , 8c  un  pour  l’anniver- 
faîre  du  couronnement  du  Pape  ; on  ne 
peut  pas  imaginer  une  fituation  plus  heu* 
reufe  pour  un  fpeélacle  de  cette  efpece  ; 
on  le  voit  de  tous  cotés  , la  girandole 
formée  par  4700  fufées  qui  partent  à la 
fois  , 8c  fe  répandent  circulairement  en 
forme  de  parafol  , eft  la  plus  belle  chofe 
que  j’aie  vu  en  fait  d’artifice  , nous  en 
parlerons  à l’occafion  du  couronnement 
du  Pape.  La  vue  de  Rome  fait  auffi  un 
coup-d’œil  fuperbe , quand  on  eft  fur 
le  haut  du  château  S.  Ange. 

Une  galerie  couverte,  ou  corrider 
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foutenu  par  des  arcades  , fait  par  Ale- 
xandre VI  vers  l’an  ijoo  , réunit  le 
château  S.  Ange  avec  le  palais  du  Vati- 
can , qui  en  efl  à plus  de  500  toifes  de 
difknce  ; cela  peut  fervir  en  cas  de  fur- 
prife  pour  la  retraite  du  Pape  : Urbain 
Huit  le  fit  couvrir  , reflaurer  & féparet 
des  maifons. 

Le  tombeau  de  Scipion  l’Africain  le 
jeune  étoit  une  grande  pyramide  , fem- 
biable  à celle  de  Ceflius  qui  eft  près  du 
Teftacio,  mais  encore  plus  grande , fituée 
fur  le  chemin  qui  va  du  château  S.  Ange 
à l’églife  de  S.  Pierre,  près  de  Sta.  Maria 
Tranfpontina.  Cicéron  nous  dit , à la  vé- 
ritp , que  le  tombeau  des  Scipions  étoit 
fur  la  voie  Appienne,  mais  ç’en  étoit  un 
autre  qui  probablement  fut  fait  après  la 
mort  des  deux  Africains.  Le  tombeau 
de  Scipion , dont  nous  venons  de  par- 
ler , fe  voit  aujourd’hui  fepréfenté  fur  les 
portes  de  bronze  que  le  Pape  Eugene 
Quatre  fit  faire  àl’églife  de  S.  Pierre  du 
Vatican.  Ce  fut  Alexandre  VI  qui  fit 
démolir  cette  pyramide  vers  l'an  lyoo, 
foit  pour  aligner  la  rue  , foit  pour  em- 
pêcher qu’elle  ne  pût  fervir  de  rempart  à 
des  ennemis  qui  afîiégeroient  le  château 
S.  Ange.  Il  en  employa  les  marbres  à pas 
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ver  la  cour  de  S.  Pierre  , bien  différent 
d’Alexandre  VII  qui  dans  un  fiécle  plus 
éclairé  & vers  1660 , prit  les  plus  grands 
foins  pour  la  reftauration  & l’entretien 
des  mo  nu  mens  de  Pantiquité. 

Motifs  de  L’entretien  de  ces  monumens , & le 

Monituçnlr  re%e&  ^ur  doit , n’efl  point  une 

chofe  de  préjugé,  de  convention,  ou  mê- 
me d’intérêt  : la  Philofopbie  & la  Politi- 
que doivent  nous  porter  à conferver  les 
monumens  des  hommes  illuftres,  comme 
un  germe  pour  en  produire  d’autres  : on 
doit  d’ailleurs  perpétuer  le  fbuvenir  des 
Empires  qui  ont  occupé  la  terre,  & dont 
les  progrès  & la  chute  font  une  leçon 
pour  nous  : enfin  on  doit  conferver  à 
une  ville  des  monumens  de  curiofité  3 
qui  lui  donnent  fur  toutes  les  autres  vil- 
les du  monde  un  avantage  fi  marqué. 

SA.  Maria  Transpontina  , égiife 
paroilîiaîe  deffervie  par  les  grands  Car- 
mes, Carmelitani  Cal\ati  ; elle  eft  fituée 
à l’entrée  de  la  rue  appellée  Borgo  nuo - 
vo  , qui  s’appelloit  autrefois  Strada  Aie- 
xanârina , à caufe  du  Pape  Lencolio  ou 
Alexandre  VI  , qui  la  fit  alligner  en  fai- 
fant  bâtir  le  grand  corridor  du  château 
S*  Ange  , & démoliffant  la  pyramide  de 
S ci  pion. 
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Cette  Eglife  fut  fondée  en  1563  par 
le  Cardinal  Alelfandrino.  Sixte-Quint 
la  fit  décorer  6c  embellir  ; les  Architec- 
tes furent  Paparelli  & Otcavio  Mafche- 
rini  ; la  façade  eft  de  Salluflio  Peruzzi , 
fils  de  Baltbafar  de  Sienne.  Le  grand 
autel  efl  orné  de  marbres  6c  de  bronzes, 
il  fut  fait  en  16 75*  fur  les  defieins  de 
Carlo  Fontana.  Une  image  de  la  Vierge 
que  les  Carmes  apportèrent  de  la  Terre- 
Sainte  lorfqu’ils  en  furent  chaifés  , eft 
portée  par  des  Anges  en  ftuc  ; le  taber- 
nacle 6c  le  devant  d’autel  font  garnis 
d’agathes  6c  de  cornalines  ; il  y a dans 
cette  églife  plufieurs  bons  tableaux  du 
Cayalier  d’Arpino,  de  Rofifetti,  Puccini, 
Ricci,  6cc.  On  y montre  deux  colonnes 
auxquelles  on  dit  que  S.  Pierre  & S.  Paul 
furent  attachés  pour  être  battus  de  verges» 
C’efl:  dans  cette  églife  qu’eft  enterré 
Zabagîia  , l’homme  le  plus  Singulier  qu’il 
y ait  eu  à Rome  pour  le  génie  de  la  mé- 
chanique  ; voici  fon  épitaphe  : 

Nicolaus  Zabagîia,  Romanus , Litte - 
rarum  plané  radis  , fed  ingenii  acumine 
adeà  prœflans  , ut  omnes  Artis  Architec - 
tonicæ  peritos  machinationum  inventions 
ac  facilitate  , magna  urbis  cum  admira- 
tions fuperavit . Vir  fuit  cum  Anticpiï 
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moris , tum  à pecunia  aviditaie , ac  luxii 
aliénas  ; vixit  annos  S 6 , obiit  die  27 
menjîs  Januarii  anni  Jubilai  1750,  Ne 
igitur  ipjius  memoria  imeriret  à Fratrie 
bus  hujus  Cœnobii  S.  Maria  Tranfpon - 
tinæ  , Ordinis  5.  Maria  de  Monte  Car - 
meli , hominis  exuviis  hac  adnotatio  ap- 
porta ejl. 

Nous  aurons  occafion  de  parier  en- 
core des  talens  de  ce  célébré  Artifte. 

La  grande  rue  qui  eft  prefque  paral- 
lèle à celle  de  Borgo  nuovo  , s’appelle 
Borgo  Pio  , à caufe  de  Pie  IV  qui  la  fie 
aligner.  On  y voir  une  églife  de  S.  An- 
giolo , que  S.  Grégoire  le  Grand  fit  bâtir 
en  mémoire  de  la  vifion  de  593.  Cette 
rue  aboutit  dans  celle  de  Borgo  nuovo  , 
au-deftus.de  la  place  de  S.  Jacques.  II 
y a dans  cette  place  une  fontaine  que  fit 
faire  Paul  V par  Carie  Maderno. 

S.  Giacomo  ScoJJacavalli  5 églife 
paroifliale  qui  dépend  du  Chapitre  de  S. 
Pierre  ; fon  nom  vient  fans  doute  de  ce 
qu’il  y avoit  autrefois  près  de  «là  un  pas 
difficile  pour  les  chevaux;  mais  on  mon- 
tre dans  cette  églife  deux  pierres  fur  les- 
quelles on  a formé  une  autre  étymologie 
de  ce  nom  de  Scojjacavalü.  L’une  fervit  * 
dit-on  , pour  le  facrifice  d’ Abraham  , 6e 
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l’autre  pour  la  Préfentation  de  J.  C.  au 
Temple  : Ste.  Hélene  , mere  du  grand 
Conftantin  , les  fit  tranfporter  à Rome, 
dans  l’intention  de  les  mettre  à S.  Pier- 
re ; mais  les  voitures  étant  arrivées  près 
de  l’endroit  où  eft  l’églife  dont  nous  par- 
lons , les  chevaux  s’arrêtèrent  obftiné- 
ment  fans  qu’il  fût  poffible  de  les  faire 
aller  plus  loin  ; il  fallut  donc  mettre  ces 
deux  pierres  facrées  dans  l’endroit  que 
le  Ciel  fembloit  choifir  ; c’eft  ce  qui  don- 
na lieu  à la  fondation  de  cette  églife. 

Palazzo  Giraud,  ancien  palais  que  Palais  G! 
le  Cardinal  Adrien  de  Corneto  fit  bâtir  ravu1, 
par  le  célébré  Bramante  Lazzari , ( il  en 
faut  excepter  la  porte  qui  eft  moderne  )9 
11  appartint  enfuite  aux  Rois  d’Angle- 
terre : Henri  VIII  le  donna  aux  Cam- 
peggi  ; les  Colonnes  l’acheterent  , ils  le 
vendirent  enfuite  à Innocent  XII  pour 
y placer  une  Communauté  ; enfin  il  a 
été  acheté  de  la  Caméra , moyennant 
14  mille  fcudi  ( 74670  liv.  ) par  M,  le 
Comte  Giraud  , originaire  de  Marfeille, 
dont  le  fils  eft  un  Prélat  diftingué  par 
fon  caraélere  & par  fes  mœurs , qui  vient 
d’être  fait  Nonce  en  France  en  1767  , 

& qui  par  conféquent  eft  deftiné  au  Car- 
dinalat, 
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Le  College  des  Pénitenciers  de  S. 
Pierre  qui  eft  vers  la  même  place , efl 
compofé  de  1 5 Jéfuites,  fçavoir  , le  Rec- 
teur , le  Procureur , deux  Pénitenciers 
pour  la  langue  Italienne  , deux  pour  le 
François , deux  pour  l’Efpagnoi  & le 
Portugais,  un  pour  l’Allemand,  un  pour 
le  Hongrois , un  pour  le  Polonois  , un 
pour  le  Flamand  , un  pour  l’Anglois,  un 
pour  le  Grec  , & un  pour  le  Sclavon  qui 
eft  la  langue  qu’on  parie  en  Illyrie  ou  en 
Dalmatie  , & dans  une  partie  de  l’Afie, 
Ces  Peres  confeffent  tous  les  jours,  cha- 
cun à leur  tour  , les  pèlerins  de  ces  di- 
verfes  nations;leurs  confeflionnauxfontà 
main  gauche  dans  la  croifée  de  l’églife 
de  S.  Pierre  ; ceux  de  la  droite  font  def- 
tinés  pour  des  Pénitenciers  extraordinai- 
res , qu’on  tire  des  autres  Ordres  lorf- 
que  le  befoin  l’exige , comme  dans  le 
temps  du  Jubilé,  ou  dans  le  temps  de 
Carême  /quand  il  y a beaucoup  de  pèle- 
rins à confeffer.  L’étabüflement  des  Pé- 
nitenciers fut  fait  du  temps  de  S.  Pie  V, 
êc  Alexandre  VII  lui  afiîgna  des  revenus 
convenables  fur  le  produit  des  difpenfes 
de  la  Pénitencerie  Apoftolique  ; le  Pere 
Honoré  Fabri  , célébré  Mathématicien 
François , laiffa  une  bibliothèque  confi- 
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dérable  à cette  maifon  , où  il  avoit  long- 
temps habité. 

Ospizio  degli  eretici  convertiti,  an- 
cien palais  de  la  Maifon  Spinola  de  Ge- 
nes  , que  le  Cardinal  Gaiïaldi  laifla  en 
1787, pour  recevoir  & inftruire  les  Nou- 
veaux Convertis  jufqu’après  leur  abju- 
ration : c’efl:  dans  cette  maifon  que  mou- 
rut Charlotte  , Reine  de  Chypre , fous 
Innocent  VIII , de  même  que  le  célé- 
bré Raphaël  d’Urbin  en  1520.  Cet  hof- 
pice  eft  prefque  vis-à-vis  de  l’églife  faint 
Jacques. 

En  continuant  le  long  de  Borgo  nuo- 
vo  , & en  arrivant  à la  place  S.  Pierre, 
on  voit  fur  la  droite  le  palais  Accoram- 
boni,  qui  fut  bâti  par  Maderno  pour  le 
Cardinal  Rufticucci  ; il  y a dans  cette 
maifon  des  tableaux  remarquables. 

Nous  avons  parlé  en  commençant  no- 
tre defcription  de  la  colonade  & de  Pé- 
glife de  S.  Pierre  , il  ne  nous  relie  qu’à 
continuer  notre  defcription  de  ce  quar- 
tier tout  autour  de  S.  Pierre.  Il  y a dans 
cette  partie  de  Rome  trois  portes  du 
côté  du  nord , Porta  di  Cajiello  , Por- 
ta Angelica , & la  porte  des  jardins 
du  Vatican  appellée  auffi  le  Tre  Por- 
te. Il  y a deux  autres  portes  vers  le 


Maifon  cte 
Raphaël. 


Portes  de 
Ville, 


Vrâta 

Quinftia, 
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midi  , Porta  Fabrica  & Porta  de  Ca°° 
valeggieri. 

Le  champ  qui  fut  célébré  autrefois 
fous  le  norn  de  Prata  Quinftia  , étoit 
fitué  dans  la  plaine  qui  eft  au  nord  du 
château  S.  Ange  , & où  l’on  va  par  la 
Porta  Caflello.  Tite-Live  nous  raconte 
dans  fon  troifieme  Livre  la  vocation  de 
ce  héros  , qui  eft  de  l’an  45*9  avant  J.  C. 
Les  Eques  & les  Sabins  avoient  eu  de 
fi  grands  avantages  fur  les  Romains,  que 
l’unique  efpérance  de  Rome  étoit  dans 
la  perfonne  de  L.  Quinctius  qui  culti- 
vait quatre  arpens  de  terre  au-delà  du 
Tibre.  Le  Sénat  dépêche  vers  lui  ; les 
Envoyés  le  trouvent  occupé  à labourer 
un  champ,  ou  à creufer  un  foffé.  Après 
les  premiers  complimens  ils  le  prient  de 
vouloir  bien  prendre  fa  robe  pour  rece- 
voir les  ordres  du  Sénat  , qui  ne  pou- 
voient  qu’être  utiles  & à lui  & à la  Ré- 
publique. Dans  fa  première  furprife  il 
demande  avec  vivacité  & avec  follici- 
tude  fi  tout  eft  en  fureté  ; cependant  il 
envoie  fa  femme  Racilia  chercher  fa  ro- 
be dans  fa  chaumière  ; il  effuie  la  pouf- 
fiere  & la  fueur  dont  il  étoit  couvert , 
6c  fe  préfente  avec  décence  : auffi-tôt 
les  Envoyés  du  Sénat  le  déclarent  & le 

faluenç. 
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faliient  Dictateur  , lui  apprennent  dans 
quelle  terreur  on  eft  à Rome,  le  condui- 
fent  à la  ville  ; il  fait  armer  tous  les  ci-* 
toyens  , & il  fauve  la  République. 

SA.  Maria  délia  Pieta  in  Campo  San - 
to  , petite  églife  ainfi  appellée  à caufe 
d’un  ancien  cimetiere , oùSte.  Héîene 
dépofa  la  terre  du  Calvaire  qu’elle  avoit 
apportée  de  la  Palelline.  On  y voit  au 
pilier  gauche  du  fanduaire , au-deffus  de 
l’épitaphe  de  Jacob  de  Hafe , un  petit 
enfant  par  François  Flamand;quiefl  très- 
beau  : il  tient  fon  mouchoir , & s’appuie 
de  la  même  main  fur  une  torche  qu’il 
éteint  ; le  caradere  en  efl  charmant , Sô 
on  ne  pouvoit  le  faire  pleurer  avec  plus 
de  grâce. 

Le  Palais  de  l’Inquisïticn  efl  in^uîfmon? 
auprès  de  la  place  S.  Pierre.  Cette  Con- 
grégation dont  le  nom  efl  redoutable 
parmi  nous  , exerce  fes  fondions  en  Ita- 
lie avec  beaucoup  de  douceur.  Elle  fut 
inftituée  en  i y 3 6 par  Paul  III , à l’inf- 
tigation  du  Cardinal  Jean-Pierre  Caraf- 
fa,  Napolitain,  lequel  étant  devenu  Pape 
en  1 y ç 5*  , confirma  cee  établHfement , 

&:  lui  afîigna  une  maifon  dans  la  place 
de  Ripetta  , près  du  palais  Borghefe.  S. 

Pie  V.  transporta  l’Inquifition  près  de 
Tome  IV . A a 
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S.  Pierre , de  même  que  les  priions  du 
S.  Office.  Oeil  dans  ce  palais  que  ré- 
fide  le  P.  Inquifiteur  appelle  le  Commif- 
faire  de  l’Inquifition  , avec  quelques  au- 
tres Dorniniquains , & un  Prélat  fécu- 
lier  qui  a le  titre  d’AffelTeur.  Nous  en 
parlerons  quand  il  fera  queltion  du  gou- 
vernement de  Rome. 

On  peut  fortir  du  côté  du  midi  de 
l’enceinte  des  murs  de  la  cité  Léonine 
par  deux  portes  : l’une  s’appelle  Porta 
Fabrïca  , parce  qu’elle  fut  ouverte  pour 
le  fervice  de  l’églife  S.  Pierre  ; elle  fut 
enfuite  rebâtie  par  Clément  XI.  Elle  eft 
près  des  fours  à brique  & des  poteries, 
ce  qui  a fait  appeller  Sta.Mariadelle  For - 
naci  i’Eglife  des  Peres  de  la  Merci  , ou 
des  Réformés  Efpagnols  appelles  del  Rif- * 
cato . L’autre  porte  eft  appellée  de1  Ca- 
valleggieri  » parce  qu’elle  eft  près  du  bâ- 
timent où  l’on  place  les  chevaux-légers 
quand  le  Pape  réfide  au  Vatican  ; elle 
s’appeîloit  autrefois  Pofterula  , foit  parce 
qu’elle  étoit  la  partie  écartée  & pofté- 
rieure  de  Rome  , foit  par  corruption  du 
mot  Porticella . Il  y a trois  autres  portes 
du  côté  du  nord  , comme  nous  l’avons 
dit  il  n’y  a qu’un  moment. 

Giardino  Barberino  , ou  Bâillon 
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Barberini , eft  fitué  derrière  la  colonade 
de  S.  Pierre , vers  le  midi , d’où  il  s’an- 
nonce d’une  maniéré  diftinguée,  & do- 
mine principalement  du  côté  du  pont  S. 
Ange.  Cet  endroit  eft  appelle  dans  les 
anciens  Auteurs  Palatiolum  , parce  qu’il 
y avoit  une  maifon  de  l’Empereur  Né- 
ron , d’ou  il  regardoit  les  fpeélacles  du 
Cirque  de  Caïus  , & d’où  il  fe  repaiffoit 
du  fang  des  Martyrs  qu’il  y faifoit  immo- 
ler. On  y voit  encore  quelques  relies  de 
bains  antiques  ; il  y a aulîi  des  peintures 
eftimées , des  badins  de  faïence  peints 
par  les  éleves  de  Raphaël , de  grands 
vafes  d’albâtre  , des  fontaines , des  per- 
fpeélives , des  vues  très-belles  & très- 
bien  ménagées  , enfin  des  jardins  très- 
bien  diftribués  , dont  les  ifs  fe  font  re- 
marquer de  fort  loin  par  ceux  qui  vont 
au  Vatican. 

L’Hôpital  du  S,  Efprit , Achiofpe - 
dale,  qui  eft  près  du  pont  S.  Ange  , a 
fait  donner  à cette  partie  de  la  ville  le 
nom  de  Borgo  S.  Spirito  : cet  hôpital  eft 
une  maifon  vafte  & riche,  où  l’on  nour- 
rit habituellement  plus  de  mille  perfon- 
nes.  I/églife  s’appelle  audi  S.  Spirito  in 
Saffia , & ce  nom  vient  de  Ina  , Roi  des 
Saxons  occidentaux  , qui  fit  bâtir  dans 
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cet  endroit  vers  l’an  717,  une  Eglife  &: 
un  hofpice  pour  les  pèlerins  de  fa  nation, 
dont  il  donna  le  foin  à des  Prêtres  Sa- 
xons. D’autres  affurent  que  ce  nam  vient 
du  quartier  des  Saxons  que  Charlemagne 
y établit  , lorfqu’il  vint  à Rome  après  la 
deftruétion  du  royaume  des  Lombards. 
Un  incendie  terrible  arrivé  l’an  817  , & 
un  autre  de  l’an  847  , ruinèrent  cet  éta- 
bliffement.  S.  Léon  IV  avoit  tâché  d’y 
remédier,  mais  les  in  valions  des  Barba- 
res achevèrent  d’en  effacer  jufqu’au  fou- 
venir  ; ce  fut  Innocent  III  qui  l’an  1 ip8 
ordonna  la  reconftru&ion  d’un  hôpital 
en  ce  lieudà  , pour  y recevoir  les  pau- 
vres malades,  & les  enrans-trouvés,  dont 
quelques-uns  avoient  été  jettés  dans  le 
Tibre  cette  année-là.  Il  donna  l’adminif* 
tration  de  cette  maifon  à des  Religieux 
hofpitaliers  , dont  le  Fondateur  fut  Gui 
de  Montpellier . Cet  Ordre  du  S.  Efprit 
fe  répandit  bientôt  en  Italie  & ailleurs, 
où  il  a été  fort  utile  pour  le  fecours  des 
malades  & des  enfans-trouvés.  Les  Peres 
du  Saint-Efprit  font  habillés  comme  les 
autres  Prêtres  féculiers  , mais  ils  portent 
du  côté  gauche  une  croix  blanche  à deux 
croifées  , &c  font  un  quatrième  vœu  pour 
le  fervice  de  l’hôpital  ; ils  ne  peuvent 
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point  reflet*  en  faveur  des  étrangers  , ils 
font  l’office  au  chœur  comme  les  autres 
Religieux. 

Le  même  Pape  Innocent  III  fit  conf- 
truire  Fégîife  fous  le  vocable  du  S.  Ef- 
prit,  à qui  il  rapportoit  l’heureufe  idée 
de  cet  établiffement  ; & il  voulut  que 
les  enfans  y fuffent  habillés  d’un  bleu 
céiefle  , pour  leur  donner  occafion  d’en 
remercier  le  ciel.  Innocent  IV  , beau- 
coup d’autres  Papes  * & un  grand  nom- 
bres de  bienfaiteurs  particuliers  ont  con- 
tribué à étendre  &:  à enrichir  cet  établif- 
fement  ; leurs  noms  fe  voient  en  diffé- 
rens  endroits  de  la  maiforn 

La  grande  falle  de  l’hôpital  peut  con- 
tenir près  de  mille  lits  pour  les  malades. 
II  y en  a une  autre  pour  les  maladies 
contagieufes,  & une  pour  les  blelfés.  Les 
Prêtres  & les  Nobles  font  fervis  dans  un 
autre  hôpital  féparé.  Il  y a auffi  un  bâ- 
timent où  font  40  nourrices  , qu'on  en- 
tretient pour  les  enfans-trouvés  ; un  au- 
tre où  les  garçons  font  élevés  & inflruits  ; 
un  couvent  de  Religieufes  de  l’Ordre 
de  S.  Auguflin , qui  font  chargées  de 
l’inflruélion  des  filles , jufqu’à  ce  qu’eL- 
les  puiffent  fe  marier  ou  fe  faire  religieu- 
fes $ un  couvent  pour  les  Chanoines-ré- 
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guliers  qui  deflervent  l’églife  & Phôpl- 
îal  ; un  palais  pour  la  réfidence  du  Pré- 
Lr-Commandeur  de  l’Ordre , 6c  une 
apothicairerie  complette.  La  Bibliothè- 
que a été  léguée  par  le  célébré  Jean -Ma- 
rie Lancifi , premier  Médecin  de  Clé- 
ment XI , au  commencement  du  fiéc'ie  •> 
l’on  y trouve  tous  les  livres  de  Méde- 
cine & d’Hiftoire-naturelle  qui  peuvent 
être  utiles  à un  pareil  établi ffement.  Louis 
XIV.  augmenta  confidérablement  cette 
bibliothèque  : elle  contient  beaucoup  de 
livres  de  Mathématiques , de  Médecine, 
6c  une  colleéfion  d’inftrumens  de  Phy- 
flque  6c  d’Anatorrfe.  La  fontaine  qui  eft 
près  de  l’hôpital  6c  fur  le  bord  du  Ti- 
bre , eft  encore  un  monument  de  la  piété 
de  Lancifi  , 6c  elle  s’appelle  Jlqua  Lan- 
cifiana  , le  peuple  l’appelle  aufii  Fonte 
délia  Barchetta;cc  fut  Lancifi  qui  ayant 
reconnu  la  bonté  6c  la  falubrité  de  cette 
eau  , fit  raflembler  les  veines  perdues  ou 
négligées , & conftruire  la  fontaine  en 
pierres  de  taille  , telle  quelle  eft  aujour- 
d’hui. 

Eenoît  XIV  a augmenté  encore  les  re- 
venus de  la  Maifon  du  S.  Efprit;il  a 
fait  prolonger  Tancienne  Balle , 6c  bâtir 
un  corps-de-logis  du  côté  de  la  Longara, 
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pour  les  filles  , qui  étoit  trop  à l’étroit  ; 
ces  nouvelles  additions  ont  été  faites  6c 
décorées  par  Ferdinand  Fuga. 

L’Eglife  de  cet  hôpital  eft  une  paroif* 
fe  , où  il  y a plufieurs  chofes  remarqua- 
bles ; le  tabernacle  du  grand  autel  eft 
de  l’architeéture  d’André  Palladio  , le 
devant  d’autel  eft  formé  d’agathes  6c  de 
cornalines  ; la  tribune  eft  ornée  de  pein- 
tures de  Jacques  dei  Zucca  , qui  y re- 
préfenta  plufieurs  Peintres  6c  plufieurs 
Gens-de-lettres  qui  étoient  de  les  amis. 
Le  premier  autel  à main  droite  eft  orné 
de  deux  belles  colonnes  d’albâtre  qui 
reftemblent  à de  l’agathe  , avec  un  ta- 
bleau de  Ste.  Barbe,  qui  paffe  pour  le 
meilleur  ouvrage  du  Cavalier  d’Arpino. 
L’autel  de  la  grande  falle  des  malades  eft 
aulfi  de  Palladio  ; le  tableau  qui  yeft,  re- 
préfente Job  ; il  eft  de  Carie  Maratte , 
auiïi  bien  que  le  tableau  de  l’Annoncia- 
tion, qui  eft  dans  l’oratoire  de  l’archi- 
confrairie  du  S.  Efprit , l’une  des  plus 
anciennes  & des  plus  diftinguées  qu’il  y 
ait  à Rome. 

Sa.  Anna  in  Borgo  pio  , ou  S<*.  Anna 
de’  Palafrenieri , Eglife  de  la  communau- 
té des  valets-de-pied  du  Pape  5 elle  fut 
bâtie  en  1575  , fur  les  dédains  de  Vi- 
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gnole  , & fous  la  conduite  d’Hyacintt 
Barozzi  fon  fils,  quoique  d’autres  aient 
cru  que  c’étoit  fur  un  deifein  de  Michel  - 
Ange.  Clément  XI  fit  achever  la  façade. 
Cette  confrairie  fut  érigée  dès  Fan  1378. 
Les  Palafrenieri  célèbrent  la  fête  de  leur 
Patronne  avec  beaucoup  de  pompe  , ils 
partent  en  proceffion  du  palais  du  Car- 
dinal Doyen , fur  des  mules  équipées 
comme  pour  le  Pape  ^ ayant  derrière  eux 
les  chapeaux  des  Cardinaux  leurs  maî- 
tres , & ils  vont  en  cet  équipage  jufqu’à 
l’églife  de  Ste.  Anne. 

Porta  Angelica  , fituée  au  nord 
do  ce  quartier  .,  à côté  du  palais  du  Va- 
tican , fut  percée  par  Pie  IV , 8c  ainft 
appellée  de  fon  nom  qui  étoit  Giovanri 
Ângiolo  ; il  y a deux  Anges  fculptés  fur 
la  porte  avec  ces  paroles  : Angelis  fuis 
mandavit  de  te , ut  cuflodiant  te  in  om- 
jiibus  vus  tuis  : 8c  un  peu  plus  bas  : 
Qui  vult  Rempublicam  falvam  nos  fequa - 
tur . Cette  porte  conduit  à Villa  Mada* 
ma  8c&  Monte  Mario  , dont  nous  parle- 
rons lorfqu’il  fera  quefiion  des  environs 
de  Rome. 

Zecca  Ponttficia,  hôtel  de  la 
Monnoie , fitué  au  pied  du  Vatican  , dans 
lequel  il  y a des  roues  qui  tournent  par 
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le  moyen  de  Peau  * & qui  rendent  les 
opérations  du  monnoyage  beaucoup 
plus  promptes. 

Le  four  du  palais  eft  un  peu  plus  haut* 
vers  le  deflus  de  la  colline; le  pain  qu’on 
y fait  paflfe  pour  le  meilleur  de  Borne. 
L’hôpital  deftiné  pour  les  domeftiques 
de  la  maifon  du  Pape  eft  auprès  de  PE- 
glife  de  fainte  Marthe  vers  la  facriftie 
de  S.  Pierre  ; les  maifons  qui  font  une 
ifle  fur  la  place , contiennent  diiférens 
atteliers  pour  le  fervice  de  PEglife,  la 
fonderie , & fpécialement  le  travail  de 
la  mofaïque. 
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CHAPITRE  XXII. 


Vu  travail  de  la  mo fai  que  & des 
ftucs . 

T jA  mosaïque  de  Rome  ed  un  art 
qui  ed  prefque  concentre  dans  les  atte- 
liers  du  Vatican  , & qui  mériteroit  bien 
d’être  connu  ailleurs.  Cet  art  fut  culti- 
vé par  les  anciens  , il  fe  foutint  à Con- 
ftantinople  dans  le  moyen  âge , & l’oit 
voit  à S.  Marc  de  Vénife  des  mofaïques 
de  quatre  ou  cinq  cents  ans.  Les  Grecs 
venus  du  Levant  à l’occafion  de  l’Eglife 
de  S.  Marc , firent  une  quantité  prodi- 
gieufe  de  mofaïques  en  Italie  , mais  fans 
gout3  fans  deffei-n,  d’un  coloris  plat, tran- 
chant & défagréable  , en  comparaifon 
de  ce  que  l’on  fait  aujourd’hui.  On  en 
trouve  beaucoup  dans  les  vieillesJiglifes 
de  Rome  ; il  y en  a même  en  France,  par 
exemple  dans  la  rotonde  de  Dijon  de  S. 
Benigne,maisce  n’efl  qu’un  petit  échan- 
tillon fort  grofîier  , repréfentant  des  ani- 
maux , 8c  fait  avec  des  pierres  naturelles. 
Calandra  ayant  trouvé  au  commence- 
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mène  du  dernier  fiecle  le  moyen  de  fixer 
les  mofaïques  dans  un  ciment  plus  fore 
que  celui  dont  on  fe  fervoit  auparavant , 
cet  art  reprit  quelque  vigueur  ; mais  on 
i’a  perfectionné  encore  plus  à Rome  de- 
puis le  commencement  de  ce  fiecîe. 

Nous  avons  parlé  des  chef-  d'œuvres 
de  ce  genre  qui  fe  voient  dans  PEglife 
de  S.  Pierre  , il  nous  refie  à dire  un  mot 
de  la  façon  dont  on  les  travaille.  Les 
mofaïques  anciennes  étoient  formées 
fûuvent  par  des  pierres  naturelles  qu’on 
choififfoit  de  la  couleur  convenable  ; 
mais  la  nature  ne  nous  fert  pas  dans  ce 
genre  aufiî  bien  que  la  chymie:  il  efi  trop 
difficile  5c  trop  long  de  chercher  des 
pierres  de  tant  de  nuances  différentes, 
Ainfi  la  matière  aétuelle  des  mofaïques 
confifie  en  une  multitude  d’émaux  ou  de 
matières  vitrifiées  de  toutes  couleurs  5c 
de  toutes  nuances,  qu’on  a trouvé  le 
moyen  de  préparer  à très -bon  comp- 
te; on  en  coule  des  tables  plaîtes  que 
Pan  coupe  enfuite  en  efpeces  de  chevil- 
les quarrées  , larges  d’environ  quatre 
lignes  fur  chaque  face  , 5c  longues  de 
deux  pouces.  On  prépare  une  table 
épaiffe  d’une  ou  plufieurs  dalles  de  pier- 
res P félon  l’endroit  où  doit  être  place 
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le  tableau  ; elles  font  rayées  de  tous  fen£ 
en  creux , pour  mieux  retenir  la  couche 
épaifïe  de  maftic  dont  on  les  enduit.  Ce 
maftic  eft  fait  avec  une  partie  de  chaux 
& une  de  poudre  de  travertin  que  l’on 
broyé  avec  de  l’huile  de  lin.  Quand  le 
maftic  eft  étendu  , rouvrier  ayant 
fon  tableau  original  devant  lui  & 
fes  chevilles  d’émail  rangées  par  nuan- 
ces , comme  dans  des  quarrés  d’impri- 
merie, copie  fa  peinture  en  fichant  des 
chevilles  de  verre  dans  le  maftic. 
L’ouvrage  quand  il  eft  fait  reftemble  af- 
fez  à de  fort  gros  points  quarrés  de 
tapifterie  à la  Turque.  On  peut  compa- 
rer auftî  cette  méthode  de  travailler  des 
tableaux  à celle  des  ouvriers  des  Gobe- 
lins  pour  les  tapifferies.  Ceux  - ci  non 
plus  que  les  Mofaïftes  ne  fçavent  point 
deiïiner  , on  eft:  étonné  du  voir  que  fans 
aucune  connoiifance  du  deffein  ils  réuftift* 
fent  fi  bien  à copier  fidèlement  leurs 
originaux , fouvent  même  en  une  for- 
me plus 
modèle. 

Ces  grands  tableaux  étant  finis  on  les 
polit  comme  les  glaces  ; ils  deviennent 
aufîi  unis  , quelques  fois  même  aufii  bril- 
lans , ce  qui  eft  peut-être  uhe  efpece  de 
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défaut , fur  - tout  dans  les  coupoles  | 
car  la  réflexion  de  la  lumière  fait  qu’oa 
ne  peut  les  voir  à fon  aife  qu’en  choifif- 
fant  avec  foin  fa  pofition.  Calandra  avoit 
fait  en  1630  une  mofaïque  de  S.  Michel 
qui  efl  dans  l’Eglife  de  S.  Pierre  , mais 
il  lui  avoit  donné  un  poli  fi  éblouif- 
fant  & fi  incommode  , que  le  Pape  Ur- 
bain VIII  abandonna  dès-lors  le  projet 
qu’il  avoit  formé  , de  mettre  en  mo- 
faïque tous  les  tableaux  de  S.  Pierre.  Il  efl 
vrai  que  pour  diminuer  cet  inconvé- 
nient quand  ce  font  des  pièces  d’une 
grandeur  fort  confîdérable , faites  pour 
être  vues  de  loin,  ©n  ne  les  polit  plus 5 
elles  font  tout  aufîi  belles  & encore 
mieux  en  les  laiffant  un  peu  brutes.  L’é- 
loignement efface  les  inégalités  de  la  fur- 
face,  & la  petite  diflance  qui  fe  trouva 
entre  chaque  cheville,  lefquelles  ne  peu- 
vent jamais  être  jointes  bien  immédia- 
tement. Cette  belle  méthode  de  pein- 
ture ne  réuflît  parfaitement  que  dans  le 
très -grand:  on  a voulu  faire  ainfi  des 
tableaux  & autres  petits  portraits  à por- 
tée de  la  vue  ; mais  malgré  le  foin  que 
l’on  prend  alors  d’employer  de  fort  pe- 
tites pièces  d’émail , l’on  ne  trouve  ja- 
mais que  la  réufîîte  foit  parfaite  3 c’eft  ce 


5 66  Voyage  en  Italie» 
qui  rend  fi  finguliere  & fi  précieufe  la 
belle  mofaïque  antique  de  la  colombe 
qui  eft  au  Capitole  , 8c  dont  nous  avons 
parlé  ; mais  le  grand  avantage  de  cet- 
te méthode  eft  la  beauté  d’un  coloris  à 
l’abri  de  toutes  les  injures  de  Pair.  Si 
par  accident  le  tableau  vient  à fe  gâter, à fe 
ternir  à l’avenir  , on  en  fera  quitte  pour 
le  repolir  ; on  n’a  point  à craindre  d’ufer 
la  couleur  , il  y en  a aufii  épais  que  la 
longueur  de  la  cheville.  On  a exécuté 
de  cette  maniéré  pour  les  autels  des 
chapelles  à St.  Pierre,  S^e.  Pétronille  du 
Guerchin  ; St.  Pierre  marchant  fur  les 
eaux  , de  Lanfranc  ; la  Communion  de 
St.  Jérôme,  du  Dominiquin  ; 8c  quel- 
ques autres  de  ce  mérite  : on  travaille 
en  1767  à laTransfiguration,deP\aphaëi  y 
mais  ces  grands  tableaux  reviennent  à 
près  de  foixante  milles  livres  chacun. 

On  fubfiftue  les  mofaïques  à des 
peintures  même  qui  étoient  à frefque 
fur  les  murs  8c  qu’on  en  détache  fans 
les  gâter.  Pour  cela  on  commence  par 
fendre  proprement  la  muraille  tout  d’u- 
ne pièce,  après  quoi  on  y adapte  des 
poutres  pour  fervir  de  quadre  d’un  côté 
8c  par-deffus  ; puis  le  tout  étant  bien  en- 
caftré  8c  ferré  avec  des  daviers  de  fer 
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qui  fe  terminent  par  des  crochets  pour 
ferrer  la  maçonnerie  & la  tenir  d’une 
feule  piece  , on  foutient  le  tableau  en 
l’air  pour  le  couper  par  - deifous  & y 
adapter  le  quatrième  côté  du  cadre.  A- 
lors  on  enleve  & on  tranfporte  tout  en- 
lemble  à force  de  machines.  On  efi  fur- 
pris  quand  on  les  voit  à terre  de 
l’énorme  hauteur  de  ces  grands  pans  de 
murs  qui  ne  paroiffoient  lorfqu’ils  étoient 
en  place  que  de  fimples  tableaux  d’au- 
tels , tant  ce  prodigieux  édifice  de  faint 
Pierre  ell  immenfe  jufqu’en  fes  moindres 
parties. 

Le  travail  de  ces  belles  mofaïques  de 
Rome  commence  à déchoir  , & îorfqu’ii 
n’y  aura  plus  de  grands  tableaux  à faire 
pour  St.  Pierre  3 il  eft  à craindre  que  les 
ouvriers  ne  fâchent  à quel  faint  fe  vouer* 
On  en  auroit  à bon  compte  fi  l’on 
vouloit  s’en  procurer  en  France  d’au- 
tant plus  que  ces  ouvriers  font  pauvres 
pour  la  plupart  , & qu’ils  pourroienr 
fans  faire  tort  à leur  pays , enrichir  le 
nôtre  de  leur  art.  Ce  feroit  un  moyen 
d’éternifer  les  belles  peintures  qu’on  pof- 
féde  àParis  & qu’on  n’admire  gueres,fans 
fonger  que  la  frag'lité  de  la  matière  fera 
bientôt  difparoître  les  traits  fublimes 
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qu’on  y a dépofés.  Je  fuis  étonné  que 
Colbert,  que  le  Régent  & les  autres 
amateurs  puiffants  qui  leur  ont  fuccédé, 
n’aient  pas  tenté  de  procurer  un  fi  bel 
art  à la  France.  M.  le  Duc  de  Roche- 
foucault  a rapporté  d’Italie  en  1766 
une  belle  tête  en  mofaïque  ; elle  peut 
donner  une  idée  de  celles  de  S.  Pierre, 
à ceux  qui  n’ont  point  été  à Rome , 8c 
infpirer  l’envie  d’en  voir  faire  à Paris  de 
femblables.  J’ai  vu  des  gens  de  goût 
qui  ne  faifoient  pas  difficulté  de  dire 
que  les  copies  en  mofaïque  furpaffent 
quelquefois  les  originaux  : en  effet 

les  Mofaïciftes  ou  les  Copiftes  en 
mofaïques  excellent  à rendre  fidèle- 
ment leur  original  avec  toute  fa  for- 
ce , avec  toutes  fes  beautés  ; on  en 
peut  juger  par  la  comparaifon  de  la  Ste., 
Pétronille  du  Guerchin  , avec  la  copie 
qu’on  en  a faite , & qui  n’eft  nullement 
inférieure  à la  peinture  , par  la  Commu- 
nion de  S.  Jérôme  du  Dominiquin  ,qui 
fut  faite  en  1740,  & rendue  avec  la  mê- 
me précifion.  Ces  deux  tableaux  font  af- 
furément  au  nombre  des  meilleurs  que 
l’on  connoiffe,  ainfil’on  peut  juger  que 
les  ouvriers  réuffiront  à copier  tout  ce 
qu’il  y a de  plus  beau  dans  la  peinture  » 
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en  y donnant  beaucoup  de  foin.  Il  eft 
facile  en  copiant  de  s’affurer , par  des 
moyens  familiers  aux  artiftes  , de  la  par- 
faite correction  du  delfein  & de  i’exaéte 
fidélité  des  contours  , quoiqu’il  faille  en 
même  temps  convenir  qu’on  n’y  retrou- 
vera pas  ce  grand  feu  du  premier  trait  du 
Maître  , qui  part  de  la  promptitude  avec 
laquelle  fa  main  fuit  la  penfée  dont  il 
eft  l’inventeur.  Mais  l’invention,  lacom- 
pofition, l’ordonnance  & les  caraéteres  qui 
font  les  principales  parties  de  la  peintu- 
re , Sc  celles  qui  mettent  le  génie  de  Ra- 
phaël fi  fort  au-deffus  de  tout  autre  , fe 
retrouvent  dans  la  mofaïque  comme  dans 
la  peinture  ; le  ftyle  même  n’eft  pas  fort 
différent , fi  ce  n’eft  qu’il  n’a  pas  tout-à- 
fait  la  même  élégance.  D’ailleurs  le  co- 
loris eft  beaucoup  meilleur  , tant  par  l’é- 
clat naturel  de  la  mofaïque , que  parce 
qu’il  eft  aifé  de  le  reétifier,  fans  rien  chan- 
ger aux  efpeces  de  couleurs  employées 
par  le  Peintre  , puifque  l’on  peut  rendre 
vives  & brillantes  les  mêmes  couleurs 
qu’il  a mifes  ternes  & terreufes , ou  qui 
le  font  devenues  avec  le  temps.  L’humi- 
dité de  l’églife  de  S.  Pierre  avoir  perdu 
les  couleurs  de  la  Ste.  Pétronille  : elles 
font  fort  bien  rétablies  dans  la  mofaï- 
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que.  Le  coloris  des  peintures  de  Raphaël 
auVaticanefl:  éteint  aujourd’hui, peut-être 
même  dans  la  première  fraîcheur  n’étoit-il 
pas  au-deftus  du  médiocre  : cependant  de 
toutes  les  parties  de  la  peinture, le  colo- 
ris efl:  celle  qui  frappe  le  plus  prompte-* 
ment  les  yeux  , qui  afLéle  le  plus  le  vul- 
gaire , pour  lequel  un  tableau  mal  colorié 
efl:  un  tableau  de  rebut,  & qui  attire  d’a- 
bord & qui  féduit  ceux  même  qui  la  re- 
gardant comme  fécondaire  lui  préfèrent 
avec  raifon  la  compofition  & le  defiéin  : 
un  bon  tableau  mal  colorié  efl:  comme 
un  bon  livre  écrit  fans  agrément.  L’on 
voit  en  France  combien  on  eüime  les  ta- 
bleaux Flamands  & Hollandois  , à quel 
prix  exceflif  ils  font  montés  , fans  avoir 
d’autre  mérite  que  celui  du  coloris  & du 
fini.  Ce  font  fouvent  ou  de  petits  fu- 
mets bas  & puériles  , ou  de  grands  fu- 
jets  traités  d’une  petite  maniéré.,  & mê- 
me ce  coloris  fi  vanté  efl:  un  coloris  de 
pierreries , éclatant , qui  efl:  fort  au-delà 
du  vrai , & qui  n’efl:  point  dans  la  natu- 
re, de  meme  que  ce  grand  fini  n’eft  pas 
conforme  à la  perfpeéiive  aerienne.  Ce- 
pendant voilà  le  coloris  que  l’on  eftime 
fi  fort  parmi  nous.  On  pourroit  donc 
peut-être  donner,  par  le  moyen  de  la  rao 
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faïque,  un  coloris  brillant  à ces  ouvrages 
admirables  du  Vatican  , qui  n’ont  perdu 
que  cette  partie  ; il  faudroit  les  tirer 
de  ce  fombre  appartement  voûté  & à 
petites  croifées  , les  débarrafîer  du  fra- 
tras  des  peintures  environnantes  qui  les 
noyent , fk  les  mettre  dans  un  jour  favo- 
rable , où  ils  paroîtroient  avec  tout  l’a* 
vantage  qu’ils  méritent.  Ce  feroit  une 
magnificence  bien  digne  d’un  grand  Roi 
& d’un  Etat  puiiTant , de  faire  conflruire 
exprès  une  vafle  galerie  , pour  y réunir 
les  copies  en  mofaïque  des  plus  fameux 
ouvrages  à frefque  qui  font  en  Italie,  tant 
en  tableaux  qifen  plafonds  , en  les  dif- 
tribuant  dans  un  bel  ordre  & dans  un 
beau  jour  , au  milieu  d’une  riche  archi- 
tecture. On  y réuniroit  les  modèles  tirés 
fur  les  creux  de  toutes  les  plus  célébrés 
flatues  , qui  font  déjà  au  Louvre  pour  la 
plupart  : il  femble  qu’on  ne  pourroit  rien 
imaginer  de  mieux  pour  le  bien  des  Arts* 
& l’honneur  de  ceux  qui  les  protègent  ; 
peut-être  que  la  curicfité  des  Etrangers 
qui  trouveroient  ainli  réunies  les  princi- 
pales chofes  qu’ils  vont  chercher  de  cô- 
tés & d’autres  à grands  frais  , rendroit 
à l’Etat  beaucoup  au-delà  de  ce  que  lui 
auraient  coûté  de  tels  monumens* 


Travail 

True, 
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du  Le  travail  du  ftuc  eft  encore  une  des 
magnificences  de  l’égüfe  de  S.  Pierre  de 
Home  , qui  mérite  que  nous  en  parlions 
à la  fuite  des  mofaïques. 

La  voûte  de  S.  Pierre  eft  toute  ornée 
de  (lues  dorés.;  les  derniers  qui  aient 
été  faits  font  au-deffus  des  portes  d’en- 
trée , ils  ont  été  exécutés  fous  la  direc- 
tion de  M.  Vanvitelli , le  plus  habile  ar- 
chiteéle  de  l’Italie  , qui  avant  que  d’aller 
à Naples  étoit  architecte  de  l’églife  de 
S.  Pierre  de  Rome  ; il  y a aufiî  beaucoup 
de  parties  en  ftuc  , qui  imitent  le  marbre 
de  maniéré  à s’y  méprendre. 

Ces  ouvrages  en  ftuc  étoient  déjà 
employés  par  les  anciens  Romains,  com- 
me on  le  voit  dans  Vitruve  ; mais  ils  font 
actuellement  très-communs  en  Italie  , &: 
ils  commencent  à le  devenir  en  France 
depuis  quelques  années.  Nous  avons  fur- 
tout  au  château  de  S.  Hubert  un  beau 
fallon  en  ftuc  , qui  a été  fait  par  M.  Cle- 
rici  ; il  a 27  pieds  de  diamètre,  & a coûté 
30  mille  livres.  Nous  avons  encore  de 
beaux  ouvrages  de  cette  efpece  dans  une 
chapelle  des  Capucines  à Paris , que  fit 
faire  Mad.  de  Pompadour  par  Clerici  ; 
dans  un  fallon  du  château  de  Brunoii 
dans  une  chapelle  de  S.  Merry  que  M* 
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Chevalier  a faite  ; dans  la  Cathédrale 
de  Sens  ; dans  la  maifon  de  M.  de  Voyer 
àNeuilly,&  en  plufieurs  autres  endroits.' 

Ce  duc  ed  fait  tout  fimplement  avec 
du  plâtre  & de  la  colle  de  Flandre;  on 
le  polit  avec  le  grès  , la  pierre-ponce  , 
la  pierre  verte  , la  pierre  à rafoir  , la 
pierre  de  touche  , la  fanguine  & la  ra- 
cine d’aune  ; il  n’y  a que  le  duc  blanc 
qui  étant  fait  avec  de  la  colle  de  poilfon, 
fe  trouve  plus  tendre  , & fe  polit  avec 
la  prêle  ou  equifetum  , efpece  de  jonc 
qui  fe  trouve  dans  nos  étangs.  A l’égard 
des  veines  marbrées  qu’il  y a dans  le 
duc,  on  les  fait  en  trempant  dans  un  duc 
prefque  liquide  & coloré  , des  morceaux 
de  duc  plus  folides  & de  la  couleur  du 
fond  ; on  les  joint  enfuite  tous  enfem- 
ble , & les  points  de  réunion  forment 
les  veines  : on  imite  aind  la  nature  qui 
forme  les  veines  du  marbre  par  des  dif- 
foiutions  métalliques  , qui  coulent  entre 
les  différentes  pierres  dont  l’affemblage 
forme  le  marbre. 

La  pâte  de  duc  encore  molle  fe  met 
en  place  far  des  fils  de  fer  & des  pitons 
qui  l’entrelacent  & la  retiennent , & 
quand  elle  ed  féche  , on  la  coupe  & on 
la  travaille  en  place. 
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La  plus  grande  difficulté  de  cet  art 
confifte  à bien  proportionner  la  dofe  de 
îa  colle  avec  celle  du  plâtre;  s’il  y a 
trop  de  colle  le  ftuc  fe  gerfe  ; s’il  n’y  en 
a pas  allez  il  fe  polit  mal  : la  cuilïon  du 
plâtre  eft  encore  une  des  difficultés  de 
cet  art  ; un  habile  Stucateur  eft  obligé 
de  faire  cuire  fon  plâtre  lui-même  : enfin 
il  eft  difficile  d’avoir  des  couleurs  qui  ne 
s’altèrent  pas  à l’air.  La  brèche  violette , 
le  verd  de  mer  ne  font  point  auffi  faciles 
à imiter  en  ftuc , que  le  jaune  antique  8c 
la  brèche  d’Alep  , à caufe  de  la  délica- 
telle  de  leurs  couleurs. 


Fin  du  Tome  Quatrième . 
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